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AVERTI SSEMENT. 

LEs; Editions müUipU^es fönt Ta preuvtf 
la plus certaine & la maias ^quivoqiie 
die la bont6 d'un Livre. Le nombte de ceux^ 
ijui fönt curieux de le lire , & jaloux de le 
pofleder, annonce une muUitude & unecon-- 
finuit^ de fuffragös, qui ne permettent pa»» 
de douter de fon m^rite. 

Qua*id il paroft pour la' premiere foisy 
on le juge ; & s'il n'a rien qui le rende' 
«tile ou ititereflint, la foule des Leä^nrsi 
Äminue; leur cniprefletnent fe raicniit. le- 
Uvre tombe infenfiblement daiis Toubli , &. 
M femble ne s'ftre raontrt ä la lutniere), 
^e pourötre enfeveli dans les tenebres. Lesi 
bonsLivres, au contraire , acquierent ave<r 
le temps une r^pütation , qui fe fo.rtiieat , & 
qui s*augmente ; plus ils fbnt connus^ plib^ 
Üs- fönt lus & recherchtSs : on en renoüvelte 
Ibuvent les Editions , parce que le Poblib' 
eft toujours ögtilement emprefle deiesavoir. 
Le jugement fövorable qu*il en a port^ , paffe- 
üicceffivement d*une g^iiiration ä Tautre ; 8c 
comnie i^s ont un mdrite röel ; ils jouiflfeirtf 
d'une replitatioa folide & durable. 



jv avertissement: 

C*eft par cette raifon que rbn a fait ua 
fi grandnombfe d'Editions du Livre mtitul<J t 
JLes Dilices des Pays^ßas 

Jtaa'Baptijle Chrlfiyn , c^lebre Jurifeon- 
^fulte, tres-verfö dans la connoiffance' des 
XVII Provinces-Belgiques, qni mourut Chan- 
c^lier de Brabant en 1690, en doona d'a- 
bord un eflai en un tres-petit volume. Ce 
Livre fut fi bien regu du Public , que d'aö- 
•tres Ecrivains travaillereq;!; a en donner des. 
:Editions plus amples & plus inftruftivest; 
-& nialgr^ tous les defauts que Ton pouvoit 
•lui reprocher avec juftice, il fut reimprina^ 
'pour la cinquieme fois en 1743 • & pouür 
la iixieme en i 769 : on le trcHivoit ä la vö- 
jrite tres-eftimable pour le fond ^ c'eft ce qui 
Je faifoit lire avec tant d'avtditö ; mais on 
jugeoit en möme temps que la forme en ötoit 
tres-dtSfeapeufe en beaucoup d'endroits : il 
.<toit, enelFet, rempli de conftaiftions vi- 
cieufes, d'expreflions baffes, furann^es,ini- 
•propres, ou mdrae tout-ä-fait barbares ; de 
phrafes .obfcures , de repetitions faftidieufes^ 
de r^flexions fauffes ou infipides, quelque- 
fois m^me d'affertions contraires a la verite 
j&Q rtiftoire. On a donc eru faire un pf^- 
fenr agrdable au Public, en lui donnant 
une feptieme Edition de cet Ouvrage , ^crit 
d*un ftyle plus correft & plus elegant, oü 
les Regles: de la Gratnmaire Fran9oife fuf- 
&xA mieux obferv^es, oü les expreffions rd- 
prouvöes par rüfage, qui eft, comme I^ä 



ß&t, le fo'jfverain arbitre des Langues Vi- 
vantes , fe trouvaflent remplacöes par des. 
termes plus« propres & phis ufites; qui füt^/ 
en un mot , exempt de tous ces? d^fauts ^. 
que les Lecteurs habiles & intelligents ne* 
fupportoient qu*avec peiiie däns les Editionii 
pr^cödfentes. On. ne craindra point de dire^ 
que €elle-ci fera fort fuperieure k toutes le«: 
autres ; on y a corrig^ les fautes de Fran-^ 
9ois , doiit le nombre etoit incroyable : oiji« 
HC s'eft pas contente de fupprimer les re- 
lütes & les r(5flexionfr fauffes ou languiffan- 
tes, on s-eft encore ap'pUqu^ ä- fupplöer aux 
omiffions», par dt nouvelles recherches ; ä^ 
fortifier, pouf ainfi^dire, le,s endroits foi- 
bles, Jl amplifierceux qui tf (Jtpient pas affez; 
etendus , ä reflerrer ceux qui l'^toient trop ;; 
eiilio, on. tfa rien nt^gligö: pouf donner ruo! 
Hoaveaa jarij^ &l. un» nöuveau luftre i ce«t 
Oavrage.. 

II n'y a:' pfefqire" point de Pays qui n*^- 
prouve dans Tefpace de vingt ou trente am- 
B^es des- changenient:^ & des nJvolutions,. 
^i obligent de changer ks d^fcriptions que* 
Tön en a faites pour lesrendte plus exaftes. 
Oua-eu foin« de niarquer les epoques des^ 
divers changements qai fönt arriv<*s däns les^ 
XVII Provinces des Päys-Biis , ou ils ©utc 
4te plus grands & plus- firöquents que dauft^ 
iDUtes les autres Cöntrees de TEurope. 

On a confervö le titre de Diüczs des Phym^, 
Jäi.^rQU&' kqjiel ce^ iiUrxe^ eft connu» ^ 
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vj AVERTTSSEMENT. 

qui a paffe en ufag« depuis que rnn a donn# 

au Public les Ddices de l'^ngkterrt-^. let 

'Däicei dt la SulJJe^ &c. Ces fortes de Li- 

vres fönt egalement utiles & k ceux qui voya** 

gent & ä ceux qui ne Ibnt pas en 6tat de 

royager; les premiers. y apprennent ce qui _ 

merite d'ötre vu , & les autres ce qu'il leur 

eft impoffible d'äller voir ; üs inftruifent 

jtrfqu*aux habitants du -Pays , qui n'ont fou- 

vent eux-niömes qu'une id€e tres^- fuperfi*' 

'cielle du Gouvernement (bus lequel ils vi^ 

vent , & qui ont au milieu d^eux des chefs^* 

a*cEUvres de TArt , auxquels ilis ne fönt 

aucune attention, eönibien de gens» dans Pa^ 

ris, n'önt jamais admir^ le Port'ail de Saint-*- 

Gervais , le Tombeau du Cardinal de Riche- ^ 

lieu ^ & taut d'autres ouvrages adxnirables ^ 

qui'decorent les Temples & lei Maifon» 

Röyales, dont le prix & le merite leur eft^ 

inconnu ? Tous les Livres qui pcuvent fer- 

vir ä inftruire les lionimes , für des objeta 

dignes de leur curiofiti , metitent affurömentr 

d'ftre lus & recherch^s, pröfdrablement ^ 

tant d*autres, ob Ton ne trouve que de^ 

febles & des röveries , qui n*apprennent rieru 

M. TAbbö Lenglet , dans^ fon Livre inti- 

toilit Methode pour itudter h ^Giographie-^ 

füge f^^ s*expf»ime lainR für Ie$ Dälces des 

fayS'Bas^ donton avoit ddja fait plufieur» 

Editions: L^Oavrage eft iciU avtc fens^-le 

iüalbm eft fort cxaä & fon jufte ^ & nt 

iSioat^ ^ktßßirc q^ c$ q^ .^t nicejfaira 



AVERTISSEMBNT. v^ 
four varier & non pour charger une difcrip^ 
lioa giographique. 

Oa Tait que cet Ecrivain ^toit un. des 
plus. habiJes Bibliographes qu'il y eiit ea 
France ; c'eft lut qui *voit le plus travjiillä 
4 former la Bibliotheque du Prince Eugene 
de Savoie ; & cette coJleclion , upe des 
plus riches & des mieux choifies qu'il y 
J^t en Europe, fait voir qjue M. TAbb^ 
Lenglet lavoit connoitre & appr^cier ,tes 
bons Livres.; il a'avoit aucun \xiiMt k 
louer ni a bläMiier celui des Dälicer rfcj 
Fays-Bas^ dont les Auteurs. lui etoient Incoru 
WS ; & malgre les. dtifauts qwi ddifiguroient leur 
Ouvra^e, il i>'a cherchd qu'ä lui rendre 
juftice, en difant qu'il Ho\%. ecrit avec fen$ 
& avec. exaftitude, quant au fond & a la 
fubftance d^s faits , qui lui faifoit oubiier 
les däfauts & ks imperfeftiona de la. forme 
qu*il avoit alors,. 

Ce 'jugement rfa- pas p?u k M. lani^on*, 
Auteur da Livre intitule t Etat präßnt d$ 
la Ripubllqut des^ Pvovlüces-Unies. • 

n Je ne fais ä qaoi pepToit M. TAbbÄ 
» Lenglet:, dit-il dap«. fa Pr^face , Iprfqu'il 
n s'eft avif(§ de donner tant de louanges au 
» Livre intitulö , Dilices des Pays-Ras ;»,il 
» s*en faut bien, ajoute-t-il, que cet Ou- 
9 vrage^ ötant examinö avec des ye.ux: criti- 
9- ques , püiiße conferver affcz de bon & 
,» d^utile , pour v^rifier un tel 61oge. *« 
. Oa a. dexa. remar,qji6 qjie M„ l'Abbe.4^ett» 



x«ij A VE K T r S S'E' KTE-N f;, 

glet n'avoit audun intöret hlc louerhf 2^. 
le blämer, au-lieii que l'on voit clairemenr 
Finter^t que M, Janigon a cru avoir k le- 
decrier. II s'eft imaginä que le vrai moyen. 
fle donner au Lefteur une haute, idäe du 
merite de fon Li vre, 6toit de rabaiffer tous^- 
tes. Auteurs qui ont travaillg dans le raöme- 
genre & für le mdme fujet que lui; il n*6* 
pargne pcts merae M: Bafnage ,. dbntla reput^- 
.^n eft fi biet! Stabile parmi ksSavants. 
• La. bonne- opinion qu'il a de lui-mömev. 
öe Yti pas enip^th^ de croire qu^il ne pou*- 
voit s'elever que für- les ruines de ceux. qufa 
fent 6crit avant lüi. Ceft une forte d-incor^ 
föquence dans laquelle plufieurs autres^Eeri*- 
vains ^toient d^ja tomb^s par une vanittT* 
tveugle & mal entendüe ; cars'il ötoit fi füf 
ae fon. mörite, qu'etoit-il neceffaire de le 
feife valoir aü pr^judice des autres? Ofti 
veut bien croire qu'il a. mieux- approfondi*" 
& mieux d^taillö qu'eux tout ce qui re- 
fearde TElat & le Gouvernement des Pro-^ 
vinces-Unles ; mais ne pouvoit-il pas les-- 
ftrrpaCCer fans ks- m^prifer ? Croit-il ötref 
kii-möme exempt d6 defauts? II eß bieii^ 
flifficile, en ^crivatit, de coritenter tout le- 
inonde. II y.aura- peut-ilre des- Ledeurs-qui: 
fugerom qu*S forct dt raultiplier ks^d^tails'^. 
foh^Livre devient ehnuy^eux; qoMI y regn*:, 
Wie efpece. de mönotonie & d'üniformitd-^ 
qui'ditoinue corifiddrablement le prix & 1^ 
^rite4e (es4:ediexcheäs.icde.foäveai;a^tu4^^ 



AVER TIS SEME NT. ix 
Quoiqu'il en puiffe dire , les Editiotis 
Triquentes & multiplides , qui fe fönt faites 
des Däices des Pays-B&s^ fönt une preuve 
certaine de Tapprobation publique , qui ju- 
ftifie fuffifamment Tfloge qu'cn a fait M. 
l'Abb^ Lenglet : cette ap^probation generale 
eft TefiFet d*un fuffrage plus refpeftable que 
celui de quelque Particnlier que ce puifler 
<tre, qui s'eJForcera toujours en vain d'op- 
pofer fon jugement Jt celui du Public; fuf- 
tout fi ce Particulier eft un Auteur qui court 
la möme oarriere que ceux quMl. critique, 
& qui croit avoir une forte d'int^rit Ji r»- 
baifler des concurrents, dont la r^putatipn 
pourroit , a cenains ^gards , äclipfcr la fi^nne. 
Au refte , quelque foin que Ton ait pris 
pour donner ä cet .ouvrage tonte TexaÄitude 
& tonte la perfeftiön doht il eft fufcepti- 
We, on ne ferapoint ix^ni s'il s'y trouve 
cncore quelques fautes qui aufpnt ^chappd 
JL Tattention des Ecrivains ou des Imprih 
roeurs. Qui pourroit fe flatter que dans cet 
amas prodigieux de falts^ de dates & de 
noms propres , dont ce Li vre eft rempli , il 
ne fera rien reftS qui puiffe donner lieu k 
la critique ? 

Le meilleur Livre n'^eft pas celui qui eft 
tout-ä-fait exempt de d^fauts ; c*eft celui qui 
en a. le rnoins ,' & c^cft ce que Ton peut ^ 
dire de pluö avantageux de tous les hommes^ 
& de tous les Ouvrages.qui fortent'de leur« 
mains , en quelque genre que ce foit O^ti- 
jgVS ilk eft qui minlmis urgetur^ 
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APPAO BATION. 

J*Ai lu les Daicefs des Pays-Ba^: dans cet 
Ouvrage , prefqü'entidrement refon^u , on 
verra des cÖTfceäions tres*n6ceflaires , & des 
4iugmentations tres-int^r€flantes. Je n*y ai rien 
trouve qui puiffe en enipöcher rinipreffioo.. 
Fait ce 24. Jilin 1768. 

'G4 LA HU ELLE , Chanoine Ä 
, ^aint-BartheUmi 5 Profejfeur du 
SiminairejExaminateur Synodal 
^ Ccnfeur des Livus^ 
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Ous en pifirmetfons rimpreflion, DonnJ 
ce 24 Juin 1768; ' 

F. Zr. DE STOCKHEHr^ 

'f'^icairc*Gdn^raL 
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DefaiptJLon ß^nerale des XVII Pro^ 
vif^€fi Beigiqms» 

OK t döttne k BOm de Pays-Batmx 
diac-fopt Pwwinces fitufcs entare 1«l 
France , T AJl^magfle & l*Qed^« , & qui s*i^ 
tendent -depciis. te 49me d^gr^, 30 minutes 
de tetiftttdei, jufiiü'isK 53010, 30 minutes ; & 
dcpuis le i^m& d^gre, 40 mkmtes de Ioik 
^tude, jAißiu'au.s^me. EHes ontla France 
8u Midi , FAllemagne i TOrient, TOc^a 
aru Septentrioft & i fÖccident. Le teirein y^ 
eft en ptofieuis endroits plus bas que la Mer, 
Tpine /. A 



^ LES PIX-SEPT^ 

& c'eft ^c©' qui leiir a fait donner le nom de 
Fays'Sas. La reffemblauce du langage & des 
mjeurs les a fait aufli appeller la S^ajfe^l" 
lemagne, On les diftingue tres-fouvent par 
le n(ÄÄ ^Je Flandres , en pfenant «ne ^artie 
pour le tout. Jules-C^Sfar dans fes Comnien- 
. taires, les nomme Id, Gaule Belglque^ ä la- 
quelle il donne plns d'etendue qu*elle n'en a 
aujourd'hui ; car il comprend foius ce titre 
fout le Pays fitu^ entre le llhin , TOc^an^ 
&.4es .^'ivieres dfe Seine .&«de Manie. Les 
Romains eurem beaucoup de peine a s*en 
rendre maitres , parce que les Beiges ^toient 
la Nation la plus brave & la plus belliqueufe 
des Gaples, Ils i^toient conniis fous les noms 
de Germains, dCyJtnbates ^ de Batavcs^ de 
Uerviens^ de Morins j &c. Tacite en parle 
dans fes Annales , oü il dit que les Romains; 
les traitoient d'amis,de freres &. d'aflbcies. 
Lorfque les dix-fept Provinces Belgiques 
<toient röuni^ fous un möiiie Souverain, dies 
formoient un Etat beaucoup moins confidö- 
mble par fon ^tendue , que par fes richeffes ^ 
gar le nombre & par Tinduftrie de fes habi- 
trnits. L'el'pace qu'elles occupent tfeft patf 
plus grand que la cinquijeme partie de Tlta- 
Ije ;^ & le Pays efl plus ricke & 4?lus peupld 
que ritalie entiere. . On y, compie jufqu'Jt 
dcux Cents Villes mürbes, cent cinquante 
ijourgs auffi grands que des Villes , fix nlille, 
troijB'^ents Paroiffes ,'fan§ parier d'une quatv*. 
tit4 prodigieuft de Villag^s& «JjeHameaux^ 



PROVINCES BELGIQÜES. g 

L'oii ne doit attribuer cette abon3aiice 

de Peuple & de richeffes qu'aux fravaux in- 

fatigables & ä rinduftrie des habitants; car 

bienqu'ä parier eri göoeral , ils" refpirerit ua 

air gToffier & n^atecageüx , beäucoup moins 

vif & moins fubtil que celui des Pfovince^ 

XD^ridiönales de TEurope, il ne faut pa» 

s'imaginer que knatyre leur ait refujK le 

g^nie & les.talents. neceffaifes pour former 

les grandes entreprifes.^ & pour en affurer le 

fucces; ils rfont rien a envier ä cet dgard 

aux Nations l^s. plus vives & les. plus ha- 

bües. Avec,des dehors moins brillaats , . il^ 

ont pour rqrdinajre ^qs qualitds plus foli-f 

des ; ils fpnt commiinemeint plus capaMeä 

de cctiftance & ;d'applicatiöti. S'il^ fönt quelr? 

quefois lents ä prendre letirs refolutions , ilä 

y tiennent avec plus de fermet^ qüand eile» 

fpnt uitie fois prifes : delä vient qu'il n'y z 

prefque point: de fcienpe & de trivaiix utir 

les dans lefquels ilsu'^iient: ^eelU%^ a /com-* 

mencer par -ceux.de rAgricuHurö/^ qui eft 

fens contredit Tart le - plus nteeffitire & lo 

plusjavantag^Mx au gienre-humain. Sto&aVoir 

pompoCe autant de tivres Tut (Je fujet qutf 

Ton eowvoit ailleurs , ils s'y fönt fendus fa- 

vants par la pratique & par r«xp«5rience. On 

voit peut-etre dans diverfes contrte dt YEvt^ 

rope , dqs terres, plus fertiles (jue Celles des 

Xyil Provjncß^ Sejgiqtjes , prifes dans leur 

totalitö^ mais.ron.n'^en voit nulle part de 

mieux cultiy<5es : c'^ft Ik que^roü fait.vaiiiM 
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4 LES DIX-SEPT 

erty 4 force die travail & d^induftfte ^ I^ 
»eliltatare de 1« tmme ; & il ti y a- point de 
terreoi &i)Ag#at & fi flirUie donti ks Pkttiend«^ 
iSKe Vtcammc k bout de tirei^ i(del<|u^ f$Lni. 

L'art de fiter le lifi' & dfeiv faire de^toite»^ 
it (iss (temcllcs d'iajafifteffe& d*une be'aiit^ 
«KTveiMfeufe y eft ew&re popfe a la- dertiiert^ 
perfeÄl50ii.-' D*s' le ^laps qu^ Phflijjpe-lc- 
Boa^ DHC dff Bou*gögn6-^ ^t<5it< Sowetöki- 
ies Fays- B^-^ ies^ t^iflfe5?ies -de Pläftdi«^ 
iftoient tecfe^ftfefes daii^ laut^'FEtrrot)e ; ki^ 
^«ffeiös CÄ etoiefti bi:ßims & göthiiqufö-<^-' 
«'itok le vice du cetftps^;;; itiÄls TMat & M 
YiVach^ des cöulBufs'^ jöitit w^ kieTöffigle iiiP 
dÄrieux <iQ la Mtie & de Tor ^fc^Aiöierie 
«h ttlfli qtä fö faif eöcöife adiitifef , & q^ 
4&oföit autrefoiö teis äpp^if^iÄeÄtö döö pWS 
gränd^ Pritices-. I>epti!s ee t!emps^lä€^rA#t^ 
]iDi(i de d<!gto^rer e^re ks ittakis d^ FIr^ 
mands , n?a fait q^ie fe- perfeiSibnii^r. Leu« 
tapifferi$&,faites für deßideflettis plps (föfreÄrf 
& pkp r^uliefs, fo'At enc<)iie plus fecheP^ 
diees qu*eßcs:Äe IMtokftit äutrfefois. • - 
*. Jitfqu'oü.:tt?öiwr-iJ8 p&ä pdft* rrtit d^^l«; 
Peinmus ? • L'Bcofe tlatkönde^ dewtitie fi 
firaietife pat les cfeefe-d'cöüvjes imnitortldd d^ 
Rubens & ä^ Van Dyck ^ ^itf ^tang <fi* 
ftingü*'^ "SXßC f0jm i\e& cdööcriffeWä i> pnfrffii 
les pkEs üädbi^sj Ecöks de Peitttüre. Le butiil 
<hiHcaii des Wiei^ji^;, döi öaäks & des £^e^ 
BijckSy a' preftfue' ^g«ifT*,-daÄs ra?r d)e M 
Qravufe^ le ms^rtje de e'ös gi^aods Peliitfes;^ 



PROVmCES. BELGIQUES. ^ 
L.es c^lebres Iraprimeurs d'Anvers , -de 
X^eydß & d'Amftcrdara , tels que les Plathi 
tins .j les Blaeus, lesElzevirs, ont enrichi 
le Public d*un nombre prodigieux deLivres,' 
qui , pour la beaut^ du papier & des carac-« 
teres, ne laiffent rien ä defirer. 

Mais en quoi les Peuples des Provtecear 
Belgiques lemblent avoir partlculidrement 
excelle , c*eft dans la fcience du Commerce , 
la plus propre de toutes ä enrichir un Etat. 
Les Vtoitiens, les Florentins & les Genoiar 
tfavoient connu , pour ainfi dire, que les 
][»remiers Clements de cette Science; ceux-* 
ci les ont furpalKs. Les richeffes de la Hol- 
lande en fönt la preuve : plus fes Peuples 
fe^ fönt trou»^ se refferr^s dans les bomes 
«Stroites d^Mettcs Provinces, plusils otitfait 
d'eflfoits pour s*6tendr6 pat le commerce 
dans tous les Pays du monde. QuellesrMers 
n'ont pas 6ti &.ne fönt pas encore aujout- 
d'hui couvertes de leurs vaiffeaux? dans 
quelle Contr^e de TUnivers n'ont-ils pas 
pen^tr^ ? oü n^ont-ils pas des Comptoirs & 
des EtaWiffements dont ils tirent des pröfits 
immenfes? quel genre .de commerce n'ont- 
ils pas embraffi ? de quelle efpece de den- 
i^es &, de marchandifes ne fonUils pas le 
döbit ? eft-il un climat . dans rUnivers qui 
ne foit Obligo de payer en quelque forte y 
im tribut . aiinuel ä leurunduftrieJ^ quelle 
multitude innombrable de vaifTettux & de 
barqu^s de iranfport abordent coßcinuellemcnt 
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^ tous les Ports de cette Ripubifque ?»ne 
diroit-on pas qu*ellc a pte&tue aiatantde 
Sojets fur k mcr que fw la tewe ? qiie d-in*' 
t^£«s & d'ei^ag^eme&ts divers emrettennent 
tm flftoiüvenifint perpetuel damla Bourfe A*Am* 
flerdam? qui n'admsrerok la marche & T^ 
ftogtkB de tenrCoRspagme des Itid^s P Celle 
4*0ftemle ^fonnee p«r les FtsMKUvds d^ ^^ J^ 
Pas^^ Autridmeaty fercif devenil^ tres-confi-^ 
. diiiable^ % en jttgerpar k% pfennä^ers fucces. 
Qae nfausoit-ellie paS' fak fi ette avoit fob^ 
fiftö ? Quojque la Viöe d' Anvers föit au- 
joYird'hut fi(!»rt d^hue de fon ancicniie iplenn^ 
deui ^ il s'y fait im commei ee auffi ötendtv 
^te lea circooftances le penaettÄnt. 
. Le$ Flamaiads m^ont pas-m moiiis de 
fucces dsna les feiences pfanr^hblbraites & 
jl^u« Ügyit^^ qnand ih s*y faiir appliques^ 
tvtic eette ce^nftance^) It^ fi TottoTe le dtre ^ 
ave€ cette efpege d*cpiniAtrei6.qui kt» eft 
Miureüe. Qudis nomä daas la R^ubfique* 
ftes Lettses qvie celüi d^un Erafme, d*uiy 
Vodäfeifi , dlia Grotius , d'un Jufte-Lipfe ^ 
dTua Heinfiiias, d'on Hiiyghsns^ &c. ! IIs on^ 
eu meme patrmi eMxdeauPoagteaLatinst, tehq«^ 
HoiTcbiiu» & Wallm , quhpar leitr ölägänee 
|ioii$;irappellent le foiiv^nijrifeiiscl&df A^ufie; 
P^tHOii S:*^toisaev de ce qtoe 4es> plu9 
{randii Prjilces de rEiurope fe fem« diiputtf' 
a lotig-temps la po&ffon de ces>'beUes PrcK 
vuices ? Elllss ont dtö pendatit plufieurs fie* 
Cle& te thiilitte on&iaire de, la^^ufitive j te 



fc?e*ti^*fi y a de - fiiii^tfter , c'eft 4ue lesPeu- 
ples" fl otit '"tonjou^s öt^ 2^öffi pätients ppur eii 
Rippöner tes' ntvttg^ ,"qu'habiles &^'uida- 
ftrieux^pcmr' les rtpärer. Ce fönt ces guer- 
tes qui orat "öMige' (f jr conftruire tant de 
brfles Förtjftcatiotis , ' dörit ks unes (bnt Tou- 
vrage du fämcftix Vsmfeati, pour la France ; 
&• fes ^fds^ (fe Wllxrftre Cotli^ni , foh emuTe 
& fofl fiväf , pötif ^^ J^rövinces-Unies. 

Le cara^erc de'ce* f^aple eft idoux & 
paifible;^ ife lont p^affrdffiidÄ.poiir fa Hbert^^ 
dont ratri'otfr fcTtibie' ötre ne* avec eux, 
Strada les accufe de jpouffer'cjueTqu'efoiscet 
amour ä Pexcei? ::;ce qtfit y a de certaiq^ 
c'eft qtie U äar^ti \i^ aigrif , Ta ßvÄit^fe^ 
rebtfte , Je m^pt^g lis ttrhe ; & que ceux 
qüi öflt droh d^ leitr'CötÄitiander ^ en otjtjeitk« 
n«it töut're qnlls Venreüt eii tes traUant 
avee rfoueeiir, ' & niAne .avec une forte de 
fefflilraritfe Ceft t>;at r li que rEmpereur 
€lrafles'-Qbint avOif .tföuviS; le fecret de s'eij 
faire adoret. ' , . . 

Chaque Pi^oymce i f&s Loix ^ Tes pfagei 
& fes^ Gontijtöe/* Ijarrib^lieres ,/ aüxquißlles 
cffc^ fem ex:tröiriem^at attjch'ees^ ainfiqju^l 
Itwk Pi^rvifeg-^s! ' Cliart^s-Ie-MardS avoit eii 
envie de rdtrüfr'eii'ün feul" cörps toutes celles 
qa^il pdlfiMott;'& J3^eiifair^ lin Royaurae^j 
qtf H^ ^iitoit ^oiav^eriie aVec le titre de Roi. 
Les guetres ^ü*i|' eötfeprit ävec plus de tö- 
liiriti^ qirö (fe pnvdence , ne lui permirenf 
pas de fuivre ce'j^öjiesC'Cli'ailes-Quint, qui 
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poff^da. toirtes les . dixrf^pt Provin^es ^ fanij 
aucune exception, eut jia.ni^me .i<^ee; dans 
la fuife.; mais il fit/reäe5[i!pn'qu^.|?i titre 
de Roi paroit annoucer une guifllmce illimiT^ 
tee ^ & une certaine uniformk6 dans la ma»- 
niere de gouverner les differentes Provinces 
(d'uii meme Royaume, ä laquelle ce5 Peur 
ples n'etoient pas apqoutuni^s > il^aima mieiuj: 
renoncer ?i"cette Ihnpvation, qye .de leuj: 
caufer la nibindre.jncjui^tude.. " .. / 

On eil naturellement <:urieux de connoitr? 
th Päys fi peu'favörifö de la natiire ä cexr 
tains egards,'&^ui s'e{|: cependant rendu 
fi coiifid^rable par les r^fjTources qu'il a trour 
yöes daris le g^nie. de fe§./Habitants : oa 
yeut favoir quelle ;eÄ^rorigip'c&rantiquit4 
äie .tant de Villes fiorilT^ntes;; ks iionis des 
"Söuverains qui' .les ont pofT^ddes^ par qui 
& en quel temps.elles ont dtd ddtruites ou 
teparees ; quelle eft la Soi^m^ a<äue;lle d,e leur 
göüvernemetit ;' qüels" fönt 'les principaux 
mohuments qui les enibelliflent ; les noms 
des Hommes illuftres. qui en fönt fortis. C]eft 
ce qü'on expofe.:d.äns ^e^.^puvrage^^j^vec 
ce ftyl6 firaple &\naif ^qtu eil le.plus grop^Q 
ä Pinftrüaion; & qvii repr^fente plup par-; 
faitemeiit le lan^age dg la.vörit^l ... 

Les dix-feptProyinces des jPays-Jßßsfoot 
divifces. en quatre Puchös , fept Comtfe ^ 
cinq Seigneuries, '& un Marquifat, 

Les Duchös * forit ; le Bra'tant , Limbourg ^ 
Luxembourg , &'jGv^eldfe.' .\.^ >;v y^ . 



L«s Comrts fönt : FlaftiJres', Ä^öis , 
HftinsHrt ,• NaiÄür ». ^ itollaiide ,. Ä'dlaüde , 
Zutphtfrt. 




■ Le- liffar^ißitV eft'-'fe i^ille' 

fdh Bifttiäk- ■ ■ V' ' •^' 

5- toiftfc^'-c^ 'K-övittce|fBHt"I'ouöiillk pr^J 
ßöttiifent'^- 'i^ptitt^'dimeats- SböVeraitts' 
Sa ^faf6Ä6 lmii^irittle& Röyale poffede ce 
«i'öii^ätppelfö tes /*3«yi-^<ft ^utftciiieni. Li 
Frtöcfeli tes Pä|s c'owqtrts; La 'l^Äliqix^ 
& ßüjftaätfe' oöffede Ha 'pi«tt ffiäriüme da 
c6i€ attl^ÖrA'Et deptrt's k t>ätk:(J*Üttechi' 
• tüte partim dicTä GrüeÄäfer- iiöpir&bf k Rot 
StVMte.i • •■■*■; :•. •'';-•.':,' ;■ ■' 
Les HiftorienS^'-ferit' folt päfta^^s 'furro-* 
rlgJne cte fe plttpsrt' de? TiWts &e cg richei 
feys ,' tinfi- qtie für* fe eowiaeflcemefil ife' 
'k coövettfo^- 'dd: ces l^iÄ^plös. .CfuMueä-W 
footrenneiit qup "^^ Wstz^aJi-e , Roäaih., 4ui 
roufirit lejma^nfe- ßrtte rjßrtiperelif n'erdn,' 

nagi^e,. ''D'äiitfes ; qti'ißRirie , tfn 'Sei feW 
tante-cfift^ Wcipld .Ar'Sä^netir , .ftlt en^' 
Toy6 pap af.-l'iette eat'i'ifö, ppüry ännon- 
cer la Fol D'autres ' eäfiii, Croient (iüe. K 
Pipe IßT^ariffä ,/ etivöyl^- vebt'an i i i ;, S, 
%rerv •■py)är te ^e (te'^ayS 

rfe? errttifr(ftt!.PU]äafli't&ß.% ■' '• '' • ' ; 
' Il^ft i^lüS-'vßifpffibfäble-lqü'irs rfori^ 



fous le Pontilicat de S. Penis. Vers la ^fia 
du nißkie fiecle le Pape Marceliin envoya 
en France & äux Pays-Bas plufieurs.fäints 
Eccl^fiaftiques , <iui cheifireot.chacuu leur 
quartier. Saint Ruffin &/S, Yalere |)|i:6cii€^. 
rent ä Rheims; . S. Furcien ,6^,jS. Yid^oric 
k Terouane ; ' S. f^iat , S. * C'hryfole ,^ J^: 
Eugene k, Touraai, ,.S.; JP^t y/Jaygiit^ fait 
de grands progre3^ & cony^efti plus d^.,309aar 
ames^ y fut maftyrifö. par des. Soldat^ Ron 
^ains ; ainfi qüe S. Chryfple,; pend^t ^gii^if 
pr^chqit a , Comm^ines.' S. l^ugene pröchpi^ 
vers !(? ni^fue "t^ipps ä SecUn., & S. Seiyais^ 
i tongres^& k m^(^fiq^.-TU^ i. S^ 

Diog^jje! 'fut. envoye par 5. Nicaife ^ Archc^- 
v^que' de itheims , ä Xrras , pour y^foir 
tifier . la . foi .de . ces Pqpples..^, •. . ^ • • 5 ^.j j 
^X'ap/407,, les ,3^an4ateJ5v ^pres aypit, 
fapcag^ une partie (Jcr l'Allemagne ^^^ viiyent 
fondre fiir les ,Pays-l3as ^.pü r jW , ipiretj..x0Üt 
äteu <&;.^^^ A :P^ iw^./} 

& •pWijeurs ;autfes/Ajp^re^| furqit. -c^iplle;-. 
. ihent 'matTacrds ^^r.jce$. l().arl?ares.Xr'W 4,45 ^ 
Clbdiön, ^Röi ^de- Fra^pe', ,D^ij^iin^pwf[a^^ 
Xrmde 'enlp'mpä^e^''fc^^^ X^tidk ^^iire ae^ 
Ciambfäi & 'de Tdurnai 'y'^ • fubjaigiia tp\it 
le Pays jufqu'a la Mei^e. 




hommes^ ruina & bfulj^^ . pref^üp rtoutes- les 
Viaies'. des'^ Pays-Bas, 'M^/^^^^^' le PajRCr 
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F^ix lil cf^* S.- Eleüthere Ev^que de 
Toumai ; & comme la ReligiorfChrdtienne 
commengoit k fleurir; ön b^tit des Eglifes 
i Cambrai , ä Arras , ä Tetouane ,1i Mac- 
ftricht , & en pliifieurs autres Villes du Pays. 

S. Amandprtcha rEvangile ä Gandvcrs 
Tan 608 ; & apres avöir renverfö lesldoles ^ 
fl y fit bätir-rEglife de Saint-Pierre ; celle 
de Renay , pres d*Oudenarde ; une ä Dron- 
gene , & une ^ Anvers, qu'on appelle en- 
core aujourd'hui TEglife da Boiirg; t'an 
€62 , S. Eloi pröchoit a Anve.rs , & S.'Vaaft 
ä Arras; en 678, S. Boniface en'Frirej 
cn 690, S. Willebrqrd, avec plufieurs de 
fes compagnons , en Hollande , Zdande 
& Utrecht ; S. Lambert , daiis la Carapine ; 
& en 753, S. Rombaiit' k Malines, fans 
compter tin grand nombre • d'autfes faints 
Apötres & Ev(Jqiies fortis principalement de 
T^Irlande & d'Ecoffe ; pmr ^pr^cher la Foi. 
Catholique aux Peuples des Pays-Bas. 

En 836 , les Normands vinrent avec une 
Armee formidable^ & mirent pied k terre 
dans rifle de Walcheren, d'oü ils Vinrent* 
Ji Anvers. Apr^s avoir brüW , cette Ville ^ 
fls vinrent Ji Malines\ oh. ils exeercerent leg 
m^mes cruaüt^s, ainfi qu'ä Liere. 1^'irrup^ 
tion qu'ils firent Tan *88o , fut encore plus 
Tioleme ; ils prirent & faccagerent Arras , 
S. Omer , Toumai , & toutes les autres Vil- 
les fituees Tur TEfcaut. L'Empereur Amoul 
affembla une puiffante Armöe contre ccs 



J)arbjsu:es, i^ ym% a l^uvj^ia^ aii il ites <fe% 

fij.t.iereuji.ei?t;.. '.. ... .- 

plljs 4e deux fwts aiis d^ifis /wne ifaaqiöilli- 
tß profoud« j la Äjeligicm .Chr^Uepue s*;^<uawf 
de plus ^1 pliis, & ^n, ^i^eat;a. coi^^- 
rabknjeut U »ambxß ,4^ ^Ufe^ ,. Afebay« 
JSt MQuaÄei:«?,; njais rhörefiv^ju^ Ta»eh^iti 
yittt troubler fa ptaix Vf^ Jix5^ & pau^i 
pjMout des dtfordres tewibles, pripcig^ütOr 
xuenf ä Ajav4E^rs.,PiQu <fiü lü'abandQwe jaoaais 
ion i^^iÄ, tira g. JVorbert du food de 1» 
yraöG^ : il vint ^ Brab^uit av,e.c quaxante 
^ompagWJtaÄ , ppur b.ombatw & detruite 
{•liereße de T-aOtChelin , ,§: fonda , Vm ;ii 20 , 
rOrdre .4e Pr^xopntr;^ p l^i>el fle^cit parti- 
Culiereijiiei^ ^x P^^y;^rB.^s. L';an ^j^a., S, 
ßeri,^ard'^ AWp6. .de . Pairvaux , y yi^it pa?» 
r^eilljeuxeat . pröchief l'EivajjgM«. 
^ Apxe§lad<i(xadei^ dje rEn^ireRQiwain^ 
les Peuples Belgique;s s'arffrfinciilreot de tomo 
fgryitude plus.cju'aucTOe aiitre Nation. Apres 
j^voir «eepTOU plußeiup Souveräns partia»^ 
U^r§,yijis.wipr.eat: eqJSn ?«ip^^vxiir ci^fDucß 
de BpiArgo|^e , qyi eu ft^reat Swvei^de- 
I^uis Xt^ Jt*^83 Mqw'en 1477. . Voici par 
^ul & CQ.i3iij.?.i9nt Qes Proviuö.^ ..Olli 6ti 
riuuie^ fqu$ yn m4me<» .Che'f'^ ,& .cewuejat 
elles Ä>nt paiT^^ fous la 4pmu»atioQ de la 
Maiftm d'AutriQh^- ,. .;. 

; I^e Cpmte d? Flandres% J^oui? 4? CrelS,; 
Qmt^ dß fJ^vexs •& ,de 3flöiei y fot te pre* 
' V * mier 
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mier qui augmenta fa puiflance par Tacqui«? 
fition qu'il fit, en 1333, de la Ville & 
Seigneurie de Maliftes , laquelle lui fat ven- 
due , avec fes dependances , par Adolphe 
de la Marck , Evöque de Liege , pour la 
fomme de 1 00000 floriils 

II acheta en metne-temps de Renaud , 
Comte de Gueldre^ rAvouerie de la nnimfe 
Ville de Malines , pour la fomme de 60000 
florins ; de forte qu*il reutiit en lui les droits 
de fouverainetö, de domaine & de protec- 
tion , qui appartenoient auparävant ä deux 
perfotines diffi^rentes. 

Ce Comte avoit epoufö Marguerite de 
France ; & quoiqu'elle ne fAt que la feconde 
fiUe du Roi Philippe-le-Long , & de Jeamie , 
fille d'Othon^ Comte de Bourgogne, & de 
Mahaut , Comteffe d' Artdis , cepfendant elfe 
fticc^da daris la fiiite aux Comtes de pout^ 
gogne •& d'Artöis , & ä la Seigneurie de 
Salins, qui lui ächurent, en 1 361, par hl 
mort de Philippe, Duo & Comte de Boujr- 
gogne , fon petit neveu ^ preniier mari de 
Marguerite de ^ Flaiidres , de laquelle il tfsi« 
voit point eu d'enfants. 

La Priiicelfö Marguerite de France moü- 
nit en 1382, & laiffä tous fes biens^u 
Comte de'Flandres, Louis, dit de Male, 
fon fils unique ; de forte que ce Prince r^unit 
fous fa puifTance les Comtds de Flandres , 
de Bourgogne, d'Artois, de Nevers, de 
Tome^^. / B 
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llethel, & les Seigneuries de Malines & 
de Saliiis. 

Marguerite de Plandres , fiUe uniqtie du 
Comte l|0uis de Male , Wrifa de tous ces 
biens apiölNs^ mort de fon Pere eii 1383. 
Elle avoit dte mariöe^ en premieres noces ,, 
JL Philippe -, Duc & Comte de Bourgogne ^ 
iduquel eile n*avoit ppint eu d'enfants ; eile 
ipoiifa en fecondes noces Philippe de France ', 
furaonime le Hardi, qui avoit ei6 fait Duc 
de Bourgogx;ie en 1363 par le Roi Jeaq , 
fbn pere. ^ 

Outre les Pays & Seigneuries qui appar^ 
tenoient au Duc Philippe-le-Hardi , tant de 
fon .chef que de celui de la Dücheffe. fon 
ipoufe , cette Princeffe ^toit encore heritiere 
pröfomptive des Duches de Lothier^ de 
Brabant , & de J^imboui:g , du Marqui&t 
d'Anvers , & de quelques Terres du Pay^ 
d'outre-Meufe , du chef de Murguerite de 
Brabant , fa mere. 

. Jean in, ,Ij)uC; de Brabant , . grand - pete 
de la Duchefle de jBourgogne ^ tfavoitküfö 
ijue trois fiUes , doat: Tain^e.^ rionami^e 
Jeanne, lui avoit fuccede, ,^ji Duche de 
Brabant; la feconde, nomrn^e Margi^^rite , 
avoit ete mariee ä Louis de' i\fale,Xom^e 
de Flandres ; & la troifieme, nomnijäe Marie , 
^avoit . dpoufe .Renaud,. Comte 4p Gueldre. 

Jeamie , Ducheffe de Brabant, n'ayant 
point eu d'enfants de fcs deux maris , 
■Öuillaume, Comte de HpUdude^ mort ^1 
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1346, & Wenceflas de Boheme , mort en 
13839 avoit mis toute fon afFedlionaux - 
petits cnfmits de fa Iceur Marguerite , Com-, 
teffe de Flandres. 

Philippe-le-Hardi & Marguerita^ deFlän-r 
dres , fii femme , profitaiit de la boniie vo- 
lonte de la Ducheffe deBrabant^ leur taute, 
avoient difpofö de. leurs biens; en 1403 , 
enfaveur des trois enfants mäles qu*ils avoient 
eus de leur mariai^e. -^ 

Us avoient affignö pour partage i Fai- 
n6 , nomni^ Jean , les Duchö & Cotnt^ de 
Boiirgogne , ia Seigniöurie deSalijns, les 
Comtes de Flandres, d'Alofl; , ' d^Artois v 
pi les Seigneuties de Termonde -&'deMälines.* 
, Antoine, :leur ftcoud fils,'Hevoit avoir 
les .Duch&. de Ldthier, de Brabänt'&'de 
Limbourg, le' Marquifat d'Ahvers & les^ 
Terres 'd'oiitrerMeufe ,. dans lefquels il fut- 
re^u comme Gouvernenr y & ^nfiiite xiommt 
Propri^ire ^.^fths IIa jniort de Is^ Ducheffe 
JeaiMiet , ;:fa . grande ! ; tante , ! en • r 4 o $. . 

Philippe, le troifieme filsi, devoit avöir* 
les iGJomtÖs -de, Negers & de Röthel,'la 
Baronin de Donzy.;, les. Tßiresde CfaAtfean^ 
renauH , de Braux-. &. de Champagne ; i& etr 
cas que le Duc de Beify .vint ä moiiHnfans' 
enfants,. ce Prince devoit enpore^aveoir le 
Cpmtii 4'£ftampesji> avec les Vilies de. D-onr- 
daB , .& r de» ) Gi^i i . oiv Ä j laur : • d^faut ,• les 
" CMieiaax de . Mcmtr^al - & : d^ Caftelgüyon-^' 
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»vec trois mille livres de rcnte für la Salinfe 
de Salins. -' 

: Cette difpofition fut exccutce apres la mort 
de Philippe-le-Hardi ; le Duc Jean, fon 
fils aln6, fe contenta du patrimoiiie que 
fon pere lui avoit laifß : heureux s'il s*6- 
toit aufli content^, d'y dominer , & fi la paC- 
fion de gouvemer la France ne lui avoit 
fait abandooner fes propres Sujets pour aller 
inqui^ter ceux d'autrui , & comtnettre des^ 
violences , qui lui attirerent le malheur d'ötre 
aifaffin^ en 1419. . :. 

Philippe-le-Bon , fbn fils iSnique , n'eut 
pas plutöt recttßiHi la fucceffion de fbn Pere ,' 
qu'il fongea Ji is^agrandir ; il.commenfa pagi 
^cqu^rit le Comtö de Natimr:, les Villes, 
Terres & Seigneuries de Bethufae-^ Bailleul^i 
Peteghem, Poillevache, & les quatxe Mö-i 
tiers de Flandres, qui fönt Hulfi, Boüchauten ,' 
Axel & Affenede, qui lui fiirent vetidüsy 
Ctt J421 ,piar Jean de Flandres ^ Comte dfeJ 
Namur vPPut la forame decent:tfente-dett3i 
juille 6cus d'or. .'.•-: 

:Les Duchte de. Lothier,^de ^Jtabaat &- 
de Limboutg ^ : le Marquifat d* Anvers ; ^& 
les Terres d^outre-Meufe , (qui fönt Du- 
lern ,• Fauquemont & Rolduc ) avolent tft* 
donn^s en pattage h. - Antoine ' de>' Bour- 
gogne; & ce Prince^aj^nt^tä tui ä laba^ 
taille d'Azincourt en 14 15 ^ cöi DucWfe^ 
^ Seigneuries itoient paffet ä' fes €ftfiii!t&^ 

Le Duc Jean les polTeda jufques en 



^^ 
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r4-2e.; -lors qu'^tant mortTanfc aroir -eU 

xileiafaotsL(fe:Jaqueline de Paviere v, Com* 

teffe de Hainaut, fa femme, ils paffereöt 

ä foöL i&ere JPliUippfe , qui raourut en 143a 

fans avofa* 6te marie. La mort de ce Prince 

fit .ixaitt^ une conteftation pour la fucceffion. 

Marguerite de Bourgogne, fiUe du Duc 

Philippe-le-Hardi , & veuve de Guillaume 

de Baviere, Corate de.Hainaut, prdtendit, 

qu'etatit la tante du dernier Duc de Brabant , 

die devoit 6tre fon heritiere , pteftrable- 

ment au Duc de Bourgogne, qui n'^toit que 

coufin gerniain du d(§funt. 

Charles de Baurgogne , Comte de Nevers , 
prätendit que dans le partage que Philippe- 
le-Hardi avoit fait ä fes enfants , il avoit etö 
ordonti^ qu'en cas que la ligne mafculioß 
d' Antoine , fon fecoud fils , vint k manquer , 
le Duche de Brabant & les. autres Terres 
qu'il lui laiffoit , pafferoient aux defcendants 
mäles de Philippe , Gomte de Nevers , fon 
troifieme fils ; & qu'en vertu de cette claufe 
. de fubftitution , il devoit hinter du defvint 
Duc de Brabant , fon coufm germain, > 

Le Duc de Böurgogne , fans attöndre la 
decifion de ce diflfiSrend , fe rendit en dili- 
gence k Louvain , oü il fe fit reconnottre 
Duc de Brabant , i& fe mit enfuite en poffet 
fion du Duch6 de Lirabourg , du Marquilat 
d'Anvers, & des Terres d'outre-Meufe, 
qu'il conferva malgrä les oppofitions de la 
ComtelTe de Haiuaut & les pourfuites qixe 

B3 
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le Comte de-.Ncvers &. fes.fuceeffeuys firent 
dansMa fuite pour Ätre r^^tablis'jdaös: leiars 
droits.. • ■ ' . ; t; >.,^r, . ■■ \j ',A.it 

- Ce ne furent pas les feuls-ijiens qui ^chu^ 
t6nt au Duc de Bourgogne par la voie de 
liicceflion : Jaqueline de Baviere ^ OoimeiTe 
de Hainaut, Hollande, Z^Umde/, jc^Dame 
de Frife , ia coufine , tf ayant point d*eiv- 
fants de Jean IV , Duc de Brabant^ fon 
inari , Tavoit voulu faire paffer poür impüiP- 
fant. Elle avoit commence quelques proc6- 
dures pour faire d^clarer fon raariage nul^ 
mais fa vivacitd ne pouvant s*accommoder 
des longues formalites de la Juftice , eile fe 
livra toute entiere k Tamoiir ; & en ^poufant 
Humfroy, Duc de Gloceftre, eile pr^vint 
xin jugement qui ne devoit pas lui 6tre fa'- 
vorable, .. 

üne conduite auffi dörögWe, que Ton 
pourroit , fans calomnie , traiter de liber- 
tinage , lui attira le mc^pris de tous fes Sujets. 
Philippe , Duc de Bourgogne f fut profiter 
de cette conjonäure : il r^duifit cette Prii>- 
ceffe i lui remettre la garde & le gouver- 
nenfentdefes Pays, &ä le reconnoitre pour 
fon plus proche & legitime h^ritier; .le 
Traite en fut paffS ä Delft le 3 Juillet 
1428 , & il eut tout reffet que le Duc en 
attendoit. Cette Princeffe ^tant morte fans 
enfants en 1436 , laiffa par teftament au 
Duc de Bourgogne , fon coufin gennain , les 
C^omt^s de Haüiaut,. de Hollande & Ze^ 



hmde Vai^^c ta Sei^eurk de Frife , bli au 
lööitts une 'partfe ^e eette Seignetrrie ;, & 
le^-pr^teötions qtt*eile-iv6it^ fiir Vonitte par^ 
üe, qiie' Charles - Quint ' aöHöta HtJepufo -du 
Dui de Saxe,' eil 1515, poÄr'la foiiime 
de 1 00000 florins d'or. : ; 

- Le Düch<5 de Luxembourg fut'4ia demkfe 

^cquifitiön qü«' fft Philippe-le-Bönl Ce»*Dti^ 

cte etoit poffddi par Eliiabeth <fe Görlit^^. 

Elle etoit kiquiettJe par FrtJderic , ElWteur 

de Saxe, & Güilläume, Latidgrave de Thii- 

tinge , fon ffere , qui pr^tendoiehtque ce Di*- 

cW ne lui appartenoit pas en pröprietd, & 

qu'elle n'y avoit qu'un droit d*engagement. 

Le Duc de Bourgogne 6iok le Prince le 

plus voifin qai ftt en <*tat de föutenir les 

droits de cette Princeffe ; die eut j*^cours 

a lui^ & il entreprit ta d^fenfe : mais il hA 

fit payer bien chörement les fecours qüUl lui 

envoya. Elle fit un Trtit^ avtc lui , parl^ 

quel eile fut obligefe^ fe cöfitenter d'uöe 

fomme capitale de feize mille florins h d'une 

penfion viagere de huitmille florins du Rhiri, 

tant pour le revenu d« Luxembourg que 

pour quelques pr^tentions de douaire qu'elle 

avoit en Hollande , nioyennant quoi eile lui 

ceda tous fes droits furleDuchö de Luxem* 

bourg & le Comte de Chiny. 

Guillaume de Saxe ^ Landgrave de Thu- 
Tioge , avoit ^poufö Anne d'Autriche, fe- 
conde fille de rEmpereur Albert II , & il en 
avoit eu pour dot la fomme de cent mille 
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iäorins . d'une pan , i^ üVit^-liiöle^rfl^ 
rins de rautre,.,qui Itii ^vi^i^nt, ^^^..jalj- 
gnös für le Duclxe de Luxembourg. C'^toit 
ä cauie: de^pette;. pre.tentiqn ^qu'il avoit f§it 
jjiguerrQ ä Elifabeth d& »Gorlits», &ij U Be 
voulut point faire de ^paix ;>vep ^cefte JPrhj- 
ceffe, qyie le Duc de Bouxgogne ne feifüt 
.ejagagö ar M payer cette foin»a^;,ce qui^fi^t 
faitrpar u^ Traltci xlu 29 Pj;§ceniibre 1443, 
v.,..Elirabeth-de Gorlits , Pucheffe de Lu|- 
.xeiinbourg , n'avoit d'autre droit für ce Du- 
xji^ que celui qiü lui .avoit, ete cede ps«* 
l'Empereur Wena^flas , fo» oncle , lorrqu'elle 
.a,voit iti maritJe ä Antoine , Duc de Bra- 
bant; & par le contrat de leur mariage , 
pafle le 27 Avril 1409^ cet Empereur s'e- 
toit refervd pour lui & les fieces la facult^ 
d^ nacheter ce Ducb^. 

h^ droit de racliat etoit devplu ä Ladiflas 

d'Autriche , Roi de. Hongrie , & il lui avoit 

^t^ röferv^ expreffdment dans ce Trait^ du 

Ä9 Ddcembre 1443; mais ce Prince etant 

mort fans enfants , Guillautne de Saxe , Land- 

grave de Thuringe , mari de fa fccur Anne 

d'Autriche , pretendlt cjue ce droit d^ ra.- 

chat appartenoit 1 fb^^ ; de forte que 

le Duc de Bour^(^£f& ^^ ^vowlant s'affuret la 

propridtö du Ducbr^ör^^^ Ä du 

. Comt^ de Chiny , tf oiiva a propos de s'ac- 

commod^r avec ce Landgrave. II lui pro- 

mit en 1462 Ja fomme de quarante niille 

^cus d'or, qui lui furent payes dans le$ 
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qiiatre afinees fuivantes ; moyennant quai la 
fenime du Landgrave , autorifee de fon mari ^ 
lui c6da tous les droits qu'elle avoit für C6 
Duchä & ce Comte , qtii fönt par ce mayen 
paffes ä fa pöfterite. 

- Oiarles-le-Hardi ^: Diic d« Bourgogne, 
fucceda cn .1467 ja toias.les Etats de fon 
pere, & ii y ajouta Ic. Duch6 de Gueldrq 
& le Coifat^ de ZutjAen. Amoul, Comte 
d'Egmont, ä qui ce Duchä & ce Corat6 
appartenoient enpropridt^, avoit le malheut 
de-o'avoiT qu'uji fils , qui i^toit le moitis rai-* 
fonnaWe & le plus violentde tous les hom- 
mes, H;ne s'ötoit pas content^ de faire la 
guerre ä fori pere, il l'avoit enqore fait em 
fermer däns un cachot^ oii il feroit mort dd 
ffoid & de mifere , fi Gbarles , Duelde Bour* 
gogne, h*avoit jCU la gtfnärofite de Ten faire 
retirer par foire. Tan 147.0, & de lerdta* 
bMr dans fes Jtats ^ doot fon fils s'4tdit eoi^ 

■ Le vieux-^ Duc de Gueldte oütre contre 
uti fils^ ingrat & dfinatu j6 s, & d'aüleurs pleiti 
de reconnöiffance du fervice que IcDtic <ie 
JJourgögtie lui . avoit ; rendu ,vlui .tranfporta 
par forme id'cngagement , le 7 I>6cembre 
1472, foft Duche de Gueldre , avec le 
Comtö'de-JÄutj^en, pour trois c^tsf millit 
florins d^of-, ifenp> y-^riett riferyferqiie la ft* 
cult^ de rachat pour lui. & :&i hifritiers ^ 
ä rexce|«riofi) de- fön Jl»: Adolphe & dcä ^n- 
fent&ideibcisclaiiitj derilAi^ 'i :1 \: i -. .' 
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En vertu de cet engagement, le Duc de 
Bourgogne alla en 1473 , prendre poffeffion 
du Duche de Gueldre & du Corate de Zut- 
phen : mais Gomme G^rard , Duc de Juliers^ 
avoit des prötentions für ces deux Provkices^- 
quoiqu'il ne les eütjamais polfed^es, leDuc 
de Bourgogne , pour- rendre Ton acquifition: 
plus stie. & ajoutet un droit a Tautre , traita. 
avec k Duc de Julieis :, qui , pär Lettres du 
20 Juin 1473 ^ lui cöda & tranfportu tous 
fes droits & pr^tentions für le Puch6 de 
Gueldre: &• le Comt^ de Zuiphcn^; moyen-» 
nantlafomme.' de 80000. florins du AhinJ 
.. Le traiifport du. 7cDecembre r4^fe n'^- 
toit qu-ün engagemenl'fimple , fpjet^ä:rachat 5 
& celui. du 20 Juin 1475 ^toit abfolu-.'Äufli 
le Die de -Bourgogne le jugeant plus favo^ 
table äTes' defleins^cachale premier tranf- 
port ,-& fe fervit feulemeöst dufeeond^ (qiA^i- 
que fäitpar ua rPrinceodont;ite droit rf6fcoi4 
pas trop certain) pourobtenir de TEmpe^ 
reur Fred-öricvlll^ i'inveltitut^ d«ce .Duche' 
& de ce eoimd; qui lui flit ac.c:ord$e' pen-i 
dant lelirjfentrevuedans It Viüß de Tre.ves, 
le - 6 ; Noveinbre k 47 3 ,; ^rxi: vertu feulemenl 
de cette feconde ceffion.^, fans quUl füt fait 
mention dans les Lettres du jdfoit. de ceflion 
feite dexes Proviiiees pari^jDuaAtaoul , 
ni de^ la facultd Jdö racbat quiil ,^öit jefer* 
y^e 'i fes kö-itifersj. tjji-j ^i; f-r/ l- ]-. 

-^ (^öique r^r'Ies.Xetttesij d?engfigcment 
äonn^es par le DuaAhx0ul^:la'po&exitd'd& 
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fon fils Adolphe eüt et^ exclue de la faciilte 
de racheter ces Provinces, cependant ce Prince 
Adolphe ayant etd tu6 en 1477, Charles 
Ton fils, qui etoit n^ avant le tranfport 
pretendit rentrer dans les biens de fon pere 
& de fon graiid-pere. II fit long-temps la 
guerre pour ce fojet ; mais enfin par nn 
Traite de l'an 1528 , il ceda ä l'Empereur 
Charles-Quint fon Diichö de Gueldre & fon 
Comtä de Zutphen , en.c»3 qu'il vint a mou- 
rir fans enfants mäles ou femelles; ce qu'il 
confirma par uri autre Traite du 10 De- 
cembre 1536. 

.On ne fait pour quel fiijet le Duc de 
Gueldre changea de fei-^timent , apres avoir 
fait deux Trait^i aufli folenmels que ceux 
de 1528 & 15^6: Mais, on ti:ouve un au- 
tre Traite du 27 Janvier 1538 ^ par lequcl il 
reconnoit , du coiifetitement dos Etats dfe 
fes Pays, que perfonne n'y pourra fucceder 
apres fa mort , que Guillaume , fils de Jean 
Duc de Cleves & de Juliers. ' 

^ L'Empereur ^ mccoment de cette difpofi- 
tion , s'empjara du Duchä de Juliers ^ & 
obligea par ce .moyenMe Duc -^ fe. ddfifter 
^e fes piitemi<5ns für 1ä Gueldre- & leComte 
de Zutpheöä^comnle .11 fe defifta lut-m^me 
de la prife qu'il avoit faite du Duche de 
- Juliers. Leur Tm^fin fait le 7 Septem- 
^^ i-543S >& confirmö le 12 du.m^me 
mois par;;ua deüxieme Tra.it^ fait ä Venlo 
Äv^cks Ems diiPaysVP^r lequel TEmpe* 
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reur leur promit de les mainteak^dans leuit 
Privileges , & de les traiter comnie^ies bons 
Sujets, pourvu qu*ils gärdafTent la ßdditä 
qu'ils lui devoient comme ä leur Souverain. 
L*Auteur des Annale#de Cleves ajoute que 
ces difpofitions furent confitmees par un 
Traite fait k Bruxelles le 2 Janvier 1544, 
que le Duc de Cleves fiit enfuite recönfiu 
pour Prince de T Empire , & qu'il demeura 
toujours depuis attach^ au fervice de YKtot 
pereur. 

La Province de Groeningue & les Om- 
melandes avoient it^ agitees de difFerentes 
guerres trontre les Priiices de Saxe , qui les 
avoient toujours gouvem^es; & aprös avoir 
cherchi long-temps un Prince qui püt les 
maintcnir en paix, & les defeiidre con- 
tre leurs ennemis , elles s'etoient mifes fous 
la proteftion du Duc de Gueldre , & Tavoiedt 
reconnu pour leur Souverain : mais ce Prince 
n etant pas en ätat de les foutenir, ceda fes 
droits ä TEmpereur Charles-Quint par les 
mfimes Traitfs des annees 152« & 153 6 , 
moyennant une fomme de 35000 florins 
d'or &une penfion de 25000 flor. Les 'Etats 
du Pays reconnurent aufli TEmpereur pour 
leur Souverain, & fe foumirent ä fy domi^ 
oation cn 1536. 

La Province d*ütrecht app^rtenoit k TE- 
vfique de ce nom, qui en itoit Seigneur 
fpirituel & temporel, ainfi que de la Prö- 
-vijice d*Ov(Jriflel. La rlcheffe & la puiffanoe 

de 
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&e cet Evöque liii ifttiroient fouvent des que^* 

Teiles avec fes voifins. La Duc de Gueldre 

itoitun des plus acharnes contre lui ; eix forte 

que rEyfique H^nri de Baviere fe voyant 

hors d'^tat de defendre fa fouverainet6 , eut 

recoiirs ä TEmpereur Charles-Qiiint; & pour 

Tengager indifpenfablement ä la d^fenfe de 

ces Provinces , il lui en c6da-sü)folument Bi 

Souverainet6 & la Seigneurie teinporelle-, ea 

Tannee i52Bice qui fut coiifirm^ depuis 

par une Bulle du Pape Clement VII , don*- 

nee le 20 Aoüt, 1529. : 

C'eft ainfi que les dix-fept Provinces le 

fönt trouv^es . fueceflivement reunies fous 

ditßrents Princes , & qu'elles fönt pafßes dan« 

la fuite du tenips föu3.' la döminatiori de la 

Maifon d'Autriche. • > 

■ L II. La Flandre avec Malines, en 1333» 

ni. Artois , en 1382. 

• IV. Naraur, en 1421. 

. V. VI. VIL Brabant, I&imbdurg & Atir- 
?eß, en 1430. i. . ? : . . r • 

. VIIL IX. X. Hainaut ^ Hollande & Zi^ 
lande, en 1436. . ... 

XL Frife, en 1436 & 1515. . 

XIL Luxembourg, en i443'& 1462. : 

• XIILXIV. Gueldre & Zutphen , en 1 47 2 

& 1473- • ' 

- XV. Groeningue , en 1 5 2 8 & 1 53 5. } 

XVL XVn. Utrecht & Overifiel , ea 
1329. 
. Marie, fille unique.de Charlcs-le-Hardi, 

Tome A C 
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futtecherchee en mariageparplufieurs grands 
'Princes ; mais eile preftra Maximüien , Ar- 
«hiduc d*Autriche ^c[m fut depuis Empereur^ 
i qui eile porta ponr dot l€s Pays-Bas & 
ia Franche-Comt^. Philippe I^fils deMax> 
milien & de Marie de Bourgogiie., ftit re- 
coimu Prince hereditaire des Pays-Bas. II 
<poufa Jeanne de Caftille , fiUe de Ferdinand 
Je Catholique , de laquelle il eut deux fils , 
Charles & Ferdmand Philippe etant mort 
-fivant rEtnpereur fon pere y Charles fut h6- 
ritier de fes Etats; & Tan 1519^ apres la 
tfaort de fon graiid-pere Maximüien 41 fut 
iflxi Emperemr ^ & conna fous k iiom dö; 
Charles- Quint. 

r Son . regne fut long & hexrreux , quoiqu*il 
eut plufieurs traverfes par les herefies de Lu- 
ther & de Calvin , qui s'ölevcreiit en ce temps- 
1h, & infefterent non-feulementrAllemagne & 
la France, mais fe glifferent auffi dans les Pays* 
HBd$ ,: bü elles^ ont 4oto6 eöfuite occafioii ä la 
rcvolte de quelques Provincea. II eut auffi de 
tongues^^guerres a foütenii contre la Fraxice, 
oü il fut prefque toujours viftorieux ^ayanl 
fait raöme.prifonmer le Roi Frangoisi^T^^. 
I525', ä la bataille de Pavie. 
r Cc Prince (Jegoüte- des gi»andeur$ humai». 
nes, & touchd du defir de la rctraite, ft 
(l<^mit Toloiit^ilrejnent , Tan ^SS^ 's ^^ l'Em* 
pire, en faveur de Ferdinand fcai frere, & 
l^iffa l'Efpagne , les Pays-Bas & fes autres 
£tat§ & Rppümes ä fon fils Philippe, Et . 
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comme s'il eöt 6ti foulagä d*un peßint fei^ 
deau , il prit auffi-töt le chemin d'Efpagne ^ 
& fe renferma dans k Couvent de St Juft^ 
de rOrdre de St. Jerdrae, datis TEftrama- 
doure, oü ilmourutle 2 2Sept€mbre 155 8^ 
igä de 58 ans. 

Philippe II pc^E§da les XVII Province« 
]i)S:iu^ä Tan 1580, qrn'ü en perdit fept paf 
F^tabliffcinent de la R^blique de Hollaflde. 
Apres la mort de fon per«, il partit dcf. 
Plediiigue , port de l^lande , le 8 d' Aoöl 
*559 > V^^ retowoer en Efpagne, laiflatit 
le goaveniemeftt g^neial äts Pays-Bas k fii 
fear natutelle , Marguerite , Duehcfie de 
Parme. Il-nomma en «löme temps aux noit- 
veaux EvÄch^s qiie le Pape Paul IV avcit 
itablis ^ fk foUicitation dans les Pays-Bas. 

B avok fomi^ un Coi^feil d'Etat, com- 
yoß dii Cardittad de Gfanvelle , du Co\\itQ 
de Barlaymont, «c de Viglins de Aytta , 
Pr^fident du Confell-Priv^, auxquels les prin- 
cTpaux Seignems duTays^ tds qite le Prince 
* d'Orange^ k Comtc d^Egraont & le C^mte 
de Hpmes avoient droit d'affifter. Mais les 
frois Premiers & principakment le Cardinal 
de Granvelle , avoient plus de part que lea 
ftutres k la confiance intime du Roi & dö 
h Gouvernante. 

Antoine Perennot , fi connu fous le noni 
deCardhMil de Granvelk , avoit iti d*abord 
E^que d'Arras avant que d*etre nommö i 
rAfchev6ch4 de Malines ; il i-Ct^toit pas en^ 

Ca 
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core Cardinal , lörfque Philippe II quitta les- 
5ay$-Ba3; il.rie le fut qu'en 1561 : mais la 
pliipart des Hiftoricns , fans faire attention 
i cette epoque , lui ^n donnent fouvent Ic 
titre par anticipation. Charles-Quint , qui 
avoit une haute id^e de fon mitite & de far 
«apacit^dans le raaniement dea affaires, Ta- 
voit particulidrement recomraand^ Ji fon fils ^ 
& celui-ci Tavoit laiffö aupres de la Gou- 
vernante comme un Miniftre dont eile devoit 
fuivre les avis dans les affaires iniportantes. 
Ce choix ne fut pas agr^able aux Flamands« 
QranveHe etoit Franc-Comtois ^n6 k Befan* 
fon i & par conßquent etranger dans un Pays 
oü Ton ne voyoit pas volontiers dans les 
grandes plj^ces ceux qui n'y ^toient pas nes : 
& quoique fon pere eut occup^ descharges. 
tres-confiderables ä la Cour de Charle&^uint y 
il rfetoit pas d'une naiffance illußre ; ainfi les 
Seigneurs ne voyoient qu'avec peine la priu- 
cipale autorit^ entre les mains d'un homme 
qui leur ^toit fi införieur du cdt^ de la naif- 
fance. Ils n6 tarderent pas ä s'appercevoir 
que la Gouvernante ne les appelloit au Con- 
feil que pour la forme ; & qu' apres avoir 
^ntendu leur avis , eile ne fe decidpit jamais 
que für ceux du Cardinal. Le fujetprdinaire 
des delib^rations du Confcil rouloit princi- 
palement en ce temps-lä für les moyens les 
plus propres pour arr^'ter le progrcs des he- 
r^fies de Luther & de Calvin, qui coraraen- 
ipient äfe repandre dans toutes les Proyinces, 
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• Türe Roi d*Efpägne inclinoit toujoürs pcmt 

les voies de rigueur , & le Cardmnl approir^ 

voit fort ce fentiment/' Les Seigneurs, zA 

cöntraire , vouTotetit qu'on ußt de mod^ra- 

tion, & que Ton eiit egard auX privilegei 

recomius par le Röi lui-m^me ä fo jöyeafe 

enträe. La 'Gouvernante, quoiqite ^res-zölte ' 

povtr le iiiamtien d e la Religio^ Cathoü^ue , 

ctoit riaturellefnent portee h modtJre'rMh fe- 

vörite des Edits publies eontre les H^rdti» 

ques., pourvm que fon trouv^t cjuelqu^ttutre 

moyen de maintenir la RfeHgion ea'rfiölique i 

qu'ils ättaqaoient ouvertehient paf leurs tfi?« 

cours, & quelquefoii? ü maitl amtift. ' ^ 

II eft ' vrai qu^ä Wnfiderer la • (äialenr qiti 

regnoit ^ors dans les efprits, ce'miiieüii'v-. 

tokpas facile i tfouver. I>?ailleuts'ellclH6tt 

obligee d'exöeuter'les ordres qui llif Vcnpient 

d^Efp^'^tiG, i&leä' 'Seigneurs ^toient perföa^ 

des que dtä bwlres ^toient diftds parle.Cär- 

diiTdl , & '^air eeu^ du Confeil qui entriöic'nt 

dans 'fes vues. Piquös du peu d'egard'4ue 

i'on avoit pour leurs avis', ite n'oublierent 

rien pöiir peffimder aux PeAples ^ cfue toutes 

les innov'ations ötotent tVffct de ramfe'itiöft 

& de rhumeiir' rtnperieufe 'du CardinaV de 

.Graiivelle, que ö^-^toit hü qui ftvorifoitle 

long rejöur des Tröupes *Etrangere's dans Ic';? 

Pays-JJtis., retabliffcment des nouvcaux'' Evd- 

ch^s & du Tribunal de flnquifiti^ii , & qü*il 

appuyoit toute« les nouveautes qtri tencbiciit 

ifc^ia *ruine' emiere-dc leurs Ptivitege&, Cc^ 

Ca 
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4ifcoprs.. fcmps, de ft9utes, parts par fles hpni* 
nT.es d'un;Gi,gniud jpojds, faifoient beawoup 
jdUmpreffion für ies efprits. 
,. 'Apres, avotr rendu le.Catdinal odieux ^ 
jU.travaillereift a le rendre j'idicule ; ils ne 
.youlprent plus que leurs'gens portaflent des 
Jiabits^deiacouleur de leurs livr^€S. Ils lew 
en 4onperent qui ^ient tous de la meme 
coi\lpux,, copime s'ils h'euflent faitentre eux 
jjji'p^q fei^ie famille ; & ils rfirent broder für 
iQf: maa(?hes de ce& noiiveaux habits la figure 
de ,Cfj5,pet]tps marpittes, qui; fontn^gardäes 
pQjiiPlie r i^ fymbole de la . folk - chacune 
ivoit mifp^tit ^apuchqn , fembjable , pour 
jla.fafme -yiaji x^aiji^il du^pardiiial de Grfuiv^llei 
^ ' ' Le R-oi . d*Efpagne , - qui fut bknt^t. in- 
&xoie de^cette piaißinterie , enifut^ tres-md- 
f;Qntßnt :^ü leur . fit. ordonn^r «n fpn nom ^ 
par. 1^ Gouvematite , de /fupprimet p^Sr ridi-r 
cirf^s fymbples. Ils. pbdirent; mi8t|s ilsfirent 
brofjer.a leur place fept flcches U^es eufem- 
^ble , avec ces mots : f^is umtß fortior. 
^,.. .Ces> efpeces d'eniblömes' avoient 6te ima- 
.ginös 45ar le Comte d'Egmont; & il eft 
yemarquable que ,ce faifceau de feptfleches, 
■que Ton. njiet aujourd'hui ä une des pattes 
äu Lion Bel|i(jue daas Ies Armes des Pro*^ 
yince's-Unies, avoit ^te imaginti par ce Comte 
löngtemps avant qu*aucune des dix-fept 

. provinces penfät ä former une Republique. 
. Le Cardinal dut s*appercevoir de. l'ayer- 

1$on que la Npljkffe av,oU pour lui ; iorf» 
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cpiMi alla prciidre poffeflioa de fon Arche- 
v6ch(i de Malines , il ne fe trouva pas un 
feul Gentilhoranie äcette c^remonie; & la 
Gouvernante lui ayant demande , ä fon re- 
tour^ pourquoi il ne les avoit pas fait av er* 
tir de s-y troiiver : C'eß , dit-il , .Maddme^ 
jarcc quc ji^ favoU qu?lls itatent tous rifolus 
de ny pas venif. II appelloit runiön>du 
Prince d*Orange , du Cointe d'Egmont. & 
du Comte de Börnes , le Triumvirat ; & il 
privpyoit que cette union' feroit un jour 
ties-funefte ä Tautorite du Souveraia L'e;- 
vÄiement a Tait voir: qu'il ne fe trompoit 
pas. II redoutoit pärtieulicrement le gdnüs 
du Prince d'Orange, quüljäppelloit \& TacU 
turnt ^ parce quece Prince ne patloit gilere 
fans nöceffit^ , & toujours en petiideniotSÄ 
JEt lorfque Ton vint dire au Gardinal :, que 
le Duq d'Albe croyoit avoit.faitfun gtänd 
coup en arrStant/le Cömte d^Egmimt & le 
Comte deHornes^ il demattda;s'il äyoitpris 
le Taeiturne ; & für ce que Ton :lüi dit que 
non : Si ccla e/?, repliqua-t-il, e^eft commt 
s\l n'avoit riea fait , il nV poini M d la 
fiarce da mal 

. Ces trois Seigneurs ^crivirent.tine Lettre 
tti Efpagne, pöur fe plaindre du Cardinal 
de GranveUe , & pour ßippUer Sa Majeflö 
de le retirer des Pays - Bas. Philippe eut 
|)eattcoup de peine ä s*y d^terminer ; mais 
Ja Gouvernante lui ayant envoye unExpres 
poar Ivii dire c^uül n'y avoit c^ de mo^en^ 
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lä de pacifief ks trcmMes , ii prit 'enfiri U 
parrti dele rappjeller^-fans toutefois'lui ötcf 
lä confiance ; cur il ne :ceffa point de Yerti^ 
ptoyer a Madrid , h Rome , & ^U Rbyä'rfmi 
die Naples^; dans les plus ; gratide« clwges 
de.rEtat. ^ ' : v ; *: ' •-; 

. . Qn omt que la GoiivettiRiiite öe ITivdit 
abandoniiß, que parcei qu'il .voulölt la -goit* 
, veraer avec trop d'eÄipibe , ou parce qir'elle 
craigÄoitde.purtager lahaine publique ,-dont 
il etoit chargi , fi relle ^s'obftinoit davantage 
a.l0 foutenir. • 

/ Le Conreü-Priv^ tient pr^ffeittemefet feS 
Äffembl^es ordinaires danä rHötel que' eä 
Cardinal occuport äirtrefois ^ Brux€lles. 
: Les Etats du Pays avoient d^putö K 
Cötnte d'Egmoßt* en lEfpagiie. pour fe plain- 
dre des ftouveautes qvri donnoient atteinte 
it. lewsr Privileges ? il y fut fe^ii fev'ofabl^i 
nietit , '& le Roi hii ayant fait dönn^r fatis- 
faftion für-fes griefs, .*aveG pr^meiTe'de rettif 
lui-mdme aux Pays-Bas , le möc'cmtentöment 
y ceffa pöur quölque temps r maJs l^s Peil- 
fAc% voyänt gu'^n leur manqwoit depärole, 
fe mutinerent, & les principdux Seig^eurs. 
firent ' a Gertruidenberg «ne ConF^dmtion 
tatr*euxr, oü l*on r^folut de faire une De- 
putation vers la . Ducheflfe de Parme. 

Henri , Comte de Brederöde , accohipagne 
de.plufteurs Seigneürs & Geiltilshömmes^ 
l'aila trouver en leiir nom , & lui prefenta , 



\ 
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vernante les voyant venir , en Jut loute in-' 
terdite, car il etoit accompagne de plus de 
trois Cents Gentilshommes. Le Comte de Bar- 
laymont ^ qui dtoit aupres d*elle , dit , pour 
la raffurer , que ce n'ötoit qu'un tas de . 
Gueux. Ces paroles de mepris ayant'it^. 
rapportees aux ConKderis, ils fe nomme- 
rent eux - m^mes ^ ks Gueux , & fe mirent 
enfuite au col une medaille d'or, t)ü d'un 
c6t6 Ton voyoit Teffigie du Roi, avec ces 
mots : Fidels au Roli & de Tautre, deux 
mains jointes tenant une beface, avec ces 
mots : jufqu'^d la beface. Le Coiilte de Br(5- 
derode fit faire une bouteille d*oren forme 
de calebafTe , avec une teuelle de mömc 
m^tal, qu'il portoit attachecs ä faceinture, 
avec cette devife : f^ive^ U$ Gueux. 

Le Roi ayant regu la Requöte de Bri- 
derode , qui lui fut envoyöe en Efpagne ^ 
affembla incefiamment fon Confeil , qui itpit 
compofö de Ferdinand Alvarez de Tolede , 
Duo d* Albe , & de Ruy Gomez de Sylva ^ 
tous deux de tres-grande autorit^ auprös de ^ 
lui. II y Woit auffi le Cardinal Didaco 
Spinofa , grand ' Inquifiteur & Pröfident de 
Caftille ; Gomez de Figüeroav Duc de Fe- 
ria ; Je^n Manriquez de Lara ; Antoine Perez 
de Tolede,. grand Prieur de Caftille, de 
vordre de Malte ; & le^ Pere Bemard Fref- 
neda , Evöque de Cuen^a , & Confefleur du 
Roi/ Quelques-uiis d'entr'eux opinerent qu'il 
ftUoii agir avecdouceuf pour rapienea: lej 
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Flaraands ä leur devoir, & que le Roi de- 
toit M-mSme aller aux Pays-Bas. Mais Tavis 
du Duc d*Albe & du Cardmal Inquifiteur 
Temporta. II fut refolu d'ufea: de la der- 
üiere feverite, &d'y eav^yerle Ducd*Albe 
avec une arai/ee pom fouiafittr« les rebelks. 
> Ce Duc s'embarqua au Port de Catthst- 
gene\| oü k Duc Jean Doria Tattendoit 
avec 3 7 gakres, II dfefceodit i Genes ^ pafla. 
par rAUemagne , & arriva ä Bruxelles au 
mois d'Aoüt 15.67. Son araaöe etoit com- 
poföe de S^SoFitntaffms, & de itiooChe- 
vaux. Ferdinand de Tofede, fön fils naturell 
commandok la Cavaieric ; Chiapin Vjtelli , 
Marqtiisde Cetone, tStodtMacechal-de-Canip^ 
&. «Gabriel Seil>ellon , General de r Artil-t 
lerie. II y avoit axiffi. Jali^a Rosnero ;, CJuri^ 
ftöphe de Mondragao^ Saache d'Avila , 
Franpois Vierditgo , & iplußeürs autres. C^ 
pitames de gradde «reputatioa 
, Les Habitantß des Pajö-Bas furent tel- 
lement alarmes de cetre noaivelle , qtfce plu$ 
de Cent triille perfonnes quittensnt le pays 
pour s'etablir aülenrs. Ljcs Etats depütercnt 
yers le Rd les Marquis de Betghes & de 
Montigny : uiwa^ib' fiii«nt arrö^ k Sigo^ 
ijcifi, QU le jfrrenrier' mourm de dÄplaiiii:» 
& l^antre ein la rtfitß itratnch^e. 
- Pendant ces tröubles ., ks principaujt 
Seigneurs voyant le peuple emu, unirent 
kurs Confcüs avec ceux de la GouTemante 
pmir ßabner ces^ ddfordces. .Il&.les. affoupi* 



DES PAYS-BAS. 35 

Tent en quelque fa^on, & le Peuple coni- 

mengoit ä rentrer datis fon deyair; mais 

la föv^ri^-dti Duc d'Albe jetta dans Tef- 

ptit des Flamandlfe Ta frayeiir & le d^fef- 

poir. Marguerite tfctoit pas coiitente de fii 

venue , ni de la trop grande antorite que 

le Roi lui avoit dornige ; eile fit für ce 

fujet des plaintes ä SaMajefte, deniandanf 

d'etre rappellfe du Gouvememeat des Pays- 

Bas ; ce que le Roi lui accorda. Elle partit 

•de Bruxelles au mois de F^vrier 1568 ^ 

AU grand regret des Peuples , pour s*ea allW 

en Italic. 

Le Duc d*Albe commen^a fon Gouver- 
nement , en faifant arr^ter ^ le 9 Septembfe 
1567 , les^Comtes d'Egmont & de Honied^ 
q)H furent conduits prifcmniers au Chäteau 
de Gand foüs une efcorte de 3000 Efpa- 
•gnols. 11 ^tablit enfüite ün Confeil, dontil 
fe di^clara le chef , & qu'il nonima le Coft" 
ftil des TroiMcs\ maislcs Flamands le notn- 
meÄÄt CönßUdtßng-U etoit compofedu 
Comte de Baffeymoiit, d^u Bar6nde Noir- 
carmes, d*Aödr^ Vafga^, ji'Adrien Nicolaf, 
Chartcelier de Gueldres ; de Jacques Mal^ 
^ens , VtiM&tii du Confeil de Flandres ; de 
Louis del Rio, Dofteur en Theologie; de 
■Pierre Äffet , PräSdcnt du Confeil d*Artois; 
de Jean de Blafeie , Confeiller du gmnd 
Cönfeil; & de Jacques Heffels, Confeillör 
du Conftil de Flandres. On ajourrta d*abord le 
f rince d'Orange, IcComtc Louis foii frere , les 
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Comtes de Hooghftrate, de. Berghes & <te 
Gulembourg , pour compäroitre dans le terme 
Je quinze jours. Mais commfe ils avQient 
-pris le parti de, fe retirer, ils fureiit declares 
'Criniinels deleze-Majeftt?. La Grand^ffe d'EC- 
.pagne & la Toifon d'or furent otes au Prince 
d'Oraiige; on mit gamifon Efpagnole dans 
:1a Ville de Br^da ; & l'Hotel de Culem- 
-bourg, ä Bruxelles, fut rafd jufqu'aux foo- 
.dements. - -. 

L'^iinäe fuivante le mfime Confeil con- 
damna vingt-un Gentilshommes , qui fiirent 
ex^cutes für la place du SabloiT k Bruxel- 
. les : huit d'eiitr'eux moururent dans la Reli- 
gion Catholiqiie , les autres perfifterent dans 
.leurs erreürs. Trois jours apres,, ,(le5 Juin 
;i568 ) on trancha la töte aux Gomt^$ d'Eg- 
. mont & de Homes für le grand Marchiä 
de Bruxelles, vis-a-vis la Maifon du- Roi. 
Ils avoient ete niölns prtSvoyants que le Prince 
4*^D»ange , qui s'etoit retire. en AUemagtie^, 
i caufe du danger qui 1^ menagoit II jivoit 
.exhorte le Comte d-Egraont Ale fuivre»; 
mais le Comte qui ne fe croyoit pas aufli 
, coupable qu'on le jügeoit en Efpagne , ne 
put^janiais s'y r^foudre. ^dUuy Ptinq&fans 
urrt , dit-il au Prince d'Orstpige loriqu'ils 
:fe föparerent. Le Prince lui:. repondit : 
uidieuy Comte fans, tite', &. fa pf^diiftion ne 
fut que trpp v^rifiee. U prit le part;i de faire 
la guerre k TEfpagne avec les Troupes qua 
lui foumiflbiem Us Princes Lutheriens d'Al- 

Icmagnc 
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Iwntgnb #'l'es%Iäin'^ds'^Calviniftes , qui fe ' 
fäugereat-feuFfes/^^äärts. II livra divers 
coiiibats^aii-'puc''iä^A'lb fut tonjoürs. 

■Vi^ötieiXK.'lle Cö^ie de Hoogftrate defon 
C3fÖt6 etitra 'ävec des Troupes dans le Pays 
de Xviliers p<nir peft^trer -dans les Duchösde" , 
Güeldreö & d'e Brabant. Cocqueville , Capi- 
tkine Fran^oiö , ' eütra dans TArtois ävec quel- 
ques Troüpes Frangoifes & Angldifes qu'il 
avoit ramalfees. Loüis-& Adolphe,' freres' 
du Prince' d^Orange ,' tenterent de fe r6ndre 
TSaiäitres ^e la Frife , oü le Pi'ince d*Orange 
tvcnt reiblü de les-fiiivre; mais le Comte' 
de Hoogftrate fi.it defait par les troupes 
du Rbi entre Dalem & Erkelens , & Coc- ■ 
qucvffle eut la tete tranchee a Paris , Jt 
caüfe qu'il avoit levt! des troupes fans la per- 
miffion du Roi de France. II n'y eiU que le 
Corps da Comte de Näffau qui eut quelque 
boiihew ; car il battit ^ l'armee du Comte 
d'Aremberg ä WinrcHote , dans la Province 
de Groningue, le 24 Mai r'568. Cc' fiit 
Bt lä- premiere bataille quife donna pöuf la 
libertö * des - ProVitlces rdvoltdes : mais ces; 
t^öupes ftu^eht bientöt ap^eg battues a leur 
töiii-]^är-te»e» du'Roi. -- - • i ■* .* ' -- 
i^ Oe^ 'fiat' ayflTi cettö arai^e 'qtt'aÄiva la; mort 
4e Dom Carlos, Ihfatit d*Efpagrie , dbnt on 
aa*ä^ jamäis bien- fü les viritables circonftan-* 
ce^;-IV ^airoit que ce Priiice^fut non r'feule-'" 
Äent foup$önfi6 , mäis coavaiiiGu de corr^P' 
jpondanee avec les Rebielles des Pays-Bas i^ 
Tpme I. D 



ioa pcre-, p^rr fe «le^m^vlj^uyut^tfi.- 
M fait {>oint oncoi'^ qui ^pit c^ prifosKii^.. 
4e la ßaftille , dpnt le vi&gp ätoit toujomA 
^ouvßrt 4*uu mafijuQ ; quoique Vo^ &cl3[e q«* 

iiCeft poir* we i^bl^ , % une idj^q cfeyr^^finj 

4es. aegiitxe^ 4Wgi»a»3jf qui filbfifteiH »fiCMTr 
ti, qui prauyßjtf qjtie CCf priübiraer e|}; f ^f ttftr: 
^nt aiTiv4 lu^ilqu^ da|i3 ^^ Ch^tea» If i $ • 
^^ptQmlKe 1698, qu^il y ^tott egporef le- irQ) 
Novejnbre i7x>3,&qu'il fut em^crp'te le»^ 
4emain au ^imaieriC di^. 1a Pawifo de & E^li. 
^cms k sLpm n^^iiiifeftem^ot l^pgpiof^i dß ri^^ 
cbialyy qui fe vait eaj/eore fw I9 ü^giA^ 

&^ ftloo taute ajyparwMPe^ Wu^ «ä q^lli» 
^ faur^ jasiais, 
. 11 fsa efl; ä pei» pr^s d$ ^me 4^ peniprH 
ftweip^^pttt &, dQ. lit m^^t d9 Do^i Q^4D$>. 
;^ads^ P|Oiav45 alfez, ^i w «ifiil W^ dejfeip.d« 
iquitter TEfpagne , ä VurfUj.^ .cpjB^^e. ^ ^4^ 
jiuxtö dp ftoi^foi? pqre, ppuf, T^fi-^nKie« 
]P^ySr]E|a^ , ou, il ^iVd?rjrof4 i; «»vf^r^ 1^ 
^0Ja4ui^€i. df S: Rpb^lJ^«^ .pe fqul pwjfit pwfe 
ftvöiir ^tji 1^ «jptif dp fa, d4^^W* tefeft^^ 
^olqi^*0)i ea dil^, <^ ^11, {^phm^t ingoHBU % 

1^ W? JR^^?»J ^'M.ffl«J«tfH^.fi^ 



^ , Ahixxel ihtäfeSÄfr «ttifte 'pat le cbagrtn^ 
ifpftotws i^'ä y %t iftöuSfö 'ajöB uft 1jsitl<y 
■öh ön toi, 'otivÄt -lüs vekies ; d^atiitresy 
^a €«t h 'tÄtfe ^ettptft ; iifkrttres eäfln , 
-^'ft *«^6ifötlffg httre. ^eux imttteläs : matte 
*Wüt 'öelft'tö-'cßt 'ftns prtuve fe Taus cöWödHV 
ftrict. L''rätoiref-*iü'iifa 'ft 'abiftiö l'ÄbW der 
Saint-R^l , u'eft qu'un a^r^sfele '"Rortßin qdi 
•» 'ttantffi Wtfn-^^ WÄ^tfrs. ^* vttttfeiöyMnce' 
•»f *ft »ftes-ajifctt- güttfee ,'lfe par^i il eft trös- 
^^fo^'^^dtljrfe'jitaäfe'des/feits^ des cit-^ 
••eoÄflahc»,>^ iiö''fböt iai)piiy65 .:d'^ueuti0» 

^ }s:i mt&i^', 'ütt-iRdu jJe -iBiyiHier., Tier 
*dft>ieittHejrf*ügnä«ifter''piar ^1* trop-gi^iiae fö- 
vöritö du Dac d'Albe , qui f« rappett^ 'CW 

«Iftit- e«»- 'tfe «ii* -©oukrWfer •'*? s 'Pays - %p. 

«dft^ ■ «jftPU! *rdit%?f '"Inibt^ftr «fce^öh' rfe 

C<tök *fl grtuiä Oä^tnalHBv'jÄais tm ÖOtt- 
•VeWWfif 'tttep «ffeö : ^ %vok 'gagöcf Ües Ti^ 
•anfe«, "ttäiä il ^'4avdilt pa :'gftgQ«ti«» 

de Requefens, 0hl«a-^d<rthhiiflnaeur^e'rc^- 
^!dfc<"8i;1Faöquö*^, W^elX Äi'^iVriVttöfaux 
*tiys-Bas , tWuVa 'Ift Vffle 8fe lyüädfetböoi^ 
mffi^Ä^ ipsk? lös «ä^e«*s. -B 'St '^qti'U püt 
tpM^r4ii&«aumi Wii»-'<illfe^ i^dit te ot» 

Da 
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rF^yriei:, 1574.. Poiir ipfinujer aux peuples qu'il 

' vouloit a^ir t av.e/p. dpjuceqr ^ &f - qge ; la eon- 

'dtilte de Ibn^r^dä^gffeur ,äyoit/e<tä;;4er^ 

'prouyee cn.p4p^^ßjT'ü^t.jbtQTl2i ^atue.qup 

' Je -Öuc d^iU^e -^^'etoii^^^ ^efiger.dwiß la*rC|r 

^tadelfc, d'Änv;ers^^ . il . fit,-. Rublier. i^ pardop 

^gencral: mais iUyipt ,n)ourir L Bruxpilej peu 

;de temps apres. ., :. , , j« .]■ ■ . i 

Cependant les t^rpyince^ fe. voyant e;xp^ 

yies a la fiireui; dcs^ foldat« y appeBkem ^e 

PrincQ d'Orange^Jif l^r.fecqurÄj, & ;S'^iu;eBt 

pour, la j defoife coaiuniugj' {,0^ fit a}?JS. ^^ 

'fameux Traitd qu'pn <appqlla.»5? ^^9^fiffii¥^ 

it.Gand\ pvce.quUlj y/i^tjcg^^ § A'o- 

v!embre,i576 ;le. ]^.nce d'Orangi^ s'yr ötojt' 

.rendvi ayec Ips,. Dtjputes d? Hjrfl^^p & .<3p 

,Zdande* . '4 • . ' ' / '* . • |\ .;;• / 

: Philippe .II. tfetajat fpas-i ß^ti«£i^it dje^/gp 

Trfiit^^ envoja aux Pays.-^as JDom jjiap 

; ä' Autrici^e ^.\ ^.% jjßaRrel . :-,dq ;^ jljE^ppe^eijr 

Charles-Quiiit ;j[^cjj./i« lejp ,%. ^qiwaiu: rap 

^57J ^W^n!?Ä^F^#"r-G4^^ral 4^^ Pays. 

.Les : Etats jfe ^ bropiller^nj d>borci ; avec : iBi^; 

^mais ilfe,fit un Traitii: d'accomod^meat k 

-Marcheren-Famiue , le. 12 F^yrier^ ^.5??!» 

qu'on äppella VEdit perpäuel , contre .kqugl 

le Prince d'OraBge.j&'ks .Etats 4f H9lk|nde 

.& de Zelapde/protef^^^nt^ .:n-:-:-'- :H -.h 

Dom iuaa jfit uuß ejitr^ejjps^gpiftque ^ 

-Bruxelles ^^e ,p}-epier ]34ai; ^ijiis jlJiiiipnf^ 

•intelligence i^enjje ,^ Prinpe ; &/fl€^^^;Etaj^ 

^du Pays ue dura j^aslong-tepips.; ^ar. fo\j^ 



-ReJnft-ae PtaVäfte^, '%ii 'fmuAi lös <4äü!fc^ 
-Sp*,' 41 '-«»^Ht 'la ^Tltlte Äe "Nymi*. >L^ 

-««It de ÄoöVöiU' ae 4W ¥$*»ffi-e öb^ilÄncfe. 

Proteaeur de* "?><iy»JBte. , - 

^&R htm -^4" paart % tJ^iitre , Ä fe -grtetre 

tmiomiiKri^ Jjfffis •viverhÄht -qot jaifiife. Phi- 

Ttppe ä€«ÖfoJr, iÖ*c d^Arfchbt , döAt 1a 

-»tetfon avött ■toajbüfe -^6^ tnftehüfe flfe cÖte 

-öe N^ÜKb; ChäflfeS, Göinte dfe LlÜaJiigy 

-&(futel^tteä 'tftttfÄ -Seigrifettts-de k '^«ttiete 

3pfcf«ltfffe'aü'i>a^s,- Äfe tftto^aftt-fiMiffMt =!%-_ 

■<ö<it6 «o Pfitiee =a'0ftu^, ifbnrfftfettttn 

WtÄfi«ftei{>artiv'fi*is W riWh de mtaüMh, 

iU^^tfmUnt •le'GOiuyeiti^ek %Ti\rcteft6c 

fffittMte, *eft •afel'EhiJieifeürTl'ötfölphfe^, 

^M-äTy «inlUt öJcenatÄitteht. ' Gt PHnfce , (jiii 

n'itoit ägique de 19 atts, rahsfesjfyerlencfr, 

^ftbs tföaipts , 'ßäs Ärgieiit & -färis äppüi, fut 

'IWfo-'QöttTiftieötfötift'aeeefttiftts coödttiow > 

:tieä«ttah<fe^. ö^tlMte da 'Pays fut &jhn6e 
-«te ■■BrifiCe tfOrähge, cfui fe- eödfütva totrte 

'litfs fe*ts «Ifettt-eftfofte ^«töölh- 1* (*ft^ 
•aale ^'AhVerS , äu tÄi« tjöi TCgkdbft lat 
Vilte-; -fis-firtht ftttferles Üh*t6anx-de^6ttn4 , 
d'ütrecht ,'ae»DÖte,de Vt!ehcitt«ÄS , ü'Aüitev 
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lei^r.r^vic« plufiGury yipTv?£ ^<>:^ps.% quiiahai»- 
^omieje^t le parti du ^Ilßj,;i:le DAi?;;,d',A- 
,ien9on, frere de.He^ri JII^ IJ^oidefr^aee^ 
.leur aaiena ^un ; fecours ;de tToüj^cs Fnmgoj- 

Cesi & ie Prince Cafimi'r ,- fr^re de l'Eiec- 

teur .Palatin-j, yiviof avec -un;:Cp^ps,:de^t^Q^- 
J>es', Alle«iaQdss , qui ^taiept;aNla» folde d/JE- 

lifabeth, Reiiie d'Angl^jterr^v:;, . - : 

.. Dpm Juan d'AutripUe ,, d^cjaf^ .^ entjemi 
^du^ Pays , : fit. rf.veair los -jSo^ats Efpagnols 
5 i&- Italiens qui. ^tpient form des Pays-Bas 
. Cfl"" conforniite de TEdit perp^ttiel ^ & affem- 

bla une arnitSe de. 20000. bommes, avec 
;laquelle ii remporta, le ^i Janvier 157^, 
'unp yiftoire confiderable 5 a pjemblours en 
, !Bmb«i,nt j die fut fv([ivie dß laj prife deplu- 
,fi€iirs4)iaces., tant. ea Ikabant qu*«a- Hai- 
'imi\t: mais 4I ne put jouir^ du- fruit de ffs 

con^ufitfts^ parce que la mort. le rayit daos 
•^fon .can%p de Bougcs, pres de Namur :, 4* 
' möme ann^e 157Ö. . r. 

[ Alexandre: Farnefe , Duc de, ParniÄ ^ . cgn 

fucc^da ä fott oncle dans le Gouvemernejt 
[ des P^js-pBas ^ doniaa tqus. fes föins ä faiye 
. rpotrer au fervice .d\j Roi ies Chefs des 
. Mficpntents , & il y rduffit; car Ies prioci- 

paux Seigneurs abandonnerent Je parti d?s 

Rebelles. Mais ceux-ci voyant qu-on yc^loit. 
- Ies döfunir , s'aflemblerent le 1 3 Janvier 1579 

k Utrecht, oü ils firentle fameux Traiti, 
' i^rfoa nonune VUnion^ d'Utrech^ : ' 
Les- troubles s'augm^mant de jgltts #11 
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.]^lus , rEmpeteur Ro4olphe prefcnta fa mC- 

diation ; on-tint vine affembl^e a Cologne 

pour les affoiipirj, niais apres que le Coii- 
. gres eut dure fept raois , on fe föpara fatis 
,rien faire. L*Archiduc Mathias fe voyant 
. n^glig^ , retouma en Alleniagne ^ oü il devint 
.cnfuite Empereur. / 

Le Krince jd'Orange tiyant perfuadä aux 
•Etats du Pays aflembles k Anvers,.de. d^- 

clarer le Roi Philippe II dichu- de Ja Sou- 
. verainetö des Pays-Bas , ils ettvoyerent vers 

le Duc d'Alengon fept D^put^s .de leur 
, Corps , qui traiterent avec Uü le 2 9 Septem- 

bre 1580, au Chäteau de Pleffis-les-Touts. 

Au conuneöcement deTän 1583% cePrince 
,a!xiva J^ Fleflbgue , & deli i'Aitvers ,- oü 

il fut: proclame , Dup üje Brabaint , & Protec-- 
.teur des Pays-B^s, &.le .Prince.d'Orangc 
..lui mit.le .bp]tmet/& Je -infinteau DupaL II 

ne . jouit pas long-temps de cette Souverai- 
. netö ; car vöyatit que fön pöuvöir! ^toit trop 

limitö , il vpulut fe rendrQ , Tan 1583, 
. maUre de la Vijle d'Ar^vafs:; mais fe^tröu- 
.^pes y ayant öt^ repoufifö^s avec beaucoup 
^de perte , il fe retir^ priJcipitamment en 

France, ä; C.h%au-Tbierry^. Yiile d€ fon 
: apanage^ o\x il m:QUi;at Je ä Juin 1584. 

Le Priiice d'Qfange ,,qin avoit et^ cpmme 
.le principal Agent de Ti^l^ftion du. Duc 
. :d' Al.eiigon ^ voyant que fon.parti diminuoit 
. par la. vigilauce .4^. p^ Padreffedu; Duc de 



^♦4 ORlßvTJJE 0SgTTItC3lJ«LES 
Pttrme i^'fk tttin ^ >£tellt, ^^ ^flöUtiade.) ^ 

;««ät de teurs affeites , ^tfecJhötchw^t ta 'plfö- 
rteftlön 4Je ^te -ipfa^ce & fle l^AiigJetefre.lÄ 
ipiemierer&fttra fes dflra» a cim^ rdeßcbraüH« 
leries de la Ligue , & UAögleterfe tte Vött- 
Tlfliit ■)J)as te !Sötlverataet6^5 *s^^t^4igöi,^r u« 
'JJraiite fOOÄOtu Üe -üo 14^1:1585 , cte letir 
^tev<5yer im pnififaitt feööulrs 'dihötaittee & 
Tä'Ri^ent, ->& de ios pteft^ fbus fo ^ö€ä- 
tion. >Les Etais M ilivreiem & teür cdid 
^ottr i^tages ks Villes 'de *Pl€iSs>gue , la 
:ipiDe, &c. 

vren Ht2»ttatide des ^tr^pds l^6«ilW[dr^l^3 fi^s 
:|e ccAnftiaftdeiftörlt 4fe ^^^to -Nditi«. RÖb^ 
Dudky, ^Oömtede<LeyO€Äör,, y fäw^ttfifite 
lenvoy« ^ &4^ 4Qt(^u^ Güovteiii^r^nörtkl 

'Citoit le fefVofirt ^d^BHftbeth , & T^öf^* 

tefid que 4rette ftetiie «vöit^u ^tielqu^eövie 

-^e r^iiftur ': 11 'ßft töttttitt ^qu^fl *Ut *i» 

igfstöd örödtt »firr -foii tii^rit. ^11 :fit foti eÄlfte 

*4i Lft 4^e du 'tofiimiefticfiflndiit ^^ ITaittffe 

coimne It iLibdMt^nr ä& Ift ilt^epuM«^&- : 
-«läis >le ifiiocili fieT^pöüdtt >ä6 ä;ä^ * bei- 
;iei3 efp^rfiMds. ^ tti^itolt te^ Plämttüädavte 

4ififd«eii#; ül dbuttöit tDu«^ 1«& /&n»plöi^'niÜU 
^'ta$t^^ ii^Aefi iA^Oi^^i&^rkiOt^&meftt 6€Ux 

9^i ötoieat }es plus lucratifs^U diToitliau!» 
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. tement jqu'iL ne pouvoit pas. r^ondre d'une 

place, k moitisjjqu'eHe ne^fütdöfendue^pir 

:un jOffiölei: Anglois. Les Fiaiaiands fc plafl- 

. gnirent.i la Cour d'Angletcrfe. Les Aiiglots 

-qui etoienltaVec.lvdl, icrivirent dfe ikur cölf6 

•pour le jttftifier^ facharit hien que le> vrai 

: moyen de plaif e ä leiar: Reine , /c'ötoit 4e 

. parohre content de la conduite de fon Fa- 

vori. Les Flamands n'eurent päs la mörne 

.complaifance ; mais ils ne furent pas ^coute«. 

^lia/Reihb Tavoit ^ntö comme? uh grand 

.: Capitaine •,. & il parut en toTit fort inftrieur 

-auPiince Alßiandre de Parme,.Gouverneuf- 

cG^n^raldea/Pays- ßas poair.le Roi d?EA 

'pagxie , qui faiföit. tolis les jours'de noiivel- 

les coaquetes." Le.Comte de .Leyceftef re- 

itourna iea Angleterre;, oü AI fui rappellö 

jpour ipröfider au Jugeriifent de rinfortun^e 

Marie .Stuirt"^ , Reine :d'Ecofle.- II. conferv« 

^ '.toujours,; njalgr^ jfon itbfen^e ,ile titte-fe 

les • fonsäions de . GoÜFeraeur^G(JnöTal dös 

Proy inces-ünies . ': p.iL difpofoit ,de toutes*^ Iäs 

• Chargös niilitaires;. & toutes les-Ordonmin- 

:ces du Cönfeflrd'Etat ^toient faites en fon 

nom , & (cell^es du Sceau ide fes Armeis. 

. Les i^onquötes- du Pri^ce de. Parme ^ qui 

jaugmentöieöt tous).4es. jours , obligerent les- 

'Flamäuds 4'iojplQircr epcor^ une: fois le ft- 

. cours dq la Reim .d*Angleterre.S & de fiii 

.dertfaudcr -de nouyeaux. i^^ntets. Elle .leur 

en egatpya ;' niai« toyjDiirSn pr^voniie pourfon 

, -Javo^i , eile voulut . qu'il. xeipurnät danä. 16ä 



^ß 0B50IKE MS tt'RÖÜSLES 
Pajfs-Bas^ pour lö8 Cörainstiidtr. 11 y^ccai-r 
jfeiitit avdc peitie.; trtiais il ctie tdnüxt-'p^s 
mieux ^ ce &edhd vioyttge NqiCal 'li'^ti^^t fott 
^ fütmiet. itm 'fnöüxltettigdhoe «ugmema 
ithtxe Im It les Etets. IS v^mloit'^oirvenwrr 
?»vjec unc autoiiitÄ rfbfölue. Ön.parlÄ »4e 
'ifeflitemdre &s .i^öureits^ oe ^^vi-lui doptet 
extriömeniLent. II avolt 4es cabafcs & '^s 
fmttifaÄi dans jbotrfes tes Ville»^ i& ü y 
.€fut mke t^iQTiTätifm fniante potir lui itivTCr 
:celle de Leyde. Gß yroiet flit döcottvÄPi, 
7& les MfigaäastB tfirenc. trahcüer la ti^ie )fc. 
^}\H9rlqii«s^üü%ites ibottjucö^-) ^fiuiä \lm idetauth' 
rdst f(m JavW. Tout itmt y^öin ^fle ^»oobfos 
& de divifiom daüs la E^ublixiue. ^RtitH 
-imt de la Reine ih pemfiifioti' de letoaxt^ 
^er «0 Anj^dterre^ j&ü Cedäftiitiiaiißipeiiie 
'4e fa Charge de iäom^ärneiir-'ßl^ilänil^qu'II 
.«¥dit exfeircdew, Taiis'jbsaii(jöupriiei^dire'^'2i 
AsL pTace du.€ioix^fis aMaKxi]e&^ tscip qjie«(tS& 
?«liCQbe piDUr rjen tfobe les. SbitftiöiilBi^ tqisol- 
^li'il eii«ut te litte; i^ifisie^öfislFethiCönHe 
-^de rLöjrcisfi:^^ 4e Coätte Msnufise d)e -^laf- 
iSüuctemema rdnKi^vcstiäiU>-tßeiiöfal eänitte): 
maasicütaint^ ^ fe^iSfiott aeiriddtt de (a -jao- 
ioefTe ^ de Jon ffiti dleT^tioace^ asn^ lui 

^^diuifö & dd:l'iii;deräe>r68'Caiirefls/' 

PMHijppe 11 ^taritti'OOMtl« :1a (Reifte id^Aft. 
%1etQ(ve :i ioanfe Am TecMit ^qu'el^te ^^^n»!« 






9rftft iit^!ffiT föm cetefiet une flocte quVi 
imm^PI i'4^fiMA/e; eHe ^it^ de 150 voi" 
llft ^ mottf^' da. Bb«K> matdk)t9<, de soooo^ 
fojdite^.d^ij^no pißceft de canond^ brotae^ 
^ de 11050 A&Set\ reoi dk quTellie avok- 
osfiiti (doi»e militons de ^cafs d or. Lq Roi 
WOU envoye ca möme teatpe OTd^^ao Due^ 
4ö Pttrme de tienk loa fonre^ n^vaks de 
fiMT üattiretinenienl'pvftm ^ favofif^i^ Ve%i^ 
cution d'une fi grande entreprife. La flotw 
IHväil di Lisbonne v^sla iin de IMoii i ^g^ ; 
Ck Qtttt arriv96e. aa ibous d^Aoöt dais TeCa« 
twi' ^jon nQmix!& Ii^. Masrche df<A^l9ten*e^ 
^: y fttt hattue pac use temp^e iuri^e^ 
1^ M^jois^ quLi anrnietk toutes lews force* 
« mer, Tattaquecem pendant ce ^0&tAre ; 
fsivieoa ioooo< hotimiQs y p^fireiftC'; £c pl%is^ 
dt jp^vaifleaaix furent pi^9^ -bftl^ op eou^ 
le8> it fond. Al^ThaaTe Peves^. de GurnKRi , l>aa^ 

"Qicm^j^S^ cöntzaifiutdE fe feciver^& defaipe 
le tour de IfEcoBe & de flrlaade pourre^ 
flg0£X les c6t£& d*£%tagf|S;: i peim refta^ 
t:4l 54 ou 5^ bäiipieQ«B de c««te. grande 
fltttte. 

£i le Roi: df£(piagtu^ , i«s4|e» cfatt^Hef 
fAfl^tene & dTabtigi» le Duc de Parrae 
h, paiTet en France pour y fbutemr les Li* 
l^um ^ etroit ei^lcqrd; töutes^ les fofeea ä 
giumfittK lea FiqrBrBas , ä tj^aufoit pas pe^dti. 
iMi bflHes ftrwiacaa qi/oi tiamm& l^vlo««« 



^. OHIGIiSE DES TROÜBfcES _^ 
" Le Duc de>Parme., apres avöir remi^ 
la plupart des -Pfcvinces föus ^PobeiflTattCe'' 
du Roi , leur Souverain lögithne^v ttR>urut* 
a* Arras Tan 15921^ V^tant acquis-'la r^pu-- 
tation d'un des plus illuftres Caphaihes' dc^ 
fon fiecle. . -II eut poür ftioceffeufs dans Ic- 
Gouvernement des PaysrBas. les Comtes de- 
Mansfeld , TArchiduc ' Emeft y le Comte de 
Fuentes , & TAEchidücr Albert , .pcmp lö»-* 
Cardinal. •■ : ' ^'-^ 

' Le Roi Philippe. II, ibuhaitant* de JötÜ/: 
de q]iielqu& tepos en & vieilieffe , :niariar üJ> 
fiile- Ifabelle-Claire-E'ugdni^ il rArch^duö' 
Albert, & lui donna .pour dotles Pays-Bäfe 
& la Bourgogne. L'Archiduo ayant d^pofö 
les marques^ du Cardinalat ftir TAutel de 
iS^otre-D^me Jt . Halle, partit. de Bruxelles le 
X5 Septembre 1598. II paffa par rAIle- 
magnc & l'ßalie , accömpagn^ de Philippe'-' 
Quillaume de Naffaii, Prince ^.Orange, Sb 
de plufieürs • autres perfonnes de qualitö ^' 
pour chercher fon illuftre Epoufe. ^. ' 
. Le Roi Philippe II ntourut ä TEfcurial 
le 13 Septembre 1598 , ä Tage de 75 ans^ 
dont ii avoit regnö 42. On dit que S: M.. 
,s^voua -eti moütant,que la.'güerre'desPays- 
*-Bas lui'ävQit cotti - citui cents foixante 
millions "de ducats. • . . . 
. L'Archiduc Albert ^tant arriviSien'Italie, 
y trouva Marguerifc d'Autriche qui devoit 
öpoufer Philippe oIIL' Ils allerent enfemble 
i Fejrrare , oü eile rejut la b^n^diaioh nup- 

tialc 
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tiale du Pape Clement VIII. Les Procu^ 
reurs des abfents etoient TArchidiic Albert 
pour Philippe , & le Duc de Seffa , Anw 
bafladeur d'Efpagne ä Rome pour nnfahte. 
Les nouveaux mari^s s'erabarquereiit ä Genes 
& pafferem en Elpagne, bü les noces fe 
firent dans la Ville de Valence avec beau- 
coup d'^clat & de magnifieence. L*ArchidiTc 
& Käbelle arriverent aax Pays-Bas le 5 Sep- 
tembre 1599, & firent une entree magnifi- 
que a Bruxelles le 24 Novenibre , qui fe fit 
enfuite auffi dans les aiitres Villes. 

La premiere aftion qui fe paflTa entre 
rA^chiduc & les Etats, fut la bataille de 
Kieuport, oü les HoUandois eurent toutTa- 
vantage, Son Alteffe affiegea' enfuite la Ville 
d'Oftende , & doniia la direftion du fiege 
au General Ambroife Spinola , qui s'y acquit 
une grande r^putation ; la Ville fe rendit le 
22 Septembre 1604, apres trois ans de fiege, 
& pendant ce temps-lä plus de Cent qua* 
rante raille hommes de part & d'autre y per* 
dirent la vie. 

v^ Enfin laTreve de 12 ans avec les HoIIan-. 
(äoisfut conclue h, la Haye l'an 1 609 , contre 1ä 
volonte des Etats de Zdande & du Prince 
Maurice Stadhoudet de Hollande , qui vou- 
loient continuerlagüerce, UArchiduclafigna 
& laratifia ä Bruxelles , & les HoUandois en 
foent de möme ä Bcrgue-op-Zoom. En vertu 
de ce Traitö, les Etats furent reconnus 
comme Peuple libre & independant. 

Toma L * E 
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^. . CJ^te Trev^ expira le 9 Ayril 1Ä21 , fc 
4es- JäolUmtois recominEnoerent d'abord les 
.jMliUtiäs ,.qui ne finirent -qw'en ,1648 par Ui 
Pj^ix.de ^wfter, Gependant TArchiduc Al- 
>ibQrt Atoit mort a Bruxelles le «3 Juillet 
.:i 6.2 1 ^ au ..gmid regtet des peuples, 4g^ de 
.6:1 ^ns & ihiiit niois , apres en avoir gouvem^ 
-S5; '§(m Corps fiat iCnüerri däns TEglife de 
.Ste. ^Gudute , .devant rAutel da 5t Sacre- 
.ment de Mirficles : on jae -vit jamais pareille 
.ma^giiu^Cjpoee ä celk de fon enterrenisnt ; tout 
ce qu'il y avoit de ^ands Seignews , d'Ai»- 
.cheyö^tes •> d'E^^iques & AbWs dans le 
jpays , y ^ffifterent, Ire convoi comraen?a Ä 
Jiuit heure^ dru niatin , & n^ £nit qu*i fept 
.Jietures du finr. 

4^pr^ ,1a man Ae f Arohiduc , Tlrfante 
jjfabelle gouverna ia Belf ique Pendant dou«e 
^la^es. Cette PriiKeflb .6toit d*une 'piete fi 
fblide y qw fim: Palais parodöbit plutdt iäi 
iMoiiaiWe qu'\Ba^ Cour. Sa douc^ur , fe pwi^ 
4ence & fa iJiÄice 1^^ reödirent extr^tnement 
chere aux peuples qu'elle gouventumt. Elte 
japurttt Vm i6z2^ & fitt ^e^erröe iaßs au* 
fuiae potjipe. i 

. ]Urais XHI^ Röi de FwBftee , vmwi pur 
ies coii|fe]J3 dm JGardinal d« Eidbelieu\, foh 
pre>5aier Mhüßre., .ßt' dScferet-ta goctre k 
TEfpagiaie l'rin 1635. «L'enlövement de Pierre* 
GliriftQphe. de Sotem , ElexJteur 4e Treve« , 
quis'^toit mis fi>us laproteftion de la Franci? 
Ji cjui .avoit ixi coaduit prifoimier a Luxen^ 
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bourg, & delä au CMteau de Namur, fiit 
le pretexte de cette guerre , par laquellekä 
Franf oU & les UoUandoia fembMeiÄ vou- 
loir envjahir TEfpagne. Elle caüfa bien des' 
msaxx aux Pays-Bas^ oü plafieQrs bittailtes 
furent donnees, & plufieurs places prifes&' 
reprifes ; on ne la tenHim qiie par la päix 
qui fttt coflcluß le 36 J^cmer 16418 ä^ Mun-' 
fter, avec la Hoilande^ea vertu de laquellö^ 
die fut recoiHiu^e pour wr Reptibliijüe fdu« 
vereine. ; 

La guerre Cöotimeai oependant! aux l^ay^-* 
Bas,, thefttre cardkuiire^ 4e la: giei^e entre' 
TE/pagöe & la Frauoe:^ o&til' y eut pendaiiit*' 
la minorite dit.Broir L.auis XIY , pMeurs^ 
divifion^ ^nt ks E^tug&ola proteseifi. li&* 
Parlem^öt d^E^^ dtJchra le Casödirial Ma-i* 
zarin, qui ^toit premier Miniftüe ,- eiinemi^ 
du Röi & de i'^Btt«;«* paK urufc- {iröäc^dure 
fort eÄnvDri]ii(iiair0 ,r. il avriit nris (a t^te' iü 
prix,'€n pmnaeftant 501000' 6cus srdekii qui> 
le prendreiti vif ou mart. ße earcKtial avöit^ 
fait arreter- les- Priores de- €onde & de eöttti> 
& le Due de Loagueviilc. La; Rekie R^ 
gente fut ©bligde de Um renrfce-la libertii,' 
& le premief fe rötira dai-ß lesj Pays^Basaui 
pres de l-Afchidue Lfepjdld> qai m dtoit» 
Gouverneur II fe mit äla t&e dis'tpoüpes^^ 
& fi la Fn^i&ce n\wmt paseu äl'ltit opjioftr 
im Geneirai ^ciompli« dans la peifbmte d* 
Mr. de Turetine , les aondcs de F AirähidiK? 
^un>km et^ plili& heureufes. A la finv \k paU^ 

E 2 
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ft conclat en 1659 entre la France & TEf- 

pagne, par rentreniife du Cardinal Mazarin 

& de Dom Louis Menden de Haro-GuP- 

man, qui la fignerent apres vingt-quatre 

Conferences daios Tlfle des Faifans aux Py- 

renees. 

l,e mariage du Roi Loüis XIV avec la 
Princeffe Marie-Thirere d'Autriche , fille du 
Äoi Philippe IV, en fut la bafe. 

Le Roi Philippe IV mourut k Madrid le 
17 Septembre 1664, & Charles II fonfils^ 
Äg6 de quatre ans , lui Tucc^da , & fut in- 
»ugurö ä Bruxelles le 24 Fdvrier 166 ff. 
Marie -Anne d'Autriche, fa mere, fut ^ta- 
bue R^gente des Royaumes d'Efpagne pen- 
dant fa minoritä. Pendant la möme ann^e 
1 666 , la peile fit de grands irävages dans 
les Pays-Bas. 

Louis XIV, Roi de France, fit au mÄme 
temps une irruption dans les Pays-Bas & 
dans la Franche-Comt^ , oü il prit plufieurs 
places en temps de paix , fous prötexte des 
droits que la Reine Marie-ThcJrefe d'Autri- 
che , fon epoufe , pr^tendoit avoir für le Du- 
ch^ de Brabant Le Marquis de Caftel-Ro- 
drigo, Gouverneur des Pays-Bas, rfavoit 
point de forces fuffifantes pour opjpofer a 
c;elles de la France ; de forte que l'Efpagne 
fut obligee de faire lapaix, qui fut conclue 
B Aix-la-Chapelle le 2 Mai 1668, par la 
mediation des Etats-G^neraux. Lille , Tour- 
Jöy^ Douay, Courtray, Oudenarde, Ath, 
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Furnes , Bergue-Saint-^inoÄ j Armentieresf 

Binche & Gbtarieroi , ayec IfiMs (kpendan^ 

Ges, ChuteU'enies, &c«: deoaßuteceot älla^caii»^ 

qui rendit ä TEfpagne la Ftancfa^Gomüe; ' 

Li' an 1672 la gueite fe taliüiuna dänslcs 

Pays-Bas entre la- Ffance & leaEtatSrGiSnfo 

raux. Louis HIV fe rendit luaitre die &dxafite« 

cinq; piace$- de- HeHande eä uiiq -campagne : 

VEmpßreur &.le6 Eip^gwas Ife lignercit det 

puls avec le» EtalsrG^neransj goiiti'e la^Fcance« 

On doana le loAout 1674 lä>fiameure ba« 

taille de Senef, oü les döuxp^lrtü s.'attfi*» 

bttereni; la viftoire; . ., ; 

La paix ü' conclut k Ninxägue le Kb^ Aoöi 
1678, entere la« France & ks Btats-^üojärc 
raux> & le ' 1 7 du mois ftiivant^entBe.FiBft 
pagtie & la Ftaaice. EÄvertTude ceTitaCitd'4 
Iß ttoi Trea^hrai«ti teödfitk SaoMxjeß* 
Catkolique leaYiHe$ d^^Charlerol^Binchs^ 
Ath, Oudenarde, la Ville*& le Duchä d« 
Limbourg ,(Jaad , Couiträy , Saint-Guil'aln , 
&c. & Maeftricht auXj Hollandois; Le Rol 
d*E%tagtij9 cöda de foa CQi& ä la Franc» 
toute la Ff^nche-Comtd , lös Yillds de Vai 
leociennesv^ .Bouchain^ > Gondi?, Caxubriay , 
Aire , S^int-Om^J^ Ypfe, Caffel ^ Bävay'5£ 
Maabeng« , av^c ktiis dipcaklancesi&Chft^ 
tellenies; 

En i6'^4 , le Roi de France refcommeiiga 
les- höftilk^s au fujet du Comt^ d'Aloft'^ 
fiir \eqml Sa Majefte avdit foniM^' des pr^ 
tWtW5.:Se&-,ttcÄipes.afiliegefent la Vilie:do> 

E 3 
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I.uxembourg , & la prirent en peu de temps : 
mak il fe conclut h, Ratisbonne , en Alle^ 
inagne , k 15 Aoüt 1684 ,iineTrevepeur 
vingt aas entre TEfpagne & la Prance. 

EnNovembre 1688, Guillaume, Prince 
d'Oränge, fe mit en mer avec une flotte 
tres-confid^rable , & une arni^e de i^qoo 
hommes» II paffa en Angleterre ^ d'oü Ic 
Roi Jacques II fut oblige de fe fauver. 
Jin 1689 la gucrre recommenga entre Ja ^ 
I^rance & TEfpagne avec fes AUi^s : eile 
d^fola k; -Pays l'-efpace de huit änn^es, 9c 
il fe donna plufieurs batailles fanglantes aiix 
Pays-Bas ; plufieurs Villes furent prifes & 
l-^prifes, & la France eut le plus grand 
aväntage. Guillaume III , Roi d' Angleterre , 
&.Maximilien-Emmanuel, Elefteurde Ba- 
yiere , qui avoit ^t^ nomm^ Tan 1692 Gou- 
yemeur; des Pays-Bas ^ y furent les Chefs 
^e Tärmöe des AUie«. 

. Cette guerre finit par la Paix qui fut 
conclue en 1697 au Chäteau de Ryfwick, 
«n Hollande ; en vertu ^de laquelle Guil- 
Jaunie ^ Prince d'Orange , fut reconnu , par 
3a Frqpce, pour Roi d* Angleterre ; & les 
Etats-Gen(5faux mirent garnifon dans les 
Haces fortes du Pays-Bas Efpagnol, fous 
pretexte de barriere contre la France. 
. Louis XIV, Roi de France, Guillaume 
III , Roi de la Grande-Bretagne , & ks 
Etats-G^titoux des Provinces-Unies con- . 
. ^rnQfit eofuite enfemble ^. La Haye, U 1 1 
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Oaobre 1698 , tin Traite de Partagt tou- 

chant la Mpnarchie d'Elpagne, en cas quc 

le Roi Charles II mourut l'ans enfants. La 

bafe de ce Trait^ 6toit , que le Prince Elec- 

toral de Baviere , fils ain^ de TElefteur de 

ce nom, fucc^deroit au Roi d'Efpagne : 

xnais ce Trait^ ne fubfifta pas long-temps ; 

la mort inopitide de ce jeune Prince , arri- 

v6e ä Bruxelles le 6 F^vrier 1699, dans 

1^ fixieme annee de fon äge, rompit les 

mefures qu'on avoit prifes jufques alors. ön 

fit un fecond Trait<5 de partage entre ks 

m^mes Souverains, qui fut fign^ ä Lon- 

dres le 3 Mars, & ä La Haye le 25 Mars 

1700 : mais la France ne voulut pas s*j 

tenir dans la fuite. 

Charles II , Roi d*Efpagne , mourut ä 
Madrid le premier Novembre 1700, äg"6 
de 39 ans, fans laiffer aucune pofteritd. II 
avoit nommö , par fon Teftament du 2 Ofto- 
bre 1 700 , & par Codicille , fign^ le 5 
Mvant, Philippe deFrancej, Ducd'Anjou, 
fecond fils du Dauphin, & petit-fils de Louis 
XIV , pour fucceffeur de tous fes Etats. 
Aprfes la mört de Charles II, on lui fit 
ane Epitaphe fatyrique , dont voici la copie : 

Cy git Charles 11^ Roi d*Efpagne^ 
Qui dt fes jours ne fit campagnt , 
Pour qt^on pät le dire vaillant \ 
Point de conquitts ni d'enfanu 
Qu'a-t'tl donc fait « tres-grand Prince % 
Qui pojfidoit iant de Provinces ? 
Pour vous le dire franchement ^ 
U 9*a fait jtiC fifi TeßamWi 
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, Le-Duc d'Anjou arfiva^ eiT'Efpagnft StO 
mois de Fevrkr 170t , & cep/endant le^ 
Uoiipes- Fraii$oifeg ^ QotiBtie Auxüiaitfes ^ 
ppir«ßt e»im Han^me ioiiür( 6 JatWier 1.7 <yi )l 
poiTcffioiida toutesies.pkces 'fortes des Pays*f 
Bas ^ daas: plufieurs ieO^elles il y avott gatK^ 
nifonrHöUandaMe, feus le^ titte d^^ barriece*. 
EiU^g emrereiiti Äuffi daH^ la ViH)e-&- Cita-« 
delle de Liege ^-comnie troupes du'Cerclo^ 
die Bourgogoe , le 1^2 Kovembre 1 70J . 

Phüippe V ftit inajugüir^ ä Braixelles Im 
^i Fevriep 1 702 , cömme Etac de Btabant^ 
& a Giand ^ le 1 9 Mars , comme Oomte de 
Flandres.; tous -■ les aiitites Etat» de^ la^ M<>- 
n^rchie d'Efp^oei te rccQiuusjreat poi^r leuB 
Sbuverain. 

. La fu«cefli<»i lüi £ttt pötinaift dilput't£e ; 
J'Empereur Leopold 1 foütenoit <ju'elle ne 
ppuvoit txxe a]i6n4^ au pf^judice derfaMai^ 
£q>m S^M. L & rEtapire firent un Trake» 
d'Alliance * contre la'^ France & TEfpagne^ 
avec Guillaume III, Röi d'AlagleteiTe, &: 
les Etatfs-Gentranx des ProvinC^s - Uai^*- 
Louis XIV aima ' d'abörd de toutes^fei 
forcespQur mjiiatenir Philippe V v fenpctit- 



• II fut conehi ^ La Haye le 7 Septembre 1701 » 
& fign^ par le Comte de öoes & leComte de 
Wratiflau de ia pan deTEmpereur, parMWord 
Mailborough'de Ia p^rtde PAAgleterre, & par 
fept D6pm6s de Ia* part des Etats-G^0^raux de 
chacune des Provlnces-Uoics; 



PROVINCES BELGIQÜES, 57 
fils , für le Tröne, Toute TEurope prit part 
ä cette guerre; le Roi de Portugal & le 
Duc de Savoie chtrerejat dans les int^r^ts 
de la Maifon d'Autriche ; & les Elcfteurs. 
de Baviere & de Cologne fe joignirent ä 
la France. 

Jacques II, Roi d'AngleterrQ , quiavoit 
6te Obligo de chercher un afyle en France , 
vint k mourir k St. Gemiain-en-Laie le 1 6 
Septenibre 1701, & Louis XIV reconnut 
d*abord fon fils pour Roi d'Angleterre , foüs 
le nom de Jacques IIL Les Anglois prirent 
cette reconnoiffaiice pour une infraftion au 
Trait6 de Ryfwick , & le Parlement fit un, 
Bilcontre ee Prince, qu*il nommaJPrÄen- 
dant 9 par lequel 11 fut d^clarä criminel de 
haute trahifon. Cependant leRoi Guillaume 
III mourut le 14 Mars 1702; & la Prin- 
ceffe Anne de Danemarck , fa belle-feur, 
fut proclamöe Reine de la Grande-Bretagne/ 
Elle prit le möme parti , & envoya une puit 
fante arm^ aux Pays-Bas , fous les ordres 
du Duc de Marlborough, 

La guerre etoit commenc^e en Italic^ 
ou le Prince Eugene de Savoie comman- 
doit les arm^es Imperiales ; mais eile s'^- 
tendit Tan 1702 aux Pays-Bas & für le haut 
Rhin. La premiere entreprife des AlKes fut 
le fiege de Keyferfwert, petite Ville de 
FEledtorat de Cologne , für le Rhin, qui 
fe rendit le 15 Juin 1702 , apr^s un flege 
4e fix femaines. Le Duc de Bourgogne de 
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le Mardchal de Bouffiers , qui commandoient 
Varmee de France , penferent ä furprendre 
Nimegvie; & les AUies fe rendirent encore 
maitres des Duohdi de Gueldres & de Um* 
b,ourg, de tout TEleftorat de Cologne-^ &. 
de l^Ev^cliö' de Liege. En AUemagne la?- 
gwerre comroenga par k fiege de Landau, 
qui fut ihvefiti par le. Prince Louis de Bade ^, 
& pris le I o Septembre 1.7^02 par Jofeph ,,. 
Äoi des Rofnainsu 

Les Fra^gois epouvfmiis (Jcs grands prcH. 
gres. queles Allies ^vQient faitsla.pampagnej 
pr^cödente, ;firent faira djes.UgoßS,p.^cou-* 
v,rir la.Provincq de Öralpant c^ntie kurs^ 
infukea : mais toi>s ces. fraix> fervireiit a p cw 
4d cho/ie,: ,^es^ 3a Juip i jo^^; W ft^ dp^w^ 
ime bfttaük ä-EUjk^rejq, pres d'A-VR^ersr,,&f 
les deu^ pj^rtis s'aitriUuer^n,t 1a viftoire, 

L'Eköeur de Bavicre eait des avantages> 
confiderabks du- p otiä de la Siiabe & de= I2P 
Franc onie ^oü ilbattit le GiSn^ral Schlick ^ 
p^es de Paflau ;, le 1 1 JMars i. 7,05, Le Ma-^ 
r^chal de Villars, potur k fowtenir & por*> 
ter la guerre. au coeur de U Alkmagne , avoit 
f&rpris le fort de Kell-& r^arö k gontfuT-^ 
le Rhin devant $tra^baur^* , pour • recevoir 
par-Ia le& fecours de la Frapce* II joigßi^ 
l^armt^e^ de S, A. E.'d^ BavierQ , avec la-' 
quelle ilr prit la Vilk de Donawert. Les? 
Fran?Qis ayaat ^imfi le pied daas TEmpife,: 
l*Ele^eur fit marcher fes^troupes tout-ä-coupr 
Y:^s4«.Ti£0l ,)0u il j>ritj 14 Vilk d'Mpruck- ^ 
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& quelques airtres. Son deffein etöit de don- 
ner les mains au 'Duc de Vendöme , qui 
s*avan9oit tiu cdt6 de l'Italiie, & dVuvrir 
par-lk tm trhermn vers VAneraagne aux en- 
nemis de rEtnpereur; mais les troupes de 
France tie ptrreirt fotcer les paflTages du— 
Trentin; de forte que TEletSteur fut oblig'6 
de regagner le ©anube , & ^ fe rejoindre 
au Marfchal de Villars ; ils prirent enfem- 
ble la Vfüc d'Ausbourg; I^q Duc de Bour- 
•gogne emporta 'Brtfach 1? 7 Septeiiibre ; .^ 
le Miafichal de-Ta:llard TCpritle ipNoverri- 
hre la VtH« de Landau , apres avoir döfait 
Tarmöe du Pijnce die 'Heffe-Caffelprcs dp 
Spierback. 

Vers la fin die cwe "annöe , fEmpereut 
Leopold deckiTä fonfecond fll$ , 1* Archidub 
-Chartes , Writter xte tous les droits qui luS 
appartenorent für la Monarchie d'Efpjgne. 
^t Prince fut reconim fous'le nom de Chat'- 
les III , & fut tranfportö parles flottes d'An- 
fleterre ft de floilande au Royaume de 
Portugal, oü il mivä le 9 M?rs 1704. 
Les Anglois s^parerent vers le mSme 
«emps des Vflles 4? öibralt» & de .Por?- 
Mafeon , tJont üsfont ^emeures les maitres * 
inalgr^ tous 5tes 'tffbrts d?s Efpagnols. 

%n 1 704 lef'fbrt de lu gueite fut au cen- 
tre de l'Empirfe. 11 virit un corps^ confid^- 
ItiMe de Troupes An^loifes & HoUxnndoifes^ 
felis les ordrcs du Duc de MaAborough , au 
fecours 4e TEmpereur & de rEmpire, L'E- 
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ledeur de Baviere s'^toit retranch^ auprcs 
de Donawert, für la montagne de Schellen- 
berg i, oü le Prince Louis de Baden & le Duc 
de Marlborough Tattaquerent le 4 Juillet 
1704; ils mirent une partie de fes troupes 
en d^route , & lui prirent fon artillerie & 
tout fon bagage. 

UArmie Imperiale, fous les brdres du 
Prince Eugene de Savoie , du Prince Louis 
de Baden & du Duc de Marlborough, de- 
campa le 1 2 Aoüt pour s'avancer jufqu'ä 
Hochftet ; mais TEledleur les ayant preve- 
nus , il fut rdfolu d' attaquer inceffamment les 
Fran^ois & les Bavarois. L'aäion commenja 
le 1 3 Juillet au matin ; les Allies fondirent 
tvec tant de furie für leurs; ennemis, qu'ils 
remporterent une viftoire complete. Le Ma- 
rechal de Tallard fut fait prifonnier für le 
b^rd du Danube , oü une partie des fuyards 
de fon amiöe fe pröcipita & p^rit nialheu- 
feufement en voulant fe fauver k la nage ; 
laooohommes qui eareftoient^ferendirent 
ptifonniers de guerre. 

Cette bataille , fi cölebre par la d^route 
entiere du parti Bavarois en AUemagne, 
fut d^cifive pour les affaires de l'Elefteur : 
car il fut contraint d^abandotmer fa^ Familie 
& fes Etats , & de retourner aux Pays-Bas 
avec le Mardchal de Marfm & les döbris 
de fon armee. II arriva ä Bruxelles le pre- 
jnier Oftobre ; & Philippe V , pour le cpn- 
foler'des difgraces qu*U venoit d'efluyer k 

U 
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la jotirnee cPHocliftet^ lui doiiaa le titre de 
Vicaire-General des Pays-Bas. 

Lr'Empereur Leopold mourut ä Vienne 
le 5 Mai 1705 , & fon fils aine Joleph^ 
Roi des Ronuiins, fucc^da ä la Couronne 
Imperiale, qiie fon pere avoit portee' qua- 
rante-huit ans. Le nouvel Empereur mit les 
Elefteiirs de Cologne & de Baviere au Baii 
de TEmpire. 

Le Duo de Marlborough , qui ^toit re-, 
tourn^ aux Pays-Bas , forga le 1 8 Juillet 
les Lignes que les Frangois avoicnt fait. 
ftire par-deli Tirlemont; ce llitplutötmie 
fuite precipitee , qü*une bataille ; • car il n'y 
demeura pas beaucoiip de monde. L'Elec- 
teur ^ qui ^toit ti la töte des armees des deux 
Courotmes , ayant le Mardchal de Villeroi 
fons lui , ftit contraiht de mettre fori armee 
derriere Louvain& la Dile , & la campagne 
finit. 

L'an'1706, les armees de part& d'autre 
vinrent enxampagne , aymit les niiimes Chefs 
ä leur^ßte. Le Marechal de Villeroi , qui 
avoit fait paffer la Dile ä fon arm^Je , s'a^ 
vanga vcrs Tirlemont, & vintcaraperle 23 
Mai k Ramillies, oü l'Elefteur arriva le 
mörae jdur. Quelques heures apres, leDuc 
de Marlbproug attaqua Tarm^e de France 
avec tant de bravoure , que les troupes de 
la Maifon du Roi furent renveri'öes , & la 
Cavalerie niifc en d^route ; on ne voyoit 
fomt L F 
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jjIus qne confufion & defordre pämxi Ics' 

troupes Fmngoifes. 

Apres la perte de la bataille de Ramil- 
lies , on Vit d'abord une rävolution generale' 
jfartoutlePays. L'armee viftorkufe s'avanga 
yers Louvain & Bruxelles, oü le Duc de 
Marlborough entra le 28 Mai. Les Ma- 
^iftrats vinrent au-devant lui & lui pr^fente- 
rent les clefs de la Ville. L'Eleaeur * &; 
le Marechal de Villeroi furent oblig(Js d*a- 
Jbandoiiner la campagne , & de fe retirer fous: 
le canon des Places fortes avec les d^htis 
4e leurs/ troupes. Oa 6tai>Iit d'abord .ä 
Bruxelles, par ordre de la Reine d'Aa-^ 
gleterre & des Etats-Gen^raux , un Cotifeil 
id'Etat , pour gouveraer le Pays au nom du 
^01 Charles III. 

Toutes les Villcs du Brabant ouvrirent 
leurs portes aux AUiös, dß m&tae queplu«- 
fieurs Villes de Flandres, oü Ton prit enr 
core Ofbende, Termondis, Meniji & Ath, 

• MaximiHen-Emmanuel , Elefteur &*Duc d^ 
»iviere , a €16 Gouverneur des Pays-Bis depui» 
l'a{) 1692» QU il s'eft attir^ l^affediongöaende 
ides PeupJÜes. Eo 1706 ^ apres les r^vohicipn^ de 
ce Pays « il fe retira ä Mons , ä Namur « ;& eofia 
^ Compiegtre ; il ne retourna dans ibs Erats de 
Ssivier^ ^u'apris la Ptiiüt de Bad^^. 11 mourut ii; 
i^unich le 26 F^vrier i^aö^ a^^ de 64 ans. 
San üls aißi> Charles- Albert v lui' fucc^d«-': it 
Äoit it^ a Bruxelles le 6 Aoüt 1697% &il avoit 
^tif^ r Archidticheffe ' Marife-AmeUei ßlie d^ 
J'JJm^erem Jfofeph I. 
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.Lrcs aniies des Allids ne furent pas moina 
glorieufes en Efpagne & en Pi^mont. Le 
Roi Philippe ayant fous lui le Mar^chal 
de Teffe , avoit affi^ge en pferfonne la Ville 
de Barcelone , qiai s'etoit rendu Tannte pro- 
cMente au Roi Charles : mais ü Rit obiigd 
de lever le fiege ie 1 1 Mai avec tant de pr^ci- 
pitation , qu^il abandonna Tes munitioris & foa 
«rtillerie,qui conflftoit eni4o pieces de canon^ 

En Pi^mont, le Roi de Franöe avoit 
fait inveftir , le 1 5 Mal , la Ville de Tiirii« 
par le Due de la FeuHlade ; mais U fut 9b- 
lig6 d'abandonner fon entreprife avec pprtc 
de 1 14 pieces de canon & de 55 moftiers ^ 
api^s que rarmde , commandtJe par le Duc; 
ä*(M^ans , em ^t^ enti^e^ment dtfaite le jr 
Seplembre , pdf celle des AllWs , fous le D^(j' 
4e Sav-eie & ie Prince Eugene. * 

'En 1707, le* fort des armes fut dgat 
«ax Pftysi^Bas : les "Ff an^ois <5vacuer?nt.rrta-tr 
lie ; les Alli^s foreht deTaits en Efi^agnp a 
la bataille d'Almatiza , le 25 Avril ; le M^ 
rtcfaal de Berwick, iils natui:^l du Roi 
Jacques II , y commandoit les troupes du Rot 
Philippe , & plus de 70(S>o hommes des Alli^^ 
y forerit tues ou faits prifonniers. l^e Duc 
de Savoie avec le Prlnce Eugene, ayant 
affiögfr la Ville de Toitlon en Provence^ 
furetit conträints ' auffi d^abanclonner Icur en* 
treprifc le -22 Aoüt. 

> L'an 17 08,' Ie Duc de Bourgogne fe mit 
k la tcte deFärmie de France en Flandres , 

F2 
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ayant avec lui le Chevalier de Saiiit-Geor-^ 
ges , ( ou Jacques III , Rpi d' Angleterre , ) 
& le Duc de Veiidome. Le Prince Eugene 
4e Savoie vint auffi aux Pays-Bas, avec un 
renfort cpnfiderable de. tröupes Imperiales ^ 
& Comn^nda Tarmde des AUiäs conjointe^ 
inent avec I0 Duc de Marlborough : jamais 
on ne vit de plus heiles ni de plus nom- 
lireufe? trpupes des deux c6tj^s.. Les Fran- 
4?ois furprirent Gand 16 5 Juillet ; mais ils 
furent battusle 1 1 fuiyant pres d'Oudenarde : 
on y fit beaucoup de prifonniers , & cettc 
def4aite, fut fuivie de la prife des ViUes de 
Lille, de Gand, de Bruge$, &c. 

La campägne dtant finie , on comraenca 
^ parier de Pm^^M. ^de Colbert, Marquis 
de Torcy , vint faire des propofxtions ä La 
jHaye ^q la part du Roi de France. On y 
«äreffa quelques Präimlnairts^ qui ne furent 
poim accept& par la Cour de France,' & 
les Conferences n 'eurem aucun effet. 

Le 6 Janvier 1709 , iUfurvint unegeldc 
fi rüde, que de memoire d'hommes. on tCcn 
ttvoit vu de pareille. Elle dura neuf femai- 
nes , & fut particulidrement reffentie cn 
France, oü la .di'fette de bled & de vin , 
qui fönt les principales richeffcs de ce Rpyaji- 
xtie ,• caufa tnie grai^de niifere. Cctte difette. 
fit perdre aux Praii^ois T^ounny ^ avec fa 
Citadelle, la Ville de Mops & St. Guilain. 
Labataille de MaJplaquet , la plus fanglante. 
üß toute la guerre, oü les Fran9ois eujent 
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le d^favantage , les fit ibngcr a chercher de 
nouveaux moyens pour avoirlapaix. Cettc 
bataille fe donna le 1 1 Scpterabre ; mais 
ies Allids y perdifent le plus de nionde , &; 
les ttoupes HoUaiidoifes y foiiffrirent beau- 
\:oup. ' 

Milord Towtishend , AmbalTadeur de la 
'Reine d'Angkterre, & les Deputös des 
Etats-Gcneraux des Provinces-Unies , fircnt 
)t La Haye uii Traitd de Barriere le 2 9 
Odlobre 1709, cpntre la Pfaiice, & toutc 
ftHtre Puiffance 4^i votidroit attaquer Iq^ 
Payst-Bas Efpagnols. 

Au contniencement de rannte i7ip> I^ 

Moi de France fit faire h La Haye de nour 

velles ouveitures pour lä paix, & eiivoya^ 

5K)Ur ce fijje.t, le IVT^reclial d'üxelles & 

l'Abbe de Poligiiac i Gertruidenberg , Villc 

^u- Brabaht HoHandöis ; & ks Et?its-Gcnd^ 

raux nonimerent de leur c6t^ deux PItJni- 

* poteiitiäires pourtraiter avec eux. LesFran- 

Söi3 y.fixfiöt jdßs Offices fort avantageufes.: 

mais comme 011 ne put convenir toucKanf 

la Monarchie d'Efpagne ,-que les Aljids vou^- 

loient 6ter au .Hai Ph^lipp^* V , les Cpjiffe- 

rßnce;3 immt tompaes le. 25 Juiii. ^ 

Les Fran^ois-perdirent cncqre cetteannee 

les Villes de Dpuay ., de* B.c5thune , d'^Airc 

& de» Saint- Yenant. Le' fort des armes fut 

tout autre en Efpagne : Philippe V. y Rie 

^remierement döfait A Almenara le 2 7 JuH- 

let , & ä Sarragofle le 2Q Aoüt ; la Ville 

F 3 
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de Madrid möme fe founiit le 20 Oftobre 
au Roi Charles III , qui y fit fon entr(ie, 
Mais la prife de Brihuega,. dont le Duc 
de Vendöme fe tendit maitre- le 9 Decem- 
bre , aprSs un rüde combat , fit changer la 
face des affaires ; & la bataille de Villa? 
Viciofa, qu'il donnOe lendemain*, fitrega- 
gner en peu de temps tout ce que le Roi 
Philippe avoit perdu. 

L'Empereur Jofeph, * fils de Leopold 
1 , dtant mort ä Vienne de la petite-v^role , 
le 17 Avril 1711, le Roi Charles III ^ 
Ton frere , partit de Barcelone le 1 7 Septeiu- 
bre pour s'en retourner . en Alleniagne. II 
JFut flu Empereur des Romains ä Francfort:, 
le 12 Oftobre, fous le nom de Charles VI. 
Les Alli& prirent , pendant la mörae ann^e , 
aux Pays-Bas , la Ville de Bouchain , qui 
fe rendit le 13 Septembre, & eurem fiirhi 
France d'autres avantages fi confidirables.^ 
qu'on la croyoit perdue fans relfource. 



• lUtoit rii^ le 26 Juillet 1678. En 1687 ilfiit 
4!lu Roi de Hongrie , & en 1690 Roi des Romains. 
!i dpoufa , le 15 Janvier 1699 , Wilhelmine- Am^'- 
lie , fiUe de Jeao-Fr^d^c de Bf unf^rick , Duc 
4'Haaovre, & de B^nWiaXne - Philippe - Hen- 
riette , Comteffe PJatine , dont il cut LiopolcV- 
Jofeph , nö le 28 Oaobre 1700 » mort le 4 Acut 
1701 ; Marie-Jofephe , nöele 8 D^cembre 1699 , 
& Marie- Amdlie , n^e le 31 Oaobre 1701. h% 
premiere ^poufa le Prince Eleäorgl de Saxe , & 
Tautre «elui de Sa viere. 
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Lc commencemenf de Tann^e 1 7 1 2 ne 

Im fut pas moins fatal ; car la Bauphine 

de. France, Marie - Adelaide de Savoie, 

xnounitä Verfailles le 12 Fevrkr, äg^ede 

s6 ans, & le Dauphin fon (fpoux fix jour^ 

apres . dans la vingt-neüvieme anntSede fon 

äge. Leurs Corps furent tranfport^s für un 

xnöme char ä TAbbaye de Su Denis, au 

tombeau de la Familie Royale. Loui$ XIV 

donna d'abörd le titre de Dauphin au Duo 

de Bretagne , fils atn^ du defunt ;. mais cc 

jeune Prince n'en jouit pas iong-temp's ; car 

il mourut ftg^ de cinq, ans ; de forte que le 

titre. (le Dauphin pafla äu jeune Ducd'Aiv 

jou , *'frere du dcfunt, qxü n'itoit äg6 (juc 

de deux ans; 

L*Armde des Alli^s aux Pays-Bas , fous 
les ordres du Prince E.u^ne de Savoic ^ de 
Milord Duo d'Ormond,** General de# 
Troupes Angloifes^ y prit la Ville du Quefiioy ; 
mais la Reiiie d'Aiigleterre , qui traitoit fe- 
crettement avec la France^ ordonna ä foti 
' nouveau G^näral d^abandonnw les Allies , & 
on publia le 17 Juill?t une fuXpenfion d'ar- 



• Nile 15 Ferner I7fd;il^ ?^^ Roi dt 
Fnmce, fpusie nom :de Louis 'X¥. . a- 

•• Le GouTernement ^'Aßs^urro^s^YW chan^^ 
& ksTiiorU ayant pr^v^lu für les. Wicgts , la 
Reine envoya iux Pays:ßgs Jädqü6.s Butler , Düc 
d^Ormond, pourcbmmartdterfes trotipes ä la place 
du .Duc de Mailbwoughi. qui etteic dö parii 
c<>atraire. . .i . / 
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mes eiitre les Troiipe$ 'Änglolfes & Celles 
de France.. Le Marcchal^de VillaVs profita 
de cctte ßparation, & remporta^ Ic 24 iuiU 
kt; all BÖurg ile; 'Deiiain^ un'avamage fi 
coiifldßräble für iiiie paTtie de TArrn^e dea 
AlViis , comhiandt^e j3ar Mllord Cohitfi d'Af- 
beniatle , qiie plufieurs mUJe hommcs & be.au- 
coup 3e Qendran^ y p^Tir^nt. Cette vic- 
taire rötablit les afßiires de la Frauce ; car 
öntre que les Alli^5 (\\tem obligds de lever 
le fiege'dc Landrecies en Hainaut , les Praii- 
5ois^reprirent eh peu de tenips.Doüay , le 
Quefnoy & Boubhain: " . . 

La guerre., dont TEurope nvoit ^td'de- 
föKe pendänt ' dotize äiltiees , fut enfin ter- 
. min^e par la paix coqclyp ä jJtrecht le 1 1 
^vril 1713^ entre h Fraiijce , TE§)aghe ^ 
VAngleterre, Ip Portugal i^ la/Prul$^ l^ 
Zitats- Gönöfaux J&. la^Savoie* 'Le Congres 
avoitet^ commetice dc5 le ^9 Fevxier'1712^ 
& toiis les Princes de l'Eürope y enyoye- 
rent leiirs AiübaÖadeufs.:' ^ ^ 

Ell vertu de cette paix, le R.oi Philipp.e 
Y refta für W^riÜil'e dTEfpagne, le Duo de 
Savoie d^viat Roi de SieBe , & In Franee 
reniit aux .^-tatSi-Gdneraajx;, (dai^s les Pa^'s- 
Bas Efpagtiöls,^ Y»pt^ , NaaiHr^ Fwnaesi^ 
Chafkrd & LiixieftÄ^öiirg» , fifin que ees Vil.- 
les.leur kvvrSent ,Ae' 'ffarrifr.e ^ ^ qu'ijs lea 
jemifTent enfulte ii; l'Empereur Charles Vi 
Les E tats-£b^ii6iiux j onimsiti des iComkuan- 
dants Hollandois & des ganiifgiis de leürs. 
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troupes , comme ils avoieiit dija dans qelle^ 
de Mons,de Toumay ^ jde.Menm, &c. Les 
belies fortifications de Dunkerque furent 
rafdes, & le Risbanc d^moli , pqur conten* 
ter les Anglois. Le Roi de Pruffe acquit la 
Ville de Gueldres.avec un territoire copfi- 
d6rable,.&c. 

L^Angleterre & ,1a HoUande avoient tou- 
jours leiirs Deputes. k Bruxelles^ qin,,for- 
moient un Confeil gii*on nomn^a la Confönnce^ 
pour veilleir ä leurs int^rtts. Ils obligeren| 
le Confeil d'Etat ä figner la fubordinatipn aux 
jPüißances maritimts : mais les ConfeiÜers df 
ce Confeil le refuferent, foütenant que 1^ 
pays appartenoit uniquement ä S. M.. L &; 
Catholique; & les Miniftres d'Angleterrc & 
d^HoUande ^tablirent en 17x3 un autre Co»- 
feil d'Etat , qui fe foumit i. 1^ urs ordres. 

La guene continua cependant en Efpague 
contre les B^rcelonojs , quoique les Troupes 
Allemandes euffent quitt^ä la Catalogne des 
le 2 2 Juin 1 7 1 3- L'Empereur contuiua Iji 
guerre en Allemagne, mais ,foiblemexxt ; If 
Mar^chal de ViHars yvreprit Landau & I^ri- 
böurg. £^nfin la paix fut cöncluö h. Radftat , 
(petite Ville de la Suabe) le 6 Mars 1 jx4^ 
par rentremife du Prince Euge;ie, de Sav.pie 
&du Mar^clial de Vijlars/ En e>cecütion df 
C€T.rait(§\ la France rendit äi TErapereurks 
fortereffes de Friböur^', ^'de Brifach & di 
Kell ; & les Eleöeurs de Colbgne & de Ba^ 
rier^ Türent r^tablisr dans leurs- Etats & Dir 



gnites Ekftorales. Cette paix fut confirm^iJ 
K- Bade en Suiffe le 7 Septembre ftiivaiit , 
& tont FEmpire y fot compris. Le Pape 
& 'toüiS les Prhices de FEmpire y eurent 
9uffi leurs Mmiftrös. ■ , ' ■ 

Ilurrlva dans ee mömetetnpg deiix cho- 
fes remarquables : Tune fut la mort d'Apne 
Stuart, Reine d*Aiigieterre,dte(§d^e le iq 
Aoüt' 1714, it TÄge de 45 ans, fans laiC- 
fer d'enfants : Georges - Loiiis , Elefteur & 
Duc d'Hanovre, lui fiiccdda en vertu d'uij 
Afte du Parlenient , & il fut couronn^ le 
12 Oftobre 17 14 : Tamte fut la prife. de 
Biu-celorie, qui fe Ibunrit avec toute^la Ca- 
talo^ne au Mar^chal Duc de jBerwick , G^- 
n^ral' de TArmee d'Eipagne , tipre? un fieg^ 
de deüx mais ,-To;itenu par Je? feuls habitam^ 
qui fe ddfenditent en ddfe^^ri^s. 
^ D'äbord" apres la paix qoncUje , ^ßi^ipe- 
reijr envoya uux Pays-Bas lg Conite deXu^ 
nigfegg i * afih de regier avec^es Kfats-Gdr 
n^räux Ibs n^iirQs du Pays. tj^'ocmmenja 
h Anvers les 'Conferences .tQUclyiät Iß Bart 
rhn^ le 1; Sept^enobre i7i^^*& les dit^ 

♦ JorepU-LöthVve' , Cp.mtjß 4e KjEJoiifeggVChef 
valier de- 'h Tarfon- V^*6r, Pdd - Marichjil des 
Afm^e« 4c S". M/it & Catholiqfiie., /Minaftre 

Anfb;j0adepr ep Efipaipe & e« F-rpac^, Pr^f^der^jt 
di^ Cgnfeil de Guj^re , OranarMaitre de la iliAr 
- föir- d6 flmp^ratnce ^ghante > S;x:. ^ 
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Etats y envoyerent quatie Deput&; kGe* 

n^ral Cadogan y affifta de la part de TAn- 

gleterre. Lß Tiaite fut conclu le 15 Novemr 

bre 17 15, apres 48 Conförenccs. En vertu 

de ce Traitö , les Troupes Holhikloifes fof- 

tirent de Mens, de I^u^etubourg , d'Ath, 

de Charleroi , d'Oftendß ^ de Ni^uport, &(X 

On ceda aux HoUandois la Ville de Venlo ^ 

le Fort de Stevenfweert & plpfieurs autres 

places & Viirages ^dans le ha»t quartier de 

Gueldres ^ comme auffi qvielques Terres ea 

Flandres.: & lop€|ysC^it:charg4 d'junefoTnm^ 

d« 5.00000 icus rpaf:rj»i^5|hypDtli:^q^^€ für 

tous le^ revems de$^^ays^a^ Äutriehiie^ns^ 

Apres rechange de ceJCraite^Jes Mii^ftre« 

des deux Puiffances maritimes remirent Tad- 

öiimftxa.tio3nL,.di\.pays..aa.Coiiite. de König? 

f^gg^ q^i s-^i^ cäiargea par. ptoyifioa, , , , ^ 

, Louis Xry ,* dit fe Gf^fl/irf ,:Rx)i de Ftane^^ 

ctoit tttort k VerikilTes: quelques möis/äu^ 

paravant , ayatir laufte. l9.;'CouV$rHa^ ä Ypn ar- 

Tiere-petitrfils.,.,quir fut.nomiBi^ I^ouisXy;. 

Comme ce Prince rfötöit 4gö que de ciaq 

9SS ^ Pkiiip^e 'db ßourboh , ** Duc d'Orl^ans, 



■ ...4.1.... . ^.. 



♦ D iftoU.we a Saint-GeriaMO'W-Jjftic Je 5 Sep* 
tes^re i^ ; ii coo^^a^a > r«£;D«r le ; 1 4 IVi;^ 

xeie if'Amriche 4 iijl§. dp i^kili^pq iV 1 Roi iVtf*- 
f>a^ae^ 4^.«04«rtUrl€i.#r9milaic Sepcembr« l^iSb 
' äge de 77 ajis. 

•* ö^öceu ftls de ;i>kilip|>e^ Duc d'Orl^aDs, 
iiere -uüiciyi« du Rin^idpf^tti il-ö^uU k 2iA(i<^ 
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eut k R6gence du Roykume de France pen- 
dant fä minoritö. Le Maröchal de Villeroi^ 
& Mgr. Andr^ - Hetcule de Fleury , enfiüte 
Cardinal & premier M iniftre , furent cliargcfs 
iju foin de T^ducation du jeune Roi. 

Les Etats des Provinces de Brabant & de 
Flaiidres, mecontents du Trait^ de Barriere^ 
cnvoyerer}t au comniencement de Tan 1 7 1 5. 
une Deputation * folemnelle ä Vienne , pour 
femontrer leürs griefs Ji S. M. I. & Cadi.' 
qui les regut favorablement , & cnvbya eri 
Hollande le Marquis de Prif , ** -iftrec ca- 
fäftere ^de PWriipotenliaire , pour le Gou- 
vernement de^ t^ays-ßas, pendant räWfence 
du Prince Eugene^ de Savoie, § auquel 
■•' ^'.^^'-. •:>-' ^. ' S. M. I. 

', fc I II ' i f Ul i 11 ' < I II •' I - • ■Mii<i<i— i^ 

1574 , & ^pöiira eii 1691 TVIai'ie-Ffan9oxfe , 1^- 
giciiäie' di Frknce , fiile du Roi Louis XIV « 
nqm^i^e Mademoirelle de Blois« II mouruc.fttr' 
bltemeiit a Verfailks le z D^cembre 1723. 
'; • Le^ b^pütds dtoient Philippe Erard Van* 
derNoot* Lveque de Gand ;' Pierrc-Jofeph de 
SaÄcftorf, .Evöque d'Anvers' i le Däc d'ürfel, 
avec les Bourguemeftres & les ^PeDliomiaixes 
d'Anvers, de Gand & de Bruges 

•• Hercule-Jofeph-Louis de Turioetti, Mar*- 
quis de Prid , Chevalier de TOrdre de r.Aaupn* 
ciade , -Gröod d^Efpagne ; Confeiller d^tat de 
S. M L & Catif; & ci-devant^ fon Ambafladeur 
auprds du Pape Clement XI. ll-arriva a Bruxelles 
le 16 Novembre 1716, & retourna ä Vienne 
le 24 Mai 17^5, 011 ü mourut Iria Janvier de 
Fannie fuivante , äg^ de 73 ans, 

§ Eugene-Frangois , Pnnce de Savoie , Che- 
Ta^r de rOrdte de la Toifoä d^or^ Pr^ßdeae 

dl 
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^, M. I. Ävoit donm^ ce GottV'€rne»ietit» Ce 

Prince ue put fe rendre aux Pays-Bas ^ {!k 

caufe que fa pfefence 6t<>it . irfceffaire eii 

Hotigrie. Les Tiircs ayaat rompu la Trev^ 

de Carlowiu^ ecÄclBC Tjai 11699 ^ avoietil: 

pris en 17 1.5 toute k Moree für les yeni- 

tietis. L'Enipereiir , ea veitiv de. TallkuG« 

feite avec cette RepubKq«e,d(^Qiara enijiS 

la guerre aux Infideles , & eiiyeya le Ptincö 

Eugene deSavoie avec une • puiflante al^i^e 

to Hongrie ^ oü il les. defit entiefeaijent ^ le 5 

Aout, ä Is^ batailte* de P^terwarädin. , II 

fe rendit maitre peu de temp5 apres de la 

Fortereffe de Themefmar ** que les Turcs 

avoient fumommee l'Iinylneibic. 

Au commenGement de Tan 17 1 7 la France 
fit a La Haye un Trait^ d'AHiaöce ave<i 
TAiigleterre & la Hollande, qui fut aug- 



du Confeil de Guerre de S. M. I. &Cath. öcc. 
& G4nirAMime de fe Arm^s , fax tiommd eii 
1716 Gouverneur - G^n^wl des Pays-Bas. Ua 
1724, rEmperotir U fit fon Vicaire-G^neral ea 
Italhh- Tl moürut rubitement ä Vienne le ai Avril 
^736 » äg^ de 73 ans,fari5 avoir ^t^ mari^, U 
€toit) (iüs coDtredic» le plus ^raod Capitainc 
ie foq fiecle, 

♦ L'ai-tn^e dies Tores 9 forte de 200000 hom-^ 
©esr^tok com'mand^e par le Grawi-Vifir ,qui 
f fiu tu^avec leSdraiquier,rAga des Janiflai- 
tes , & plus" de 25000 Turcs. 

*• Vilie de la fiaote-Hoßgrie , prifeparSo- 
liman II en 1555, reprifc par le Prioce Eugece 
Je 13 Oaöbre 1716. 
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tneitt^ enfuite &fatifie ä Londres le 2 Aont 
^7 1 8 , & füt pareillement figtie par les Mi- 
tiiflFes (Je KEmperew. On le nomtna la Qua^ 
drupk j^lllanctr <Jont le fujet itpit la paci^ 
fication des woutoles de PEurope, 
• La catiipagiie recönimen§a en Hoiigrie 
avec plus de vigueur qii'auparavant. L^ 
Prince Eugene inveftk le 18 Juin la Vill^ 
de Beigrade. * Les Turcs vouloient la fe^ 
^ourit; mais ils y fiirent mis en deroute le 
1 6 Aoüt ; & deux jours apres , cetie impor-»* 
taute forterefle fe tendk ^ difcr^tion. Ce^- 
pendant TEIpagne , jaloufe des conquötes 
de l'Emper^ur , & gouvemee pöuT lors par le 
Cardinal Alberoni , ** s^empara du Royaume 
de Sardaigne , & prit Cagliari ,' fa Capitale^ 
le T Oftobre 1 7 1 7. 

Vers la fin de €ette ann(5e , on fit aux 
Pays-Bas Tinaugüration de rEmpereur Char^ 
Jles VI avec beaucpup d'eclat & de magnir« 

* Elle eft Ja Capitale de la Servie , & fut prife 
yar Soliman II Tan ifai ; les Turcs en deraeu- 
rerent' les maitres jul^u'en i688,lorrque Maxi-p 
inilieii-E.n3manuel , Eköeur de Baviere , com- 
inandaiTt l'arm^e Imperiale, la prit für eux ; 
mais ils la reprjirent en 1690, & les Imp^ri^ux 
raifi^gereut inutiiement en 1Ö93. 

?•; Jules Alberoni , nad? de Borgo-San-Don^: 
uino'iaiai Duche de Parnie, paryint d'unebalT^ 
nailTance a la Charge de premief Miniftre d'Ef- 
pagne/Il devint Cardinal Fan 1717 ; mais il fu^ 
^ifgraci^^ renvoy^ aü commencement de l*a|^ 
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ficence. Le Marquis de Prie recutle fer- 
ment de fidelite, aBruxelles le i i.Oftobrey 
des Etats: 4e Brabant & de Limbourg; & 
ä Gand, le 18 du meme mois, des Etats 
de Flandres^le Princede Rubenipr^ , Grand-. 
Veneur de Brabant , ä Mons celui des Etats ^ 
de Hainaut, &c, 

L'annee fuivante 171 8 la Flotte Elpa- 

gnole arriva devant Palerme , Capitak du 

Royaume de Sicile, & y dcbarqua le Gö^ 

n^ral Marquis de Lede , avec un gros cotps 

de troupes : mais rAmiral Bing que le Roi 

d"*Ängleterre avoit envoy^, en vertu de la 

quadruple Alliance , au fecour^: de TEmpe- 

reur , battit & difperfa 1^ Flotte Efpagnoler 

le 1 1 Aoüt dan$ le&^.mers de &yracufe, .^ 

L'Empereur fit la paix avec la Porte Ot-' 

tomane , & le Trait(5 fut ügn& k Paffarowitz^ 

en Servie, le 21 Juillet, par la m^diatiooF 

de ÜAngleterre &d€sEtat^G^n6raux.S. M. 

envoya enfuite iine am\ee en , Siqile » . fous» 

le Geni^ral Corate de Merci, pour arrcte^ 

les progrcs de^ Efpagnola qui s'etoicnt d-iJjft 

emparäs de Palerme , de Melline & de preft 

que toutes les places fortcs du Royaume ,,< 

cxcepte Syracufe & -Melazzb. Ils afiiegeren* 

la demiere place; mais ils furent obligat 

d'en lever le fiege. 

En 1719 .raroide ImptViale y etant coHfi-^ 
derablement renforcde par le grand nombr6 
de troupes que TEmpereury avoit envoydesr 
d'AUeniagne , affiögea ä fon tour la ViÜe 

& 2 
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Sie McHaie* Le Marquis de Lede* fit tous 
Ifes'eS^rts pcmr^i faite lever 1e fiege. Ufe 
i6nii% iine'^fiAgtente batail'le a Frttncavilla 
iaiÄ environs öeMeffitie, It aöjuift, öüles 
dteux arm^es s'attribtreretit la viftoire. Ce- 
pendftnt le GtJn^ral Merci tontintia fes pro- 
gres , & s^etant rehdu maitrc de Meifine ^ il 
|*it la Cltaclelte le i Ö Oftobre. 

• Louis XV, Roi de France, avolt airifi 
dedare !a gueite k TEfpagne : il fit quelques 
iJonqu^tes dans la Bifcäye & dans la Na- 
yarre , fiitts que les tfpapfnöls hu poflent r^r 
fiftcf/ C^ux-eife ^touvtftit ättaqües pat taut 
d'enneniis, priretit cnffei' k pattr d^acc^tet 
les articie^ dorn <^n etött cünvenu ' par li 
quadruple AlliaActj', pcmr ßro^uret Ja .paht 
Jt - TEurope. Les- TVf iniftfes - d'Efpagne figne- 
f^tces amdl(^'i La llaye^le t6 Fiyriet 

L'Efßpemir Charles VI , votiilatit procu- 
fer aux Proviiices des i'ays-Bas tous. les 
ävantägös de la Paix , accorda , le 1 9 D^- 
eembre 1 7 2 2 , uo Oftroi ponr T^-reftlon d'une 
Cömpagnie des Indes ä Oftende, avcc les 
fii^me^ i[)rivileges dont jouiffent Celles des 
Äutres. Söuverains : mais cette Compagiiic^ 

. 1111 ■< M ^■■■tiii I 11 t i <» 

• * Jeafn-Fran9ot5f de fitette , Maröuls- de Lede » 
Chevaidcr' de ia Toifon d'or : GrkM <fEfpagne, 
Capiwöö-Gen^ral. des Armdes du Roii ,Pr^fi* 
^Qm du ConCeil de Guerr e , mort ä iVI adrid ie 
ir Jäuvier 1725, äge de 75 ans. 



Provinces BELGIQUES. -ii 
donna tant d'ombrage aux Hollaiidois, aux 
Anglois & aux Trangois , qu^il eüt fallu y 
pour la conferver , entreprendre , une nou-* 
velle guerre. Sa Majefte Imperiale aimas 
mieux la fLipprimer , en revoquant fon Oftroi^ . 
que de troubler la paix de l'Europe. 

Des rannte. I 723, rEmpereur Charles VI 

avoit fait une Prc^mätlque-SanSion , par la^ 

quelle il regloit la fucceffion de fes Etats 

hör^ditaires , au cas qu'il n^eüt point d'e»» 

fatits mäles. Suivant cet Aöe, les Archiv 

ducheffes , fes filles , devoient recueillir toute 

fa fucceffion, en fuivant Tördre de la pro 

g^niture. II appellöit, k leur defaut, les 

filles de rampereur Jofeph I, foh frere,& 

au defaut de ceux-ci^ les Archiducheffea 

fes foeurs. 

Rienn'^töit plus (age que cet arrangement ^ 
qui ne laifia pas de fouffrir de grandes dif«* 
ficultäs dans reso^cution* 

Cette Sanftion fut publice folemnellement 
i Bruxeiles, le 15 Mai de Tann^e 1^25, 
en prtfence des Deputds, tant Eccl^fiafti- 
ques que Seculiers , de toutes les Proyinces 
des Pays - Bas Autrichiens ; le Comte de. 
Daun, qui avoit convoque cetteAffeniblee.^ 
y prefida. v 

La möme annfe, TVTarie-EIifabetH d'Au-r 
triebe^ fceur de rEmpereur Charles VI ^. 
futnommde Gouvernante-Generale desPaysw' 
Bas : eile partit de Viemie le 4 Septeait,. 
bre, & fit une entree magnifique i Brüssel-' 
.' • ■ .G a' ^ ' ^"^* 
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fes 15 9 Oaobre Tuivant. Le Priiice de 
Rubempre & d'Everberg, Chevalier de la. 
Töifon d*or, & Grand-Veneur du Brabaat 5, 
fat d^cläre fon Grand-Ecuy.er ; la Comteffe 
d'jUlefeld, fa Grande-Mai treffe ; & 6111731 
le Comte Fred(5ric d*Harraqli eiit ^ dans fa 
Älaifon, lä Cliarge de Gran^-Maitre & celle 
ffe prenlier Miniftre de S. Ä. S. ä la place 
All Comte Jüllo. Vifconti Borromeo Arreze ,. 
cjiü fut nomiiid Vice - Roi du Royaume de. 
Kaples. 

L'Europe jpuiflolt depuis plufieurs annees ^. 
Äes douceurs de la Paix ^ lorfquc fou repos 
fixt tfoubl^ par, la mort d*Augufte, Roi de 
Fotogne, decedö le premier F6vri<er 1733* 
* La Nation cHoifit, pour lui fucc^der^: 
le Roi Staniflas Leckfzynski, beaü-peredu 
Xoi de France; mais dans le temps mSme 
St rcitftioö , il Te forma un parti contraire ^ 
qui choifit Fr^deric-Auguße , fils du demier 
Äoi,&cönime lüi Elefteur de. Saxe. L'Em-- 
pereurfoutint Teleftion de Fräderic-Augufte ^. 
& le Roi de France dechra la guerre i 
l*Empereur, furla fin de Tannee 1733. La 
Czarine prit le. parti de TEleacur de Saxe : 
f«s troupes entrei-ent en Pölogne , & la Prance 
la'envoya qu'un foible fecours aü Roi Sta- 
iflflas , qui fut 6bVig& de cWer la CouroHöc 
»'fori concurrent. 

" Comme öntfenvifage ici THiftoire., qu*au- 
tänt qu'elle a un rapport direft avec les Pays- 

^Bb ) cu fi'eutrera daq3 aucua' d^tjul für ce 
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gui fe paffa en Italic & eo AUeraagne pen* 
dant les antiees 1734 & 1735: ü fuffira 
d'obferver que les Pay«-Bas garderent une 
exafte neutralite, & que k Roi de Fmi)ce 
fit d^larer a l'Ar^hiduoheffe GDiivemante.^ 
qu'elle pouvoit refter k Bmxelks en toutiS 
furet^.; & TEnvoy^ quo la Fraoce avoit 
aö|Mres- d'elle , eut ordre 'd*y deiueurer. 

Da^ le temps que les afm6:es agiffoietft 

de part Sc d'autre en Italic & en AUemagneV 

uvec de& fucces diverst, la Paix fe Gcmclut 

a Viennc.lorfqu'oii s'y attendoit le sK^imV 

par les foias du Cardinal de Fleu^y , pref* 

mier Miniftre de Fmuce . qui • e^^t topjouB^ 

lane averfion naturelle ppur }a Gueircy & 

des inclinationsf tres-pacifiques.- Les stiele* 

pr6Jiminaires firreat fignes k 3 Qöobr« ,1 735-4 

Le Roi Staniflj«; cönferva k rtitfiSf & ks 

Ifltonaeurs de Roi de Poloj^ie., Sf 1^ Bi*i 

ches de< Lorraine & de Bar lui furfnt don^ 

oes' en Souverainet^ , & vk durant», h^^n- 

ditioB qu'apres ik'mofi Hs feroierit r«§Ufrisr 

ä perpt5tuite ä la Coufonfee de FraiiDe. Le 

grand Duch^ de.Tofcane iitt donta^ au Domi 

de Lorraine , pour Kindömnifer des ;deui£ 

Duche& qii* il abandenöioit. II enti^aipiöurdö' 

temps apres en ^pöflbflion 'de la Tofcttne-y 

par la. mort du Graüd-Due JeaivGafkHa , 

decede- ä Florefic^ le 9. Juillejt .1737, fani) 

laifTer de poftdritö. Le Fort de Kell & de 

BixUisbour^^ que l^ Fraoi^ois avokot pris 
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au coftiniencement de la gcterre , furent rer&- 
aus h, rEriiipite. 

Paf le m^me Tt^iti , les Royaumes de* 
Naptes & de Sidle , & quelques Places* 
.des Cotes de Tofcane , furent doimÄ ä YItv- 
fant Dom Carlos, quifiit apres Koid'EP 
pagne. Le Roi de Sardaigiie obtint quelques 
Places daus la Lömbardie; & les Duches- 
äe Mil»n & de Mantoue demeurerent i 
yEmpereur, 

Le Röi Augufte III fut reconiiu Roi d& 
Pologne ; & enfin le Roi Tres - Chretierr 
s'engagea tres-formetlemetit h garantir, datis 
k meilleure forme , la Pragmaticpie-Sanftioit 
faite par S. M. L Tout ceci fut ratifie 
dans la fuite par un Traite definitif de Paiy 
entre TEmpereur & le Roi de France .,eon- 
du ä Vienne le i8 Novembre 1738 , au- 
quel les Rois d*Efpagne, de Sardiaigne & 
de Napl^fs aec^derent l'aiin^e fuivante. ' 

Par la fignature des Preliminaire&j^, TEm- 
pereur fe croyoit tres-aflure que la France* 
ne feroit aucune d^marche pour s'oppofcr k 
Fex^cution de la Pragmatique ; des-lors il- 
ne balah^a plus k conclure . le mafiage de- 
rÄrcbiducheife , fe fille äiWe, ä laquelle it 
deftinoit toitte fa fiTCCeffiön, avec le Prince 
Eraiig'ois-Etieitne de Lorraine, Grand-Duc 
de Tofcane. Les noces fe lirent ä Vienne' 
le 12 Fevrier 1 736. 

L'snnc^e fuivante, TEmpereur eut une 
grande guerre k foutenir coutre l'Enipira 



Ottomatj:,.©« l'oß s'^p^f^ut que fts a^m^e« 

n^etoieiit plus conm^andees par le PrUipe 

Eugene de Savaie , qui eloit; nio^ avant 

qu'elle fut declaree, Cette guerrenc fut pajs 

longw 4 J3i^is . k Tmk^ ^^ P^x ^^ qui fu$ 

figne le premier ^^optenibrp. i ^3^ ^ fut pluÄ 

avaatagetix ^ux, Turxrsj quils tfavoieat lie» 

de rerp^er\, aya«t ^^iii .qoH^bättueala fois 

contre deiix puiflants Empires 5 VAile*öagnc 

& la Ruil^e ly^ «fii :avoit joitu fes forces i 

celks de l'^mpereur. Oa n'entre^ra d'ao? 

aa.K:uo detail fiir ,1^ e¥^:iiemei3t5 de cetta 

guerrQ^.qui a'^oi^ aucuQ i?«pport direÄave^ * 

lea Pays-Ba«\, daat ^Ue-ne pauvoit altei^er 

la tranqiiiUke. , , 

. L'Empereur Charles yi mou-rut k Vmin^ 

le ao Oftobr? 1740 1 ^%i ^^ S^S ans ,;. dang 

nae jurie efp^ranc«. que, par ks mefures qu'ij 

avoit prifes, J'Archiduoliellö^ fa fiikrainee:^ 

keriteroit tranquilkmojit de taus li^es. Etat^^ 

coiifermäment ^ la Pragfnatip£pie«^Sai^M)ti-i^ 

dorn la Fraoce & la^. pifjpart .d^g^ antikes 

Puilfeaces de TEürope liii avafcnt-. garanfti 

l'exßcvitiqn r mais la Psovide^Ke. en- ÄV<)rt 

autreipent or-donn^^ A- peine- ceJPrijtce eu^- 

il Ws 3^eafi^ .feri»6?:, ,qu'il* s'^'teva:.äe fo^s 

cet^s 4?^ xliificulles eamre eett^ ,Ssi^ioiii 

Tout gj^roiiE^ift ^e ri^a;i^T peur .d^f^pouillof 

cette graifde H^ritkce'jji &'. Q^^^ünrVpul^^^^ 

avcrir quelquc p^r-tl^f d€ cettJ^^beUe • fuc^eP- 

fioa. Ella prk d'abord le «tHre de R-ein^de 

H<xigrie & dg ß^hemeij/ elk si*aflbcia ^ 
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comnie Co- Regent däns töus ßs Etats &' 
Royaumes, le Prince Grand-Diic de ToP* 
cane , fon 6poux , par un Afte publie ^ 
Vienne le 21 Novembre 1740. G^ttePrin-; 
cefle accoucha heuteufement dans cette VilTe^ 
le 13 Mars 1741, d'un Afchiduc, qirifut 
nomme^ Jofeph - Augufte *• Behdit. Le Pape 
Benoit XIV &Ie Roi de Palögne airent 
fes parrains. 

Elle fe fit coiirotifler ä Presboiirg Reine 
de Hongrie, le 25 Juin : mais les cbni^ 
. xnencements de Ton regne fiirent traverl^dsr 
par plufieurs Princes, qut envahirent d'a- 
bord une grande partie des Etats qtie les 
droits du Sang & la Pragmatique-Sanftion 
du feu Empereur fon pere' lui avoient ad- 
jug^S: Le Roi de Pruffe fut fon premier 
agreiTeur : il venoit de fuccdder ati Trone* 
de fon pere, mort le 31 Mai 1740; & au 
mots de Decembre ' de la möme^ ann4e , il- 
etitra en SiWfie avec une 'puiflante armee , 
qu*il commandoit en perfonne. Il fe rendit 
maitre en fort peu dfe temps de la Ville de 
Breflau &-de toute la Baffe-Sil^fie/ L^ id 
Avril de^ ratin^e' fuivante, il gagna-^la ba^ 
taille de " Molwitz , contre rannte Autri- 
chienne i^ conlmand^e^ ^ar te Cömte- de^ 
Neiperg; & la "cönqu^te du'refte'de la Siv- 
lefie fut lef prß£ &- la Tuite de cette viftoire: 

Pour^ revenir aux Pays^Bas , qui fönt 
töujours ici notre principal objet, il faut 
remarquer que rArchiducheffe Marie-Elifi^ 
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tiiath , fcBur de ri^mpereur Charles Vl^ 

mourut fiir c£s enirefaites, le 26 Acut 

1741 , au Chäteau de Marimont, ägee de 

60 aus & iirit mpis, imiverfellement regret-töe 

des Pe^ples -qu'elle avpit «gouverncs peiidant 

feize ans av.ec beaycoup d^ fageff^ & de 

' douceur. Elle-fut onterrce dai?s rEgliie-d^ 

Ste. Gudule ^ aupres de r^rcbic^uG Albert 

& de rinfante Ifab^le-Claite-Eugenie. Le 

Comte de Harrach,, Grand-Maitte de fi^ 

Maifon , fit alo^ ks fbuÄions de Gouverneur 

& Capitaine-Gen^ral , en.vprtu.d'uue Lettre 

de la Reine- de Hongrie,, qui ^ivpit ^t6 

dcpofde au Chäteau .d'^uvers-, & qui hu 

eu donnoit Tautorite jufqu'a F^mv^e da 

Puc Charles de Lonaine, ä qui Sa JVIa?- 

jeftä donha le GouvemementrGeaeral de fes 

Provinces Belgiques. ^ 

Pendant quje cette Prineeffe affuroit te 
bonheur de ces Pjroviuc^s , en ieur accor* 
dant pour Gouverneur le Priiice fon. beau^ 
frere , eile itoit für le point de perdre tous 
fes Etats en Allemagne. L^Elefteuj de Ba«- 
yiere , qui avoit 6pd\iß la foconde Archiv 
ducheffe, fiUe de rEmpereur Jofeph, ne 
voulut.pass'eq tenu: b, la Pragmatique-Sanc* 
fion, quoiqu'iV^fe fut engag6 foleninellement 
k Vobferven 11 commenga par furprendre la 
Ville de Paffau. Les troup^s Fran^oifes vin^ 
rent a fon fecours ; yne partie , fous les or*. 
dres du Mar^chat de ]Belle-lfle ^ commenga 
jajpaflferlc Rbin^ l^s j6 Aoöt 1741 , pour 
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fc rcndre de 1a en B^ykre & dans le Hadt** 
PaktitiÄt? TÄutre, atix ordres du Marechal 
&<* Mäilleböis ;, occapÄ les Duchös de Ber- 
Ifues & dne Juliers , TEleÄörat de Gologne, 
le« E^^ech^s de -Mtmfter «t d'IJfmbrGcfe^ 
& töliMe Bas-Rhüi, ou lies Fr^ri^ais prireiit 
fcur? qüartiefs-d'Kiver ^'}t 26 Oftobte. On 
comriienga ä -Ftancfort les • pretttieresCori- 
ferettäes pöur Fdeöiott d'un nouvef Empe- 
!^eur; Philippe-Ghafle's ,'Btiricm d'Eht ,'Elec- 
teur de M^yelice , y prgfidä cömme Archiv 
eiföiicelt*6r - de"' ratT^pire. Le' Kipe . Beiioft 
XIV y'envdya'-rori'Nöitce', Hgr. CMrlesf 
D«r& V Arcteby^que de Ghalc'^dbine. Le 
Marddhal de Belle-Ifle s*y tfouVa comme 
Ämbafladenr de Ftance ; & le Gomte d^ 
Montijo'^ comme Ambaffadeut d*£fpagne. 
L'Eledteur de Baviere., avec lefecours des 
troupes Frangoifes , entra^ au möis^ cf Ofto- 
fcre, dans. la Haute^Autrrche , & s*emparft 
de toutes les Places. .' 

Les Fratigois fb rendirent mattres de Lintz, 
Qüi eft , pour aiirii dire , jLUx pottes de Vienne, 
dont pn ne döutoit pts qu'ils n^filTent bien;^- 
tot le fiege. La Reine de Hongfie & le Grand* 
Due fon 6ponx s'^toienttetitö^ h, Presbourg, 
itvee le jeune Archidüc. ' D'uu autte'cötä , 
TEleaem- de Saxe^ qui avolt dpouß TAr- 
ehidtichefle , fille atn^e dt rEnipereur Je- 
leph , forma- auffi des. pfdtentions für le 
Koyaume de Boheme. Les Troupes Frto- 
l^ife^^ Bavaroifes & ^aXöttae« , jprirent d'af^ 
" ' laut 
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ßtut la Ville de Prague: la gamiCon Autri* 
chtehne.) au nombre de trois mille honsi- 
raes , fut faite prifonniere de guene ^ & YEr 
lefteur de Baviere s'y fit prociamer Roi de 
Boheme ; ce qui ne s^accardoit :pas trop avee 
les pr^tenticös de rEieÖeur de Saxe. 

II fembloit ciifin que le^ Puiflances de 
i'Europe ayaient confpire pour d^tmire la 
Pragmatique-Sanaion , & pour aneaatir la 
Mairon d'Amriche; mais le Dieu des ar- 
m^eslui accofda une prote6lioti vifible ccmr 
trc tant d^enuemis. Outre les vieilles Ttoup' 
pes Autridüennes^ la Noblefle HcMigioire 
qui ^toh montee ächeval, les Croates^lek 
Waradins^ les Efdavons, dits Pan^ures^ 
&quantit£ d'amres peiiples fujets de la iReine 
de Hongrie ^ fitent des eiforts incroyables; 
]>ouT La maintenir dans ia pofTeffion de fön 
Iseritage, & als & dÜHngnerent dans cettie 
«cca£on critique , par une fidöliti & un coi>- 
rage , qui feta un jour radmiration de It 
poftdrit^ cotnme il a feit la nötre. 

Cepeadant on lit ä Francfort. rdleftio« 
iä^uu niouvcl Empereur. Le choix ^toit di- 
eid(§ par les n^^odatlons du Mar^chal de 
Beile-Ifle, avant que l*on s'dTembUt pour 
<n dilib&ret. Toutes les voix fe r^unirent en 
faveur de Charks-Albert^-Gaetaa , Eleäeur 
de Baviere , qui frtoit ni k Bruxelles le 6 
Aoüt 1697. Les Archevdques-Eleaeurs de 
Mayence fe de Cologne s'y trouverent en 
perfonnes : tous les autres y pnvoyerent leu» 

Tome Z H 
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i^mbaflkdeurs Plenipotentiaires. La vöix (fe 
Boheme dcm^u^a fufpendue inalgr^ les pr(>- 
•teftaticms de la Reine de Hongrie , qui ne 
V'oulut pas recomioitre le nouvel Empereur^ 
ibutenant qite um ^leAion ^toit contraire aux 
Regles fondamentales de la Bulle d'or. Le 
Prince Clement-Augufte , Elefteur de Co- 
Jogne, fit U cdr^monie du Sacre de fon 
frere , le 12 F^vrier; rEleöeurde Mayence 
lui ayant c^dd cette fonftion, Mais il ne 
fuffifoit pas de faire un nouvel Empereur ^ 
il falloit encore le dtfendre & ic maimenir 
dans ia^efleffipn de fes propres Etats ; ü 
fut fi Yivenient attaqui &: fi mal d^fendu y 
qtfaptes avoit vouhi d^ouilier la Reine de 
'Hongrie , 11 & vit depouille lui-m^me des 
Villes & des Pays qui lui appartenoient. 

La Reine fongea d'abord a äoigner le« 
I'rangois du voifinage de Vienne. Lintz , 
Capitale de la Hame-Autri^e , fut reprifc 
le 23 lanvier 1 742 , par le Duc Co-Regent, 
affifte dujComte de Kevenhidler. LeComt^ 
de S^gur, Lieutenant - General des armöes 
du Roi de France , qui y commandoit üb 
Corps d'environ 8000 Fran? ois & Bavarois^ 
fut Obligo jde rendre cette place , h condi- 
tion que Ics troupes de la gamifoane pour* 
iroient fervir d^'un an coiitre la ReiQC de 
Hongrie. 

. Enfuite le Comte de KevenhuUet , dpre« 

Ävoir remporte plufieurs ävantage$ confidÄ- 

^btes co^trß l€^ ]3ayarois , ft rcodit maitrc 
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de la Vilje^c^ .Ma^iQh/& de. toutg> IjlBök. 
viere , ce qiü obligea le nouvel EmpereuR - 
d'aller tenir fe G€)ur':& ^Ja, J)ictt^ de KEnt- 
pirc ä Francfc^-ruHj?-Mpi0.:LL*:Reinere9^^^ 
encore ^e . p^aye^u^ fecouirsr. des: PuiüäncessJ 
mariiiimeß^.aujfl^i?.(^k Mai de raimee i 7a^^ 

Georges II, Roi dela Gi^inde^Uretagne^ 
fit paffer dans r les Pays-Bas', par Ofteride ^ 
iin corpus de i öooö Aaiglois , fous lesordrer 
diiComte de.Stairs«.^ quifiit enmSmetemp» 
revßm du caraftere d'i^mbaffadeur extraordi- 
naire aupres- de$ Etats-G6n^raux des Pro-- 
vinces-Uiiies , afin^de' les engager ä prendre 
les armes pour feuteoi? la Reine de Hon-^ 
grie ; feül moyen de maintenir requilibre de 
TEiirope : mais ces premieres tentatives qu'il 
fit aapres d'eux, rfeurent aucü» fucces. 
. Le Roi de la Grande-Bretagne fit pl.ös ^■ 
il enyoya encore dans- les Pays-:^a$ i6qoo 
hommes de fes troupes Hanoverienne$ f &^: 
^aoo ;Heffoisriqpi etoiept-Ji^ laj . fplde- dei. 1' An- 
gleterre. La Reine- de f(inv#,t)ö ,,;fif pjEiflef^ 
en Flandres un Corps de ÖooaAutricbiei»:/^: 

La Reine de-Hoj^rie avoit tar^j 4'j8r«)^V 
mis für les bras, que la bpnne :politi(ju^. 
exigeoit qu-elle trayailljiSt %^ mß^mixs^^X^ 
nombre. Lie Roi de ^Pru^q ^ jeiine, :tiardi ^:> 
fife;a?^ec d^s tal^ptsJup^TiPurj^ip^ypla^gu^, 
& pour. le gQuyernement ^ ^toit finis ; eofftr^* ■ 
dit. le plus redpatablb jd?in^ le* circonftoo*:: 
CQ&. Elle fit fa,pa^x paniG>fliere.syj?e lu.i par, 
«n jmt^'qui iut f gne a .Breflau le H 



JiTfflet, & rViiM iiYim\ele -14 du m^me 

Iti Sa^e de«ÄtuÄJi.'4läTÄ-öi da Prutfd. Le- 
Äöi^.'de Pbl0gft(<;fÄ 'ta^da^a^- it mettrei bas-' 
3es arme«, & 11 iit 'äe* fort ,h?^ ulV'Traitö^- 
•^ paix Ävtc'la'Reinev " •'' '! - 

Ell r74ä , In V5ite dt Pragüe^, bloqu^e^ 
par les tröupes de fe R^ine , *tam r^düite 
511X abois 5 le Mai-^chal de Belle-Ifle raban-' 
donna le 2 Janvier pendant te nuit. H fai- • 
foit un froid exceffif ; & apres plüfieurs mar-- 
ches forcies^ oü le Miarechal perdit beau-* 
coup de monde ,roit par la rigueur du frotd^ 
foitpar les attaques continiielles des Huffards; 
& des Pandoures, il revint ehFranee avec- 
quinze ou fei'Ze mille hommes., refte de^ 
detix belles & nombreufes arni^es , qui fem-» 
bioient devoir donner la loi a tonte TAI'*; 
lehiagtje. . 

-iVjrZ' Reme'fut'Cou^onnee ä Pragtie le t« 
M# cfcmme Rei'tie de Boheme: fl ne reftoit 
pl^^'Htrx eimemis que Ja fortereffe d'Egra, 
4JotftlÄ f aMlIbii fiit faite ßrlföiMiiere de feiietr^ 

opitmntipt Itt Ä^ine prenoit pöffeffion^ 
d# 'tÄ'^-'ßoheirie ^- ks troupes Amtrichtehties^^ 
qtkV^etc^tnt tafifettibl^es däös les'l^ys-Bäs ^; 
fc-ÄJt^tit ^'ta tearche pöur fe p6rter fbt \^^ 
RhlöÄ: ftif te Mein. Le Roi WAtigleterre 
vtfit ttii-rnfttie fr ttiettre, le 19 Juin, ä la 



DErS PAYS-BAS/ 8» 

Prince Eugene dans- la guertie de la fiiccelV 
iion, & il ne fbt pas Rehe de donnerdai]$ 
celle-ci de nouvelles preuves de .fa valcur» 
On donnoit ä fon artn^e le nom de Prag»^ 
matiqac ^ parce qu'elle ätoit deftin(§e ä foib« 
temr la Pragmatlque-SanSloit dufeu.Empe«*^^ 
reur Charles VI. Le Marechal de Noailts ,. 
qui commandoit Tann^e Franffoife , tint at* 
taquer celle des Alli& , le 2 7 Juin , h Ettin-% 
gen : le cqmbat ftit tris-vif; la perte ftit 
plus grande du c6tö des Fran^ois , quJ fu- 
tent ms en- deroute , & pblig^s de rep^ffer 
le Mein. A Ja fin de Juillet , quelques milier 
HoUaadiois ' fe mireht en marche pour fe join*- 
dre ä Tarm^e Pragmmlque; mais ils n'jr 
«rriverent que versle temps qii'eUe etoitfiuDr 
le point de fe. Sparen. 

Le 7 Janvier de Tannde fuivante 1744^ 
le Duc Gharle« de Lerraine^poufa^ä Vienner 
rArchiducheffe Marie-Anne-, fiUe cadette 
de TEmpereiir Charles VI f & lelendemain! 
eile fut aflbciee au Prince fon 6poux , par 
Lettres - Patentes , dans le Gbuveraement?* 
G^^ral des Pays-Eas. L* A.. S. vinreht am 
mois^ de Mars prendre poffeffion de leu^- 
Gouvernement , & furent regus par^tout ave(^ 
autant de joie que de magnificence. 

Le 20 4vL mois fuivant^ le* Duc CHarier 
fit a Bruxelles la ceremohie de Tlhaugura* 
tion. de: la; Reine , eu' qualit^ de Duchefife. 
de Brabant; aptes quoi il partit.le ;Mal 
pour aüer.fe,mettre ä. lajtci;« d« Fjännjee-dö 

H3 
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la Reine, en AUeraagne. La meme Iha«» 
guratixm fe fit a Mom^^ i Menin h. Luxem* 
bour^ & ä M^Uines , en foii abfence , par 
des D(5püt& particuliers> 
. Jüfque»-lä le Roi de France avoit fecoum' 
les Ennemis de la Reine de Hongrie , fans^ 
lui dödarer la guerre.Oette d^claration, fi long- 
^letnps dififöree, ptitut enfin au mois d*Ävril 
I f 44 ^ & « Monarque fit dtelarer parfonr 
AmbaffadeuT ä La Haye , qü'il attaqueroit 
ks Pays-Bas. Les hoftilit^s cömraecKj^rent 
fe i:? Mal fiiivant Les Frangois s'eiripare-'" 
itttt d'aboid de Cotinray 4 ils firent 'enfulte 
tes fieges de Meßin, tl*Ypres, du Fort de 
Knoque & de Fumes, dont üä larereut toü- 
tes ies fortificadäoös. L^atmöe Fran^öiC? ^toit 
command«5e par le Röi; ce!le des Alli^s y 
par le Duc d*Aremberg. Gelte arm^e ,x^<)u- 
T«tte par TEfcaut, fe stint tfanqirille entre 
Gand & Oudenarde , pexidant que les En* 
»emis firent ks fieges dont 00 viem de» 
parier. 

Le Duc Charles de Lomrine", qui com*- 
mandoit rannte de la Reine für le Rhin > 
xrr^ta la conquöte des Frainfois dans le* 
Pays-Bas , pat une entreprift liardie & heu* 
reufe. Apres avolr tronip^ par^mille rufes 
lle guerre , la vigilance des Geninarx Fran* 
fois & Bavaröis , ilpäffa ce fleuve le 2 Juil-' 
let , s'empara des lignes de Spire ^' de Ger^ 
»esheim , de: Lauterbourg & d'Maguenau-v 
|c 'S!ätabHt jm. si&iäeu de l'Alface; C^ii\tpfh^ 
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mtnt inattendu obligea le Roi de France de 
pafler en Airace , & de d^tacher 30000 hoia* 
mes de Tarmie qu^il avoU dansJes Pay»- 
Bas ; ce qui k mit dans ritnpoflibilitö de 
eontimier fes conquötcs. 

Peu de temps apres, le Roi de PruSe, 
(ans ^gard k la Paix de Breflau , entra dans 
la Boheme avec une mrtie de Cent mille 
hommcs. Cette diverfion obligea le Due 
Charles d'äbandonner rAlface pour volcr au 
fecoTirs de la Boheme, qneleRoi de Pruffe 
de fon c&^ füf obUgi d*abandonner. La* 
liiarche conduite par le Duc Charles , &'6- 
t<Mt faite avec toutTordreÄ tonte lapromp* 
titüde ima^inabl^. 

Pendant ce temps -läk,rAfChiduchefle 
Marie-rAßne , fon augufte ^poufe , tnourut 
i Bnixclles, le 16 Ddcembre 1744, des 
fiütes malbeureufefi d*une couche pr^maturte 
& pr^ciprt^e. F Empereur Charles VII , Eleo- 
teur de Bavier^ , mourut peu de tenips apres 
eile, au mois de Janvier 1745. 

lue Trdne Imperial ^toit vacant , & ü 
falloit le rempUr. Le Grand-Duc , Co-R^- 
gent des Pays-Bas her<Sditaires , y afpiroit, 
& il fut -^lu a Francfort au mois de Sep- 
tembre , aü milieu des arm^es qüe la France 
tvoit aflembl^es pour traverfer fon eleftion. 
Le Roi de France refufa hautement de le * 
recoflnokre pour Empereur ; il fe mit ä la 
tcte d'une ^rmee de cent mille homme§, 
comman<iee, fous fes ordres, parlej^i- 
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rtchal de Saxe ; & cette amiäe ouvrit tk 
campagne daiis les Pays-Bas, par ie fiege 
deTouniay. Les A1U6«, qui t'^torent avaa- 
cäs pour recöttrit cette Place , furem battug 
le II Mai, aupres du Vrllage de Fontenoy : 
il rfy eut proprement que les troupes An- 
gloifes qui chargerem rEnnemi , fous lea 
ordres du Duc de Cumberland , fecond fite 
du Roi d'Angleterre. Lesr troupqs HoUaa- 
doifes , command^es par le Prince de Wal- 
deck , demeurerent daiis rinaftion. La prife 
de la Ville & Citad^lle de Touraay fut 
la fuite de cette viftoire ; & le Roi en fit- 
rafer les fbrtificattons , qui avoieat coütö^ 
des fommes immettfes au feu Roi Louij^ 
XIV , fon bifayeul; 

Le 25 D<icembre de Tan r 745 , Flnr-; 
piratrice-Reine fit uö nouvCÄU Trait^ avec? 
k Roi dePruffeij dont les difpofitions- fu- 
rent ä peu prea les mfimes que celks du 
Traitö de Brefla». 

Au commencement de Tann^e fuivaDte^ 
le Maröchal de Saxe fonua le deffein d*aC- 
fidger Bruxelles , ©ü il y avoit une gamifon 
de dix-huit Bataillons &d€ neufEfcadrons-^ 
prefque tous HoUandois, fous les ordtes du 
Gönäral Va» der Duin. Malgr^ la ri^ueur de^ 
la f^ifon & la difficult^ des tnmfports , la- 
•Place fut inveftie le 29 Janvier 1746, & 
la trauchöe fut ouverte le 7 Fevrier, L*at-. 
taque fe fit du c6t€ de la porte de Scaer- 
beck. La Ville capitula. le 12 du mfime 
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itrois; toute la garnifon fut faite prifoniiiere 
de guerre , avec dix4ept Officiers-Genöraux. - 
Les' Soldats Hottändois firrent coiKlaits en 
F'ranGe ; le Cömte de Käuriir^-llitbe^g^i 
qui , en qualite de Miniftre Wöupötemiä&e , j 
faifoit, eh Tabfence du Duo Charles die 
Lorraine , les fonftiom de GöuveHieur-Ge-' 
liäral, obtint une capitulati<m particuliere 
pour le Gouvernement civil & pour le peu 
de troupes Autrichiennes qui fe trouvoit 
dans 1a Place. II fe retira fenfuite k Anvers ^ 
avec le Confeil d'Etat, le Confeil-Pr iv6 / 
celui des Finances , & la Chambre des Comp- 
tes; mais le Confeil de Brabant, le Magi-^ 
ftrat & les autres Tribunaulc furent maiilte- 
nus dans Texercice de leurs fbnaions y& äsaa 
touteS leurs prifrogatives. . 

Le Roi Louis XV fit Ton entr^e publi- 
que k Bruxelles, le 4 Mai fuivant; & S. M. 
logea ä- rH6tel d*E^raont , qui eft prüfen- 
tement FHötel d*Aremberg. 

La catupagne de 1746 fut ijgnalde pär lä 
bataille de Raucoui , que le ' Mareclial de 
Saxe gagna contre les AUi^sle 1 1 Oftobre. ^ 
Les Frangois s*emparerent enfuite de toute 
la Flandre HoUandoife &duPortde laPerle,^ 
Les Villes de rEelufe , du Säs-de-Gaiid ,! 
de Hulft & d'Axel , furent foumifes eh inoin»' 
d*un mois , & fe rendirent prefque fans rifi- 
llänce, Le MartChal gagha encore Tann^e' 
lliivante la bataille de Lawftlt , qui fe donni 
le 2 JuiUet j pro« de Tohgrcs. Apr$$ ccitts 
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lFi<5koire, }e Comte de Lowendal fut deta- 
cW, avec*une pattie de rarmee Frangoife, 
pour faire le fiege de Der gen-op-Zoom , dont 
tl fe rendit mattfe le t6 Septembre, aa 
graad ^tonnement de toute. l^Erurope.; car 
cette Place, d(5ja trSs-forte psu: elle-mörae ^ 
tftoit ddfendufepar une aröi^e qui pouvoic 
6tre fecourue & rafraichie par la mer; les 
Fran9ois rfayant point envoy^ de flotte poup 
bioquer le Port. 

. Ils onvrirent la campagne de 1748 pjhr. 
le fiege de M aeftricht , pendant que ks Mi- 
ni&re^ des PuilTances int^relTifes dans la guerre^ 
^oient d^ja aflembles k AixJa-Chapelle , 
pour traiter de la Paix : eile y fut figtK*© le-' 
iS Septembre 1^48, & le Roi de France 
fut fidele ä la parole qu^ ayoit donnde , da 
rendre toutes les conqu^tes qu'il avoit faites 
dän& les Pays-Bas. 

. L'annöe 1756 fut remarquable par le 
Trait^ d'alliance conclu entre la France &. 
la Maifon d'Autriche : raccroiffement de 
la puifiance du Roi de* Pruffe en fut l'orw 
gine. La guerre s'^tant rallumde dans TAUe-. 
inagne , la France unit fes forces i cellec; 
de rimp^ratrice^Reine ; IXmpire fe dtelara 
pour eile , & Tlmp^ratrice de Ruflie vint» 
cncore k fon fecours, 

, Le Roi de Pruffe , aidi de la feule alliance 

4e TAngleterre , foutint le^s. efforts. de ces 

quatre Puiffances röunies : il gagna des ba- 

. taiUes 9 & U äprouva quelques rey^r$ i tuaia 
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^bit habiletö , foit bonheiir , foit plutöt Tun 
& Taütre eüferable, il fijt toujou« reparer 
ies pertes & fe mettre en etat de r^fifter ii 
res ennemis. Les Pays-Bas ne p rirent part 
il cette nouvelle guerre, quepafles fecours 
sboadants & muUipli^s qu^ils fournirent ii 
l*Imp^ratrice-R.eine. 

On fongea ßrieufement k faire la Pai^ 
Hiivant Tvifage , quand tout le nionde fut laig 
de la guerre. 

Le Äoi de Pruffe garda la SiWfie , & - 
ralliance äq rimp^ratrice - Reine avec la 
France fubfifta toujours : Ton peut dife 
que cette alliance eft le gage le plus affur-6 
qua les P£uples des Pays-ßas Autrichiens 
püiffem Jamals avoir de leur tranquillitd ; 
ils fönt d^livrös par-iä de ces fr^quentes in- 
curfions des troupes Frangoifes , qui venoient 
4'abiord les attaquer, des que la France 
i^toit enguerre avec la Maifon d'Autriche^ 
Ces incurfions 6toient deveaues plus faciloe 
jk plus dangereui||pi^ depuis que la France , 
dans la guerre deM744, -avoit detniit Us 
Temparts des plus fortes Places, qui ne 
pouvoient plus fcrvir ni de boulevards aux 
Flamands, vi de barriere aux Hollandoi^. 

Dös lors les Pays-Bas Autrichiens ceffe* 
:rent d'^re , comrae ils avoient prefijue tou- 
jours ^t^ , le th<5atTC de la guerre ; car on 
peut dire quHl y a peu de contrtes dans 
JEurope doät la tene alt iii plus abreuvde 
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de fang ^ & plii&fouvent fatiguee. parle fl^• 
jour des armees. ^ 

Sans parier d'une.multitude innombrable 
de fieges qui y ont ^t^ fouterius, voici 1% 
Lifte effrayante 'des plus fanxeufes batailles 
qui s*y'. fönt donnöes depüis le Xle fiecle 
Jufqu'ä nos jours. 

I. En 1015 la bataille de Florines, 01SL 
Godefroi, Duc de Lorraine, d^fit, entre 
la Sambre & la Meufe , Lambert , Duc de 
Brabant. 

IL En 101*8 la bataille de Memet^pr^ 
. de Dordrecht , öü les Frifons d^firent Tar- 
mie de Godefroi , Duc de Lorraine. 

III. En 1071 la premiere bataille de 
Caffel, öü Robert le Frifon, uftirpateur du 
Comt6 de Flandres , d^fit Tarm^e de Phi- 
lippe I , Roi de France ,<iui foutöaoit les 
JaiterÄts d'Amould, Comte de Flandrjps, 
fon ValTal : ce Comte fut ,tuö dat» cette 
Äialheureufe joum^e. 

IV. En 1214 la ^ilaille de Bovines^ 
, entre Lille & Toumay^agnee par Philippe- 

Augufte ^ Roi de France , contre TEmpe- 

reur OthonlV & fes Allies, dont les prit- 

cipaux etoient Jean fans Terre , Roi d'An- 

-gkterre ; Ferrand , Röide Portugal & Comte 

..de Flaadres ; Renaud , Comte de BoMogne: 

.ces deux deraiers y furentfeits pri&nniers. 

V. En :i 2 8 8 la bataille de Woringue , oü 
Jean de Brabaat 4e& Xuoito. de Si&id^ 

Eleaeür 



1 
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!Eleaeur de Cologne , &' Icfit priföhnicf äv^c 
Jes Comtes de Gueldres & 'de Mflau. 

VI. En 129.7 la bataille de Furnes, qö: 
Robert, Comte d'Artois , qui commandoit 
les troupes de Philippe-le-Bel , Roi de 
France, d^fit Guy de Flandres qui s'^toit 
•d^clar^ pour Edouard preraier , . Roi d' An- 
gleterre, 

. VIL Eh 1303 la bataille de Gourtray^ 
oü Jean, Comte de Namur, defit rÄrm6e 
FraÄ^oife, Robert cTArtois y fut tu^. 

VIII. En 1304, te 18 Aöiit, la bari. 
taille de Mons-cn-Puelle , emre Line & 
Douay , oü Jes Fkmands furent battus par 
Philippe4c-Bel , Roi de France, 

IX, En 1*328, la feconde bataille de 
Caffel , oü Philippe de Valois , Roi de 
Fiance , d^fit les Flamunds , qrri s't^töieat 
T^voltes contr6 Loüi& de Cr^cy , Comte 
de Flandres. Le Conn^table Gaucher de . 
Chätillon y. combattlt k Tage de quatte- 
Vingt am, ' ' 

. X- Eä isS-s, la bataille de Rofebebqy 
entre Ypnes & Coyrtray , oü Charies VI, 
Roi de France;, accompagnö du Duc de 
Bourgqgnß & 'du Conn^table de'Cliffbn, 
di&t les Flamands , co&mumdi^ par Philippe 
Artevelle. , i. ^ 

On lit dans THiftoire du Moine de St* 
Denis., Auteiir contemporain , qui a &t6 
fldCb . en Fran?ois par M. le Laboureur , 
que les Flamands etoient condurts par uöe- 
Tome /. I 
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irieitte SorcUre ^%m les avoit affur^s de li' 
viftoire, poiurvu :qu*oii lui äonaät ä porter 
la barmiere d^ St. Georges. 11 ajöute qiie 
€ette femme fut tude aii bommerisementdu' 
combat II j auroit biea des i^flexions a 
feire für cette fmrtii^ulariti^ ,-qui tfa.pas^tö 
ftffez remarqu^parles Hiftorieiis mo'demes* 
!*>. II y a lieu de croire que les FIh^ 
^a^ads te regardolent filutöt eoxiinie Hne 
pjerfoime infpiree de Dieü , qiie comme un 
Organe du D^mon ; puifqu'urie armde ,oa,. 
pour mieux dire, ime Nation entifere n^ 
4öniie ^as fii eonfknce k une perforine-. re* 
ßontmß pöiir Sorci^re , qile lä Religioa, 
qui dtoit alors plus re^eftte qü'elle ne 
T-eft atijourd'hui, nous oblige de regafder 
ftV^c hörreur. ä"^. Sans doute que le nom 
de /cettß. Temme courageufe ne feroit pas 
tpnibe dans Toubli , fi:fes^pr(^di<aiöns avöient 
©tie ßiivies d'un fueces jplus- heureux. 3^. 
II y ajgrande app^renc? que Philippe A;r- 
tevelle avoit mis en ojuvre renthwfiälhie' 
& la rei^ütation de cette ftmrne, pour 
entourager fes Soldats , en leur peiftta^" 
dant qu'ils etöient affures^^ par fa pr^-f 
fence ^ ' de 1^- proteftion du Ciel. 4^,' La 
femetife Pueelk d'Orl^ans .pamt en -1419 
a ja t^te des armeqs Fr^n?oifes,'fotlß le 
Ili'ggne de Charles VII., qüatante-fept ms 
ajxfes la bataiHe de Ripfebecq. La cil^c^ön- 
ftance de da pretendue iSarriere,' 'qui avoit 
l^orte 1^ bämii^re d^ 3fc Oi?org9s, ^*mii 
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•p^s ' iexKOf^ oiibliöe. 5?: La Pttoölle d^Or«' 

i/^atisjfiit pareiltenKnt trattte ölq Sjpr^ciere f^ 

Ißs^ AixgioiR^ taodi^ que les Fmti$oi» lare«- 

gardoient comnte une^ perfctfiiK = iftfpiree d« 

Ciel. 6Ä. Les pijfaäiÄiotis de cöUö qul eon^. 

iduiüt les. f^ä««in:ds h 'R'Ofefeecq, fe It^isp 

^rereat fauflfe& pjö- rävöftement^ aü^letique 

♦la Rucelle drOri^ansr en- ftt ^itfienfs, qM 

fureat äccompile» ä la: löttr^. ;^^: Le peu 

de fücces de la Pucelle PMmande, a feit 

lomber &» nom daas l*oubli , au-lieü que 

Ijbs a^^amages^ ^e tes^ Fran5t>i«, coaduitiff 

•par Ja Puceite d^Orl^i^ö^, rempörterent-fiÄr 

Ifis Atiglois, a &it p^r- föH «(GHtt a lapoP 

lerite. 8-^. L'on n*a cömmencf a douter d^ n 

la miffioii diviße i&4nk^ik«fo de lä Pueelle 

d'Orleans, que fous le regne de Fmni?Gte 

i\ da -^iBöiiis a en juget par ks monuiHents^ 

-qui nous reftam. tf^"^. Plufiexws EcrivakiS' 

snodejones Tom attsujo^e l^lus euvertement,, 

•ea la traitantde#au(te &c 6*imp^m^', '^o^^ 

■Le -Pete Dauiel n'a pas '^l^ö de kur femfe»' 

'toeot^ il foiitteift förtemem q«e -la PuceHe 

d'Orleans ötoit divinetßtot infpir^e & envey^ 

da Ckl, pöur ^ter te R0i & to FFanee du 

p6ril doat ili^ ^toientltiienaO^js. li^, ©an& 

cette xKveißtö de jttge^ehts/M. iJeelcH-ieft' 

•pcisun femmient mi-t-oyen, 'fuivalrtt-fe' ire- 

ÄHrqoe 4|a PrMdent HiSnaült; ' 1-2'^. k H 

»9 ecarte tout ä lä fois^ de cet -^vftieiVient 

'» la ftaitde & le- mfc^eilleiix! Üne'j^una 

#» fiUe fe prdfeöte V <eUe fe croit mfpiite * \ 

^515960B 
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» oö ptpfite'de rimpreffiön quefoaemboii^ 
t» fiafine peut faire fur.les' Soldats ; & faniS^ 
j% fricn- mettre. au. hafard., lesjG^neraux. qui 
»V la condiaifent ont l'air de la ftiivre : eile 
^ »'a point de commandtment, & päroit^ 
^ ordonuer d^ toUt ;^. foir attdace , que' Ton 
f»t'Chetche: a entre^enifi *fe cöhimumque h, 
* tQute l'JirmKf e & ehange l^ face des affaires.^ 
rr^-XI. Ei> 1415.^ la: bataille d'Azmcourt ^ 
tn Artoiss dans ie Comt^ de Saint-Pol ^ oü 
.Henri Y ,. R,oi d- Angleterre , remporta für 
jFarm^ Fran9oife u«e viäoire complette. 
LjeS' Dues d'Alen^on, de Lorraine & de 
Bar, de Brabant,- de Nevers; te Conndt^- 
ble d' Albret , le Mar^ehat de Böueicault ^ 
^ rAmkal. de Dampierre y furent. tues für 
Ja place. 

XIL En 1-453 H la-batmJle de Grave ,lur- 
TEfcaut , oü Philippe-le-Bon ^ Duc de Bour»- 
{ogne , dqfi^ rarmäe des Gantöis rebelies. 

Xni. En- 147.6 i'la. bataille de Guine»- 
f afte ^ aü Maximiliai;, Atchiduc d'Autri- 
che-, defit VarnuJe ;de Ftance qui itiarehoit- 
au jTecqurs de T^rouane.- . 

; Xiy. En 1554, li bfttaille de Renti^^ 
oü le Roi Henri II defijt une partie deTar* 
«i^p Imperiale , qui mafchoitau fecoui« de 
ÄeritL;,^>dont il fut eependi^t oblige de 1er 
y er ..le liege, malgr^ ravaäitage qö'ilvenöit 
de rempprter fiir rEnnemi. , . ' 

XV. En 155 f , la bataille ;de . Saint-Queur 
1^ 9 qu& Ton a ^uft uQnuu.4e la bj|$aiUe d# 
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ÄEiint-t#ajareut v parce qu'elle fe dorina le a^ 
Aoüt, jour de la f^te de ce Saint.- Emmsi- 
nuel-PliUibert, Dkc . de Savoie , ßouver- 
nettr-Gen^ral des P^ys^Bas , y difit entiere- 
fnent rafni^e.Fran^oifc ,• coinn*ind6e par te 
ConnätaMü de Mommoteficy: ,« 

XYI. Eti 'i'558, la bataille deGpävel}- 

»es^ ou Lamofal^ Conue d'Egmonl , Ö^n^- 

■ral en chef^Je L^arrade. de Philippe II^Roi 

d^Efpagne, d^fit celle de Henri II, Roide 

' France ,. commandte. par le JVfarööhal de 

•Thetmes, qmy fiit fait prifonnier. 

XVII. En 1568 ^ l^ bataille de ÖaiV 
•mingen , en, Prife , ftir. la riviere d'Em's , oü 
ie Diic d'Atbev Gouverneur - General des 
Pays^Bas ^ d^fit Tarmöe de^- Rebfelles, toia- 
mandee par le Prince d^Orange; • » 

XVDI. 'En* 4 5t4> 'V 1^ ^'batailTe de; I^- 
BruyeteMoock , pres de Nraiegw , oü Doih 
Sanclü^ id' Avife , (S^^rat de« Tröupes Ef- 
pagnoles, d^fit les ' RfebölKsf , eommandÄs 
par Chriftophe , Prince Palaftin ^ & pat les 
Comtes Löttis: &' Henri de Naffau ; ce$- 
deux demiers y furent xx\is: 

. XIX. . En' 15 7 8 , la :bat^ille de ■ Gen^ 
blours s gagn6€r.cöntre les Rcbelles ^'par Dom 
Juan d' Autrichie , fils iitimrel de rEmpereur 
Charles-Qiiint. - . 

'^ XX.'^Eti 1 6 00, lä bataille de Nieäport, 
©u le .Comte MauriCö '144 Naffai/ , Stadhoüi- 
der d)& la^ iiouvelle Ripublique des Proviö-i 
- ■;.- •:...^- .:.S 'l^ '•■•■■■ 
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4ßes-Ünies, bättit TArehiduc Albert, Sbuv- 
Vierftin der Pays-Bas Efpagnolä - 

XXL Eu 1622, la preniiere- bataille de- 
-Fleurus, dans le Comt^ de Nftmür, oa le 
.€omie de Tilly^ Göndral. de& Troupes ds 
rEmpereur Ferdinand H> ddfit Ghiriftiaii de: 
.Brunfinck & le Bätard. de Mansfeld.. 

XXIt En. 1635, '^ 2D Mai 4 la batailk 
4'Av^> gagitfe parlfesrMarfchaux de Cha^ 
till(Mi*&,de Brezd , coiitre Tasrinie Efpagnole , 
cpmaiandee par le-Prinee Thomas.dcL Savoie.. 

XXifl; Em 1642-, le 26 Mai ,.labataillfe 
.da Honnecourts pi3te du Gatelet^oü Donit 
rFraHCifiro de Mello, Gouverneur des'Pays»- 
;5as^i, & le Baron d6 Beck>. d^firent l& 
.Göltet de Guiche.^, depiiia Marechai - de: 
Grammont. 

• XXIV., En ii64j8, le 2 cy Aoüt v Ist ba^^ 
tftiHe de .fceijs^ g«'vgti6e par le Prince dh 
Gond^v epntne TArchidtic Leopold, qul 
.#omma^deit 1-arrate d'Elpagne:. 

XXV,.. En- 1^654^ le 2 5.Aoüt:, le contf 
bat d'Arraa, afß^giöeparrATohridut Leopold 
.& par le Prince; de Cond^, qui-ftvrent forc^s 
isLn$ leuTS lignes par iyi;:de Turcnne; . 
.; . XXVI, Ea ii65Ä>,. le 1 6 Jb.tiUet', le com-; 
-.'bat de Y"?1?AcieHnes-, afliegöe par les Ma? 
rtchaux de Turenne & de 1^: Fe^te', qiii 
ftirent attaqv^s':& forgds dansr l^ijrs.ligjies- 
^ar Dom Juaa d'4Bt:riche^'accox»pagt}* d$ 
jLouis de :l?ourbonv lprince'4toGond&^ --;!. 

XXVn, jEa 1 65 8 , le 4 ' Juin-, la bataille 
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des Dimcs , pres? de Dünfcerque , gagnöepar 
M. dei Turennö contre Dom Juan cT Autri^^ 
cfte- *& le Prince de Coßdd. 

XXVIIL Ea 1674 rle 11 Aoüt^laba* 
taille de Senef , entre^ Nivelle & Gharleroi , 
oii le Prince- de Cond6 battit rarriere-garde 
ite rarmite des Ailife^ & letir prit tom leur 
bogage. II attaqua^enfiiitele Corps dfe bataille 
qui s-etoit retranch^ dans le Village de Se»^ 
nef , oü iTy.eiit. beaucoüp de nicÄide t\xi de~ 
part. & d'autre; La nait fit ceßer le com- 
bat ;:mais les' Fran9ois- prirent un- fi'grand 
nombre de drapeaux & d'^tendards, qu'ils 
paroiffeni avoir eu raifon. de. s-attribiter la 
viäoire: 

XXIX. Eh 1677 , le 1 1 Avrrl , la troi- 
fieme bataille de Gaffel, öü Philippe d^ 
France^ Duo d*Orl^ans , frere uniqae de 
Lotiis; XIV, äccompagn* des M'arechaux- 
ifHumieres Äde- Luxemböurg , döfit Tar-i 
m^e du Prince d*Onuige^ qui venoit au Te«^ 
cours de St. Omer: 

XXX. En id7a, le r4..Aoöt,la-bntaill€? 
de Sl. Efenis , pres dh Mbn$ , oü le Prince 
d'Oränge vint attaquerle Maröehal de Lif-i^ 
xembourg , lorfque le Traite^ de Paix venoit 
d'Ätre fignd a-]\irnegue:,il croybit furpren** 
dre le'JVfar^chal; mais M: de Luxcmboürg^ 
eut^biem6)ri rangö fesi troupes^eri bataille;* 
elles iconibattirent avec une-extrÄme valeut-;- 
fele. Prince d'Orange fut repouff^ avec pertö.- 

XXXI. En 1690, le: premier Jüillet^ la-* 




LE DUGHE 

De B RA BA N T. 

CEtte Proviiice a le titre &t Duc&e r 
on lui donne le preraier rang pj^rmi 
les XVil Provinces de» Pays-Bas ; & fes- 
D^putds avoient le premier fcfFrage dans 
les AflfemJ^Ues g^nörales des Etjits. Elle ett 
cntouyöe de rivi^res, ayant la Meufe ä 
r Grient & au Nord , la Sanjbrej au Midi & 
VEfcaut au Qouchant. . Eii outre Ip Denier' 
coule du Levant auf Couchant , &'divi{fe le 
Brabant eh deux panies prefqu' Egales , avec 
la Dile , loriqu'^le a regu fes ea«x. EUe a 
tine partie du I>uche df 'Gueldre,& de PE- 
Vechö de Liege au Levant; la Fl^dte & 
tihe partie de la Zelande -, au' Couchant ; 1 e 
Hainaut & le Comt6 de Nanitir^ au iviidij 
& au Septentrioti ^ la HöUaiide & Tautre 
partie du Duch^ de Gueldre. -^ ' 

Le Brabant a ao.lieues de largeur, 21 
de longeur , & enviton 80 de circuit : rair 
y eft boa & le terrein. fort fettile. Louvaia 
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eft propreittient la Capitdle; maisia Cour 
t^^fide ä Bnixelles. Les autres Vill^s fant 
ABvers, Bois-le-Duc, Tirlemotit, Liere , 
Dreft , Nivelle , Bf^da, ßergen-op-Zoom , 
Tumhoüt, Hooghftrate, Vilvorde , Mont- 
Äigir; Gemblours, Arfchot, Leau, Mae- 
ftricht, Meghetü , Ifcaveftein, fec. faifam en 
tout le nombre de 26 Villes, fans compter 
quantitä de Bourgs auffi corfidStables quö 
Ics Vilks m^me. 

n y a outfe cela quelques Villes parti- 
Cüli^es, für lefquelles on difpute pour fa- 
voir fi elles reflbrtiffent du Btabant , de la 
Hollande ou de la Giieldre ,comme Gfave, 
Gertruidtnberg., Heufden , Willemftad , &c. 
'Les Söuverains du Bfabatit prennent en- 
core le titre de Ducde Lothier, & ilss*en- 
gagent m^me a le pr^ndte le jour de leur 
InauguKition\j par rÄrticle IV d& la joyeuft 
^mrH. C'^toit le titre de rancien Duche de 
h Baffe-Lortaitie ,.qui tfeft plus aujourd'hui 
d-auCune Ptovincc diftingude du Btäbant. 
- ht Chiteäu de Gcnäppe , fitue ä. cincj 
lieues' de Bruxelles , eft regardö comme le 
€hef-lieu de ce Bxrchö de Lothier; & iljr 
4'eacore pliifieuts Fiefs qui en relevent , que 
¥'m nötnuie Fkß (fe Lothler $ qui fout regis 
jhir (fes Coutum^s difKrentes de celles que 
Ton fuit dans les "auttes Fiefs du Brabant 
• Dans te temps que les XVlI PröVinces 
Belgiques appartenoiem u TEfpagne , leRoi 
j iiommo4t\iö Gouyemcut-Gdnötsil ^ qui dtoit 
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ordinairement un Prince ou une Princeff« 
de fon Sarig ^ &\4iii faifoit fa tefidence or- 
dinake dans la Ville de Bruxelles. JLes 
Patentes de ces Gouverneurs ou Gouver-? 
iiantes , leur donnoient un pouvoir illimite , 
mais que ie H-öi pouvcit xeftreindre parles 
inftruftions .particuüeres qu'il leur donnoit. • 
Lorfqu'il .nommoit k cette place des Seir 
gneurs ^ui -rfavoient pzs la qualite de Prin- 
4:es^ leurs pouvoirs ^toient plus bomös, & 
il ne les fl€«imoit gue par provlßon ; ce qui 
jötoit formellemeni: exprime dans leurs Pa- 
tentes ; au4ieu que les Princes avoient ce 
Gouvernement k vie , & ils ätoient regard^s 
comme inamovibles , ämoins qu'ils ne jugeaf- 
fent k propos de donner leur ddiniffion^,ou 
de demandex leur rappel. . 

II xCy a plus que les feoviuces foumifeis 
I la Maifon d'Aujtriche qui aient un Gou- 
yeraeur-G(5nöraL Quand.il eft Prince^ la 
Cour de Rome entretieut toujours aupr^s 
<le lui ua Nonce, qui a le titre d'Arche- 
vfique. Elle ne lui envoie qu'un Inter-Noace 
quand il rfa pas la qualite -de Prince; 

II eil d'ufage de nommerunSucceffeur au 
Oouvemeur - General des Pays - Bas Autri'* 
chiens , ien cas de mort , par une d^piche 
cachet^e ,jque les iEfpagnolsnommoientPi<ga 
de Providenjua ^ laquelle fe d^pofe au Chä- 
teau d^Anvers. Le Gouverneur - Genörd a 
aupres de lui un Minifirt PUnipountialrci 
liommepar la Cour de Vienne. Cet emploi 

ötoit 
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^oit inconnu avant Tannöe 1716. II fut 
CT66'eti fiiveur da Maröchal deKonigfegg, 
alors Lieutenant- ^^^ral, qui en prit pof- 
feflBon dans les Pays^as Autrichiejn« , au 
nora & par rautörit^ de rEmpereur-ChaN 
les VI. 11 fiit retnplacä , la möme annde , 
par le Marquis de Botta, Hont le Miniftere 
42efla au commencement de Tiann^e 1725. 
'©epuis ce^emps-la il n'y eut point de MiniÄre- 
Pl^nipotehtiaire j uiqu^en 17 45 , que le Comtc 
'-ärKonigfegg-Erps , rieveu du Maröchal , eut 
ie mf nie emploi y pendänt rabfence du Duc 
'Charles de Lorniine. LcfComte , aujourd'hui 
'Princ6 de Kaunitz-Ritberg , lui fuccdda cti 
1745, & ilfut remplacö Pahnde fuivante 
parle Comte de'Bathiani. Le Marquis de 
3ötta arriva enfuite ä'Bruxelles 'avec la möme 
qualiti & avec le droit de repräfentef le 
^Gouvemeur-G^nöral, & d'exercer fon auto- 
rit^ pour tous les cas oii S. A, R. ferok 
abfente du Pays. Ce Marquis iiyant eofuite 
defire de re tourner en Italie, fut nomm6 
poür;^ exörcerla Charge de Miniftre-Pt^ni- 
poteutiaire , comme il tivoit foit dans 4es 
" fays-^Bas. Alors le Comte Charlys äsi 
'Cobentzel^'Miniftre Impirial dans TEmpire , 
Tut nomm^ ä cette importante Place dans 
'ies Pays-Bas Autrithiens , par Tlmperatricfi 
Marie -Therefe , Reine de Hongrie & de 
Boheme , avec les mömes droits & les mßnies 
;|)r^rogartives ^que, fes Pr^d^ceffeurs'; & äpres 
«:celui<i Mgr, 4e jPrince de Starhembcrg , qui 

Vom f. K 
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,^'taGt , appelle' k Vienne, pow y , remplif-'bk 

f Charge deMiniftre d'Et^t, fut r.emplac6 p^ 

le Comte de B^lgiojofo. 

l^e Souverain ^tfordanne ^aucune inippfi- 
vtlon 4ans le Duchä.de Trabant , fans le con-. 
^ieiitetnent des Etats de la Proyince", & c*^ft 

Its Chancelier qvi eti fait la demande ^u 
^nom & de la patt ^q Sa Majeftö : pn öe 
^doit pj?3 en cpnclure qu'ils ^jent upe JuriC- 
.diftion, .proprement dite ,4iijparticipent au;sc 
^.ättribi^ts 4e\la Puiflance rpjuyeraine; ils ne 
;;fpiit.qup les Reprefeutanjs du corps entier 
.des Sujets. Les tributs vqu'ils levent für 1^' 

Peuples, qiijpiqu'imppf^s en yeiTtu.de.leui: 
xConientement , >ppartienn§nt.au Souverain ^ 
^^tu egard li^la fpninie qüMls qiat.accpr4^e ;.§c 

fan^ le concpurs.de fpn autoritö ,^.nulle.eC- 
;.pece d'impofitioi\rie^ peüt ^tr'e Idgitirae. . Teile ^ 
^eft reffence & Ja conftitutiori d'un corps 
..Ö'Et;^t ep gener^l : il y auroit ^de grands 
V hiconvönients ä la dej:ruii;e ^ il rfy^n^auroit 

pas möins ä ^tejidre leur pouvpir^aurdeläde 
Tqs juftes borties.. e*eft ce qu'on eprouv.a 
vflans k "temps.des troub1es,,pü;ils priregt 

en main ]es rönes du pouvernement diuPays, 
^ioTume ^^ils ,^n ,euffent iti Iqs .veritabl^s 
rjSouveraiias. 

Les EtAts de 3Brabant,CQQt conjpofes de 

•Nobles, ^4.e Vr^Ws;, & de JDeputds (^93 
Wi%s. / ''^ ' .; 

Les 'Prölats qui compöfent le premijf 
.trdre, fönt : i°. T Arche vöqyß j^e JWalines^, 
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ebrnrrfe Abbe tfAfflighem. 2<>. L'ßvöque- 
d^Ativers, comme Abbe de Saint-Beniartt : 
cette Abbaye avoit it€ affigtiee pour dc^ 
anx Evöque&'d'Anveß-, lorfque Ton y ^ta- 
t>Ht tin Siegte Epifcopal; niäis lesileligieifjt-^ 
obtinrent dans la'fuite la- perftiiffion-de f6* 
clioifir un Abbt , & iV fe fit ä cette otcafion • 
ii-n partage egardesbiero de TÄbbäye en- 
'tre TEv^que & le- Monaftcrer/ Depuis ce 
temps-lä, rEvdque & TAbb^ foiit 6galement 
' «.Aiiis aiix" Etatlde 'Brabant 3^. L'Abb^* 
^Vlierbeek'; 40, cdui dö Viller^; 5«>. ce- 
J^i de -Saint- Bfertiard, dont on vient de 
parier; 6^. celüi de SjHrit-MIchel ; 7''. ce- 
Itii de Grimberghett; 8*1 cdüi de Pärc,- 
quia la qualitiS d'Aumionier de la Cour dei" 
jöücs deBrabant; '9**; celui de HeylefTem; 
^ iö*^i ceiui d*Ev6rbod^; 11 **. celpi de Ton- 
getloo \ 1 2®. eeJiTfi de^'Dileghem J i ä ^;'celux * 
de Sainte-Genrudft - 

Pour entrer äux Etatis de Brabatlt en qiia- 
litö de Noble, il fötitavoir au tnoinsletitrc 
de Baron y-ou ^ti ^utrfe plüs rdevö , attachd 
iüne -Terr^ Sdgneüriale , & fitüde dans W- 
Vrovincel On'extge 'de plu's-^que chiaqiie Ba- 
ron ait au tnoins 4-000 florifhs'de revenu dan^ 
l5 Bi-abant. Ues Corates & les Marquls^doi* ' 
vent en avoir i 2000 ^ & le^ plus hauts ti- 
tr^s, au moins" 20000. Leur NoblölFe doit 
6tre anciennö de nom & d'artnes de quatrö 
c6t*^, & adtniffible dans les Chapitres , oÜ- 
föbft^ ne-^ re^ok que des- filles d^une naiffanc*^ 



itluftrer Les Nobtes ne fontwommds däos-.r 
3es. Etats affembl^s, que parle titre attach^r- 
B laTerre qui leur donne. droit d'y affilier. 

L'Abb^ de Geniblours , quoique Chef de> 
la plus, ancienne Abbaye de. la^Provincp ^ 

M^entre pas cependant aux Etats-de-Brabant 
comme. EcclefiaRiiq^e , tnais con^me premier?. 
Noble, & ilfe pla<ce ä la tete de laNoblefle. 
On a propofe quelques difficult^scontre u»ti 
»rwigement, fi bizrarre ^ il n'eft fonde , dit- 

* OH, que Cur Tüfage , comme ß< le rang que. 
Ton pr.end dans la plupart.des Afifenibl^es & 
Je c^renioniai qu:^ Ton y obferv^^ , ^toieat: 
toyjours fond^s* fyr des titres authentiqwes ^ 
(ans aücun egar4 ä l'ufage & a I^ cputume^ 
Dn äfjpute que Vm- lui dönne le titre dc~ 
Gomte de Gemblpurs^ quoiqu^il p*^y.aitaur 
cun.veftige de l'^reftipn de cette Terr^ ea. 
Cömti de Brabant.; C'e|l que 1^ ; titre priniDr* 
dialen efl: perdu,parce qu'il efl: trop J^neieru 
Gette Abbaye eft la p}us anGiemie de la-. 
Proviacej f^js premiers. titres fpnt donß de lUv 
plus haute antiquit^ , & , par conföqaent', ils 
pnt du perir con^me une infinit<5 d'autres par 
rinjure des temps. Cef anci^ns Barons , qüK 
önt eu föance aux Etats de Brabafit de temps 
imniemorial, fe feroient-ils'lgifles prec^der- 
par ce Religieux, s'il n'y avoit pa« ^t(J au- 
torifö par uti titre fupörieut ä celui de fim- 
ple Baron? Mais voyant que le Cpmt^ de 
Gemblours ötoit reuni ä fon Abbnye , ils lui^ 

, Uifferent prendre aux. Etats^la place 41mu; 



ÖE B'RAB•XNT:^ ifj; 

6fe>mtef. Auröi-etit-ils (buffert qu*il occupit une 
«11 e plVLce , s'ils tf avoient ' pas et^ fürs qü"e 
iaE T^ite de "Ganbloüts ^voit ixi 4ngie eil 
Comt^ par tin titre inconteftable ? U paföit 
fiftgulief qae cet AbW pfiennö le pas furlesi 
. f3f\xcs & für les Princes. On Ven döit päs 5tr6 
furpriS ,Ti Ton fait rdflexion que la Terre' qu*il 
pöffed^, ^tok ^rigee^ en Cömt^ avant celle 
de ces Ducs & de ces Princes , dont le xiirt 
cft'plils r&bnt qufe la fondation de^ plusan- 
ciennes Abbayes du Bf abant ; car il faut re- 
inarqüer que les JVobleS pfeiinent le rang 
que leurdottrie le titre de la Terfedü Chef 
de>laq[üelle ils ont entrde aux Rtats ; de förtS 
qtf un Duc qui y entre k titre de Baronnie \ 
vt preod fon räii^g que parmi les Barons, 
Quant i^ceux qui ööt ie m6me titre , leur 
Tähg'eff'rdgle fuivatit ratieieiüiete du-ferment ; 
que chacim ä*eux a pröt^ aux Etat«; 

Le tiers-Etat ätoit compofe aütrefoisdei 
DiJputfe de toutes les Villes, & möme des 
Bourgs confiderables du* Brabaiitj mäi^^de«- 
puis long-temps le droit d'envoyer des be*^ 
ptft&^duTiets-Etat a ötö'attachd privative- 
mtnt aux Vfltes de^LouVüirt , de Bruxelles^ 
d'Anvers , de Bois-Ie-Dtjc ,, qife r^ti nomme, 
p» cette raifon , /es guatre Chef-P^iUefi v'c^ 
droit a cefle Ji T^gard de la derniere, lorf- 
qtfen 1629 , eile päifa au pouvoir des Etats»* 
©gnftäux tie' la R^publique de Hollande» 
Ghacune *de ces Chef- Villes a permiffiöü 
jXiwöy^ k rÄffambiee des Etats^ autant 
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de b^put^Ä qu'elle jug^ ä propos; & c*6fl^ 
le Magiftrat de chacune de ces Villes qular^ 
droit de les choifir: mais depuis löng-temps ^ 
les Villes de Louvain & d'Anvers n'y en- 
voient que leur premiet Bourgpeme(lre.& un. 
* Conreilier-Penficmnaire ; Celle de BruxelleSr. 
y envoie^toujours le preraier Bourguemeftre , 
le preoiier Echevio & un Confeiller-Penfionr« - 
mire. 

Les Prelats & les Nobles prennent . par - 
cux-ra^mes leur. röfolution für les affaires qui 
fe traitent dans les Etats; mais .lei^.Pepu-^ 
tes des Villes fönt oblig<J& ,de. rendre compte . 
g leurs Cominettants des propofitions que: 
Tön fait , & d'attendre leurs ordres. 

Les r^folutions des Etats de ßmbant ne-? 
fe. prennent que für le§ fuffrages unanimes^- 
des trois ordres, & dans^ chaque ordre öa 
dceide ä la pluralit^ des voix ; c*eft un ufage . 
^tabli der temps imnairaorial , qui rfeftfonde- 
fur aucun thre primordial que Ton puiffe 
produire. Le confentement eft ordinairement/. 
pluS' difficile ä former dans Tördre du Tiers- 
E,tat que dan^ les deux autres , paree qu*il 
eft compofe d'ün plus, grapd ßombre de 
t&es, dout il faut pretidre lis ftvis dans le:? 
trois Chefs-Villes. . ' 

. Les Prdlats & les Nobles >, en prenant ' 
une r^folution , fur^tout en matiere d'Aides- 
& de Subfides , ont toujours foin d'y ajou». 
ter cette claufe : A conditio^i qti& IcTUrg'- 
Ptatfuivc^ & autr^mcnt £as. , :. 
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tief Etats de Brabant s'affemblent ordw 
oatrpment deux fois Taanee; fa.voir<, vers le. 
mois de Mars.:& vers le mais d'üäobr«;, 
ce qui njemp^che pas les Altemblies extraor«. 
dinaire$i,.lorf4ue le fervice du Spiiverain &. 
les befoins.publics Texigent : mais'ceux de$^ 
aötres. Pfüvinces ne. peuvent s'afl'embier daiis 
jaucun cas, fans ötre fp^cialement convo- 
qii^s par leSouverain. 

Depuis que. les Subfides' fojit 4evenusune 
Charge ännuelte & permanente , les EUts d« 
Brabant l &ceux des autres Provinces, qui 
ibnt chargäs de la diredlion & du recou- 
vrement des impofitions ,. 6tabiiffent des De*? 
putes pernianents ppur^ y veiller. La Depu- 
tation des Etats de Brabant fe tient ^. 
Bruxelles: ;. «lle eft compoföe de deux Vr& 
lats,& de fleux Nobles, qui doiyent ötr«; 
renouvell^s & cpnfirmds tojis les trois ans, 
auxqueis on }(;Hnt le premier Bourjuemeürc- 
& un Gonfeiller-Penßonnaire dje Loüvaiu^ 
de Bruxelles & d'Anvers. 

Les Etats ont ^ufli un Receveur princi^ 
pal dans chacune de ces trois Villes, dans 
ja CaüTe duquel.les Receveurs particulier« 
des diverfes Cotomunautcss verfem le pro-i 
duit de^ impofitipns. La forme & la .conti* 
pofition de^Etats eft la möme däns les au-* 
tres Provinces, ä quelques diflförences prts, 
Par exemple, ceus; de la Proyiuce deLiin- 
tourg fönt compofes des Däputes de quatr^ 
piftriäsi & pour y £tre admi^ en qualitä 
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de Nobles V il futfit cVatre iffu d^une 'a#^- 
cienne Noblcffe, & de poifeder dans le ' 
Diftrift oü Ton veut '&tvQr adniis, "un Bten ^ 
noble , avec %äme , nioyenne & baflejttftice: 
Dans- ceuX' du Duchö deLuxembourg & 
dir Comtf de CHiny , qui y eft incorpört de- 
puis Tan 1 3(^4 ; runammitö des fuffrages n'eft 
"poitit n^ceffaire po«T l'erabliffemcnt_des im*- 
pofitions ; il fuffit qire les trois Opdres con^ 
fentent ä la nreriie fomme ä la'pluralite * 
des voix; & lorftjue les trots Ordres^con* 
Tentent k des fommesr diflfi^entes, 00: forme 
un total- de ces trots fommes', & le tiers'de 
ce totaV eflr regardö comrae accordö d*uii 
conrentement gÄiöräl des*tföis Ordres-; c'eft - 
ce qu'on appelle tlercer: 

LeClerge^ n'eft point admis dahsles Etat* 
de~ GPueldre , qui ne fönt comporcJs que de^ 
•D^put(Js de^la-Ville de Rüremonde. Poür ' 
Ütre admis il ces ^tats en qualittJ de Noble ^ 
ilfaot prouverhuit quartiers nobles', quatre 
du cötd paterael j & qu^re du^ c6t6 ma^ 
temel; 

•^ Dan$ les Etats de FFandf^s ; il y i'hirit 
Yorx principales. Le Clerge de Gand y a une ■ 
Voix;celui de Bruges , 4ine vöix? la G6- 
h&alitg des Villes, trois voix;- la G^n^ra- 
litö iTes Chätellenies , trois voix. Pour tröü-t ^ 
ver latriple voir'^e'ja Geheralite des Vol- 
les , chaque Ville y eft comprife & y a,tm€ ' 
Influence proportionnde M, contingent qu^elle 
paie dans les charges publiques« Pqut irout^ 
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v^er-la-triple voix des Chätellenies, chaque 
tSh'ätellenie , Corps , Mutier ou Commu/i^ut^, 
y. a unc influence proportionnee ä Ion coiv 
tingenl ; il y a^^töüjouFs huit Deput^s ä l'Af- 
fembl^e; favoir un de -Gand,undeBruges;, 
trois de la G^n^ralitö des Villes^ & trois 
de la Gendralite des Chätellenies. 

Dans les Etats du.Hainant, le Corps dir 
Clerge eft compofe de ly Membres; favoiri 
ßx Abb^s ^ quatre Deputös djes Chapitres, 
& fept Doyens Ruraux>, que Ton appelte 
äatjs le Pays^i)oy£o« de CbräUnti. Pour 
y. avoir föaaee -dans Ic Corp« de la No-^ 
bleffe, il faut fitre.iffu de pere, d'aleul,de 
bifaleul & de. trifaleul noblem en jigne direfto 
& legitknes, & tenus .pour tels^i, du moin^ 
^bds«n les cetjt dibrniejes 2m^^i d. de 
plu5, v^rifler que l'o^ eft Seigneur^d'upe 
Terre a clocher, ou du moins.que> Von eft" 
propri^taire. dejfix bonniers de terfe dans le: 
HamtutV foömis k 4'Im^(Jratrice-Reine. • 

Daas les Etats deNaniur^,rArpir?int doitr 
fH'öuver fix' gönörations dQ Nobleffefy com- 
' ß;ris le premier ennobli t H doit pareillement« 
prouver^q^A'il ppfiede en propre, une Seigneu— ' 
rie avec hautie j^ftice , ou un bien d'au- 
aokis quatre chdrrues de laboun\ 

Quaut ä rädminiftration de la Juftice eo-v 
g^nöral , chaque Vtlle & chaque Village des^ 
Pays-Bas a un^corps de Magifttafur^ , com- 
pofö de pktfieurs perfonnesV qui fönt les Ju- 
gfs^du- Diftria^oü. ill fontfitucs. II y a aufli 
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»n Officierde Juftice & Je Police , ^onntt^^ 
fous le titre de Mayeur , d'^imptman^ de Drof- 
fard , de Bäilli ou d^Ecouiene , ou autre fera?» 
blable : cer Üffierer eft chafgö , päf fon 
Emploi, du niamtfen, de Tordre^Ä de la-' 
trafiqmllitö publique, & c'eft a fa ppürfuite 
que les Jiages ftatuenr für " la- punitton defe ^ 
crinies. Dans quelques-unes* des Prövinces,- 
on appelle des Jügements rendus par les * 
Jüges de chaque Bmirg cm Village\ auMa- 
gtftrat de la Ville principalS du Cautoti oü » 
ils' fönt fitui^t dansd'iutres,'les appisis foiit 
portes aaConfeil de la^Provinee, ainüTque 
c«kii des Sentences. rendues par les Magi- 
*ftrfet» des Villes. Ün ufiige'particulier delä- 
Pr(miice du Hainaut , c'eft que Ton n'5^ 
pourfiiä point:, par contumace, un acciifiS ~ 
fiigitif , Ott t^lement.cacbö que-i*x>a ignore- 
leJieu de fa retfäite.' 

II eft compcrfi^ (lu Chancelier, & de quinM 
^Cönfeillers, tfunHConreiller-Fifcal, d'un Pro- 
cureur-Gi^ni^räU' de detix JSreffiers & de^ fix 
Secrätaires ; il tfl; diftrrbu<§ ea deux Cbaai^ 
bres , dönt -le Qiancelier chaiige la compo- 
filion coftinie iMe juge- ä: propres, JCclle oü - 
le Chancelier prefide , e{b-compoföe de huit 
Jüges, & Tautre Chambre de fept ^Quoi- 
que, en generale les Emplois du Braban^' 
ne puiflent.' 6tre pofled^s que par des Bra* 
'bäßfons^ ■ cependant le Souverain eß' cii 4roii^ 
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M^ifpprer .de deux. PJac-es de Confeillers & 
4« deux Pjtices de Secüetaires , en faveur 
des Etranger3. , Ces Charges, non plus qUÄ 
celljßs des autjeSvCiHifeiners^ dans.quelque 
Tribuü^l qüe ce fok ydatont/poiat v^nales, & 
rfentrent pöint datis le e9tnroerce Gomme> <lans 
d'autres Pays, oü les Charges de Judicature^ 
achetöes .ä.jprixd'gjgent^ fe tranfmettent aux 
-h^ritiers qomrae im ti^a:<ie.famille. La Ju- 
:rirdiÖ:ion.,& les Prärogatives .du^-Coufeil .de 
:Braba|it fout .fort. jetendues j aucujae^Ordon- 
v.nance ne peut :Ötre>.ftxecutde daus les Pro- 
-Vinces de Brabant & deLioibourg, que de 
,fon,avis;fign^ par un Secretaire. Brabangoaf 
& ibus le Scgau particulier de cette. Proyiticg^ 
.doiit le-Cba^icelkr^ja la-jgarde. 

Oiitre le Duch^ dev33ra^ut , & Jurifdic- 

^-tian s*etend für celui. de Lothier & für \t 

Marquifatidu Saint^Empite, mcwpores dans 

rle/Brabant ; für toute la Province de Lim- 

vbourg , qui comprend . aufli . le Ducb^ de . ce 

i nom j. les Pays de Faiiquemont , :de Daelem 

& de Rölduc, nomhi^s Pays (Pmtj^crMcuß, 

Ce. Coitfeü -fut €i?b\\ i.Cf>rteHb^tg ^ ßntre 

Btyjitelles & Lcm.vain , en 1312 , parle Duc 

;, Jean JI ; mais Philippe-le-Bon , Duc de Bour« 

.gogne,_le 6xa ä Bru^elles P^n 1463, 

^Il,y,a dans le Brah^nt qu^tre^gjands Offi- 
..ciers hSr^ditaites,; s i^.r lesChambellan ; 2^. 
fle SMnicbali c'^ft Je I>uc jPAremberg qui 
jj>offede ces deux charges : la premierfi^^ 
i!dCx>Q|nie yMxQß de Rx^tTeliS^er i la fecottdej^ 
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ccomihe' Baron de -H^verle. 3^. Le ;Duc cJ'lTrr 

fel:a ceile de MaricKäi^ cotiime Baron d«' 

Weförhaei. ,4®. Le Marquis de Wemiiiel -a 

Celle de Guldon , comme Seigneiir d*Aflche ; 

-celui-ci poTte Teteßdard ä' rinauguration du 

-Souveram , & le Duc d*ürfel porte !*ep^e. Le 

Prince de Rubenprö ^yoit la Charge de grand 

X^eneur du Brabant ; & le Prince EVerberg 

"Aq Rubenpr^ , c eile de grand Fauconnier. 

Ily a auffi dans le^Brabant un grand Drcf' 
fan^ un grand ForeßlcTy us grand Gruyer 
& un graiid Lauvetkr. ' 

• ön a dcja reniarqüö que les Flams^nös 
font extrömement ättaches i kurs Privileges, 
11 y en a qui font communs ä toutes les 
Provinces, & d^^tltres'qui font partiöuliei^ 
^Äux Düch^s de ^Brabant & de Linibourg. 

^RiriLEGES COMMUNS A XOÜTES LE6 
P R Q ^ I N C E S. 

En gen^ral , les Peuples ne::peuveht $tre 
'Charg&' d'Iilip6ts,,fans ie eonfeatement des 
Etats des Provinces. . . . •. -. 

" Chäcun doit etre jügö par fon Juge com» 
p^tdnt, etabli d'aüdiöariet^i Ipbur admihiftrer 
fe Jüftice. 

Peffonne ne peut 6tre leyoque -en Jüftice 
'hork du Pays, nommement pa§ i k Cour 
de Rome. ' / '\ •\ " ', 

Ces Privileges font communs ^ toutel? 
les Proviiicös. II eft k remarquer neanmoin« 
^ue k ^partie de U FlÄndre ^ i^^öe ä ki 

?Franc« 
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France par les Traitcs d'Aix-la'Chapelle & 
de Nimegue-, & retroc^dee a la^ Mäifon • 
d!Aiitriche par-ceux d'iJtpecht , de Radftadt 
&*de Bade, eft regle, par nrappört ^ aux 
Sjübfides, für le >pied quklle ^toit Caus le. 
Oouvernemeiit Ftanjois, 

Les Subfides ^nnuels & 43rd;öair6s^y fö»t 
impofes p^r'la feule .autoritä de Sa Majefld^ 
& ce tfefl que pour les Subfides extraor* 
ditiaires qil'oa ' demande" le confentement. 
des Adminiftrations de ce Pays^dont oa 
ie pa:fferoit menie,1i dies s'Qpiniätroient ä 
«ne.pas condeßendre aux demaiides du Gou- 
vernement : auffi rjimpereur Charles. VI & 
ibn augulle .Hefitiere tfont' fait .ä leur Inau- 
guration .aücuns ferraeiits. aux Peuples de la 
Ftetidre rctroc^die ; & cette cercmonie nV 
.confifte qu'a recevoir dans la Ville d^Ypres , 
\e fermcnt'^ de fiddlitc de^ Peuplts^ 

•Dans toute^ les Provinces, "le Souverain* 
regoit,lors de fon Inauguration , le fi^rnient 
•des Peuples; reprefentcs par les Etats, & 
*leur en prete- un de Ion c6te% par lequel il 
leur promet, en gencral, qu'il les gouver- 
nera comme bon & leal Seigneur, & qu'il 
confervera leurs Privileges , Coutunies & 
üfages. Ce rfcft que dans les Provi^ices de 
Brabant&de Limbourg que Je .fermcnt du 
£ouve'rain porte für des Privileges exprimcÄ 
^n detail ,. aiijfi qu'on va le voir. 

- Tome t I- 
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Privileges particuUers des DuchisdeBrabani 
& de Lintbourgj que le Souverain fali 
fermentde mßintenlr lorfquHlprendpoJfeJjßon 
de fd S(mveraineU^ & que Vori hommi^ 
par cctte ralßm^ la Joyeufe Eiitrde. 

ta Joyeufe Entr^e confifte aujourd'hui 
dnns ua Recueil de LIX Arcicles d'anciens: 
Privileges, dorn le Spuverain, lors de foii 
Inauguration, promet, fous femient. Tob- 
fervatioa aux Etats de Brabant & de Lim- 
böurg. Cette derniere Province eft iinie aii 
Brabant depuis la conqußte qu'en fit Jean I, 
Duc de Brabant, en 1288; & en confe- 
queuce de cette union, confimiee irrevoca- 
blement par un Traitc du 4 Novembre 1415^ 
ICs dilpofitions de la Joyeufe Entree fönt com- 
nlunes aux Jiabitants des deux Provinces. 

Le5 Etats de Brabant afliftent en Corps 
ä la cdreraonie de l'Inauguration, & ceux 
de Limbourg par Ddput^s. Depuis 150 ans 
eile s*eft faite conftamment ä Bruxelles , 
nonobftant les proteftations de la Vrlle, de 
Louyain, oü les Inaugurations fe cqlebroicnt 
autrefois. Voici les principaux Articles de 
lä Joyeufe Entree, tels qu'ils ont ctc ddclares 
par TEmpereur & Roi , le i 7 Jüillet i 7S1 , 
aüx Etats de Brabant & de Limbourg-^ &' 
jürcs, au noni de S. M. ,. par S. A. R.*Albert- 
Cafimir , Duc de Saxe - Teffchen , Gouver- 
neur General des Pays-Bas , du chef de foa 
Auguftc fipoufe. 
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1. Sa Majefte leur fera bon , (iquitable 
& leal Seigneur : il iie les gouvernera pa« 
par la Force, ni par volonte, ni aiitremeiit 
•que par Droit & S^nteiace, & devant les 
Juges ordinaires. 

III. Sa Majeftö tfentreprendra pas de 
•guerre pour caufes coucernant les Pays de 
Brabant & de Lirabourg, que du confen- 
tement des Villes & Pays de Brabant ; eile 
iie prendra pas -d'cngagemeiit tendant-ä re- 
trecir les limites gu ä diminuer les droits , 
libertes ou Privileges des m^'iixes Pays. 

IV. Si Majeftö prendra le titre .& les Armes 
de Lothier, de Brabant , de Lirabßurg & ^u 
Marquifat du SaiHt-Empire ; d* apres ces ti- 
tres & armes , -eile fera grayer un Scc^vl 
4iliftinguö de fes amres , jmr iine marque 
fiotable , lequel d.evja toujours demeurer 
idans le Brabänt , & dont on fcellera tout^s 
chofes concernant les Pays de Brabant &d%)U- 
ttre-Meufe , fans en fceller d'autrcs ; de pluf ^ 
ces Aftes ferqnt depöches par Tun des Se- 
cretaires de Sa Maj^llS , ordouuö pour ks 
affaires de Brabant. 

V. Sa Majefte compofera fon Confeil 4c 
Brabant de fept perfouiies , dout l'uo fera 
<Lhancelier & SceUeg.r^ natif de Brabant , 
facham les langues Latine ^ Wallonne & 
Flamande , qui gardera le Seee.u de Brabant ; 
ijuatre autres feront Brabaq$on.s , ou dev^ront 
pofleder une Baronnie d'Eßocq par eu^- 
jmiimes, ou du chef de leurs fcmme«; & 

Li 
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les deuir aiures pourront/ ^*tre EtrangerSiy. 
au choix de Sa Majefte, pourvu qu'ils fa- 
ehent le Flamand. 

Pat ce Confeit, ainff compofö, & par 
les alitres perfonnes que Sa. Majefte troii- 
vera bon d'y ajoutcr , eile fera traiter & 
expedier toutes* les affaires <ru Pays de Bra- 
^ bant & d'outrevMe^fe , cancemant la Juftice 
& ce qui en dopend, foit Provifibns ordi- 
naires de Juftice, Statuts, Edits , Drdoa- 
nances bu Mandement; & ne Fera ledit Cou- 
feil founiis ä d'autres ordres queceuxdeSa» 
Majefte ou de fon Gbuverneur-G(ineral , ou 
Gouvernante-Genörale. 

Les eonfeillers & Secretaires avaut que 
* de prendre poffeflion de leurs Places , ju- 
jeront aux Etats qu^ils ne cöncourront Ja- 
mals ^ auGun Äfte tendaur a aliener ou k 
engager aucune partie des Pays de Bra- 
bant ou de Linibourg , fans le coufentemecit 
des- Etats. 

Sa Majefte fera carriger par. le Confeil 
des Nobles & des bonnes Villes de fqn 
Pays de Brabant , les prdvarications que les 
Confeillers , le Scelleur ou les Secretaires , 
"pourroient commettre au faitdeleur Office.- 
/" VI. Les Membres dli Confeil de Brabant 
devront ^tre Braban^ons , & nös de legitime 
mariage , ou poffödant une Baronnie d'Elftocg, 
a la räferve de deux Confeillers exceptes 
par Tarticle V. ' ^ 

yiL Le Confeil fe tiendi-a dans le lieu* 
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«ou Sa Majefte r^fidera en Brabant 4 & pep- 
dant les abfences de Sa Majefle, dans vin 
lieu commode de la Province. La chanibre 
des Comptes fera teiuie Äinfi qu*elle a et^ 
jufqii'ä pr^feiJt. 

Vm. Les Lettres- Patentes ou Clofes, 
^ui s'expddieroat au Confeil de Brabant, 
feront con^ues daus la kngue que Ton parle 
aux' lieux pour kfquels elles fönt deftindes. 

IX. Lß Chancelier ou Scelleur du Confeil 
•de Brabant, devra etre od de legitime ma* 
riage &' firabangou , ou polßdant une Ba- 
Tonnie d*Eftocq, lacbant les trois langue« 
f^oncdes ä rArticle V, & fera le fenuent 
Kappelld au meme Article. 

Les Secretaires de S^ M. en Btabant , & 
le Clerc du Regiftre de fes Fiefs, c'eft-ä- 
<lire le Xireffier de la Cour Fdodale , ferom 
ties Brabangons , lauf que S. M. pourra eta- 
Wir au. Confeil de Brabant dcuit Sjccxetaires 
•qui ne fönt pa« Braban^ons. 

X. Les Chanceliers & <5ens du Confeil, 
les Sccrdtaires &, les Gens de la Chambre 
-des Comptes en Brabant; les Clercs^ Drof- 
iards, Gruyers, & tous autres Officiers, 
<fnömfi ceux du plat-Pays; les ßourgueme- 
ftres & Echevins des Ville«, & tous au-^ 
«tres qui adminiftrent la Juftice , fpit de H 
|)art dci S. M. ou de fes A^a0r*ux , jureroot 
Tobfervation de la Joyeufe Entrde. 

XL. Lej Pays de Limbourg & tdUiU- 
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tre - Meufe deraeureront unis ä janiais att' 
Brabant. - 

XII. Ceux qui prendront' en ferme le«- 
Thonlieux de Sa iV^ijefte, ou quiy auront 
part ,. ne pourront , pendant la; dur^e de cette- 
ferme ^ 6'tre regus dans les M^agidrats des^ 
* Villes , ncÄi plus que ceux qui ont pan aux 
monnoies,- 

XVI. Si quelqu'ün* fe trouve apprdhend^- 
dans les Pays de B'rabam ou cFoutre-Meufe^ 
S. M. ne le fera ni le laiflera- conduire pri- 
fonnier hors des mehie^ Pays; 

' XVII. Sa Majeftd ne fera^ battre aucua^ 
Denier en Brabant , finon de Tavis & du coa- 
fentement -des Etats, & ce. denierne pourra* 
ifitre altdre. , ' 

XVIir. Tous bffibiers , en Brabant , de-^ 
vront etre n& en legitime, mariage. 

XIX. Sa- Majefte ne. fera grace d'ixn ho— 
«nicide ä' perfonue, k moins qu^äuparavant^ 
il . n'ait fatisfait les parents du defunt; 

XXL Sa Majefl^ ne. foufTrira pas qu^u»^ 
Brabangon^ puifl^ fair6 faifir ou aftreindre.' 
cn Juftice un autre Brabangon hors de 1% 
Province , & les contrevenants feront con-« 
damnes ä 200 marcs Jör , ou autremeni 
cpfriges a rarbitrage du Confeil de Bra>ant^ 

XXIV, Ceux qui ^trahiront^ contre Sa. 
Majeftg , fes Pays de Bfabant' ou d'öutre* 
Meufe ,.:oii <iui donneront des fecours aux; 
iEhnemisdes racmes Pays , encourront'cbiili&- 
«atioia d^ Corps & d^ bkns , & Sa Majelle 
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lÄ' leur fera -grace-, ä TefF^t de demeiirer 
4ans les memes Pays , que für le eonferite- 
tnent des Etatsi 

XXIX. LeS' VHles* St Terfes que Sil 
Majefte ajoutera k fon Pays^ de Brabant , pjfr 
droit de conqu^tes , avec les ürmes des Brä- 
feangons> y fefönt unies, & jouiromdegpri-' 
^ileges de Brabant. ^ 

XXX. S1 qiielqirun defire qii*il foit pro*- 
e.ede k 1'abomenient de fe^ Terrts avec 
Celles de^-S. M^, eile y confentira, 

XXXIIT, XXXIV & XXXV. Ces af* 
licles etabliffent la^ libertö de la chaffe * 
par tout le Brabant, h la röferve des boiS- 
de Soigne , dfe Zavcnterloo , deGrootheuyft ^ 
de Merdäcle , de Grootenhout & des frati^ 
«hes G'arennes , feeonnues- pour telles dfe*- 
yuis Tan 136/. 

XXXVII. Le Baiin dii Brabant W?llon 
d*evra Stre Brabangon, aiofi que fes^ Gffi- 
ciers fubaftemes. 

XXXVIIE Les Öfficler^ fub^iltemes ab 
S: M. & Receveurs particuliers , devront 
*tre Brabangons , de niöme que- les €häte^ 
feins des Chäteaux du Brabant, h moins 
qii'ils ne poffedem des biens' d'Eflocq. dans- 



nr- Cette Übert^ de la chafle confiRe-ä pouvoir' 
" ohafTertoutes- forte s' de gibiers , poilcontre^öili 
ii^ plume. contr^ plume ^ c'eft - ä - diro avec A^S' 
chiens ou'ayqc des oifeäiwt de proie , fatis M«-^ 
m&s ä feu. 
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le dit Pays de 13rabant, foit 4^ leur cTbi^f 
ou par mariage. 

XLL La Ville d'Anvers , fes appartenaii-~ 
ces & dependancös, demeureront iinies k 
«.oujours au Brabam , de mßßie que la Vilte 
de Niv^ellcß. - 

XLH, Lorfque S. M. fera convoquer leg 
Etats de Brabaat & d'outre-Meufe, cette 
convocatiron fe fera toujours quinie jours \ 
avant celui defignö pour rAffeaibWe , a 
«aoiiis <5ue Tobjet de TAffemblee ne requierc 
^«ne gtande cälcriti, pour i^viter quelqu'iii- 
convenient ; & ces A&niblees fe tiendront 
adans un lieu oommode, '©ü les Etats puiC- 
fent aller avec füreti , & s'en retourner di 
«aöme. Chacun pourra y dire librement fba 
cpinion^ fans pour cete encourk Tiodigna- 
tion ou la difgrace de ^ S. M. ou de quei^ 
.qu'autre en aucune fa^on. 

XLHl. Sa Majefte ti^dra fa Cour Feodalß 
■dans le lieu oü eile Tefideta dans fon Pay^ 
de Brabant ; & *n c«s d'^bfcHce , £lle au- 
•torHera un horatn,e 4e bien , qualifiä ^ ^tre 
Confeiller e.n Brabficit, lequel, e« fon ab* 
fence , recevta 1^ honHiiages de Fiefs, 6c 
4iendr.a les Plaids dan« le Heu öü fem ia ro- 
fidence du Confeil de Brabant. 

XLVL Sa Majeftö rfaccordera aucut» 

\päv51eges aux Natians tenant leur ftation 

dans fon Pays de Flandres, qui pourroieut 

Tedonder au d^favantage de fonPays ou ha- 

ixitms -de Brabant. 
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XLVIII. Sa' Majeßd ticndrn iinis ä fön 
Pays de Brabant , tes t^ays & Villes de 
Heiifden & de Gertmidenberg, fi avaiit 
qu'elle peiit le faire en droit & mifon. 

L. Sa MajiQfte promet que las Pays & 
Villes de Grave , les Pays de Cuyct , 
Keffel & Oyen demeureront toujours annex'eS' 
au Brabant , fi avant qu'^iT droit il fe pour- 
ra faire. 

LVIL Aucune Abbaye , Prelaaire oa 
Dignitd , ne fcra donn^e etr commande , & 
Sa Majefte s'employera pour obtenir du Siege 
de Rome une reduftion des Annatcs , moycn*- 
»ant que Ics PnJIats & Monaßeres fe char- 
gent de la ddpenfe neceffaire pour ceae 
reduftion. 

LVIII. Sa Majcffd confirme en gdn^ral 
aux Prelats, Nobles, Villes, & ä tous fes 
Sujets du Pays de Brabant & d*outre-Meufe, 
tous les droits , franchifes, privileges , chat- 
tres , coutumes , ufages & autres droits qu'fls- 
ont , & quilenr ont ^te donnes parles Ducs^ 
& Ducheffes de Brabant, ainlT que ceux 
dont ils ont joui & ufe , nommöment les- 
additions Jt la Joyeufe Entree du Duc Phl- 
Kppe-Ie-Bon, du 20 Septcmbre 1451 , & 
du 28 Novembre 1457, ainfi que les ad- 
diti^iis de' rBmpereur Charles V , des i a 
& 26 Avril 1515. 

LIX. Sa Majcftö n'alle^guera pas qu*'elle 
tfeft pas tenue d^obferver les dits^ droits ,^ 
Privileges & ufages confirmes en- gcixörai ^ 
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|>ar la raifon qu'elle ne les auroit pas ac- 
Cordes ou promis en particulier, 

S'il arrivoit qive Sa Majefte ceffä.t d'ob- 
fcrver les Privileges , en tout ou en partie ^ 
eile confent qu'ea ce cas fes Sujets ceffent 
de Uli faire fervice jufqu'ä ce'que les con- 
traventions aient ^te repar^es. 

Les Officiers ^tablis contre la difpofitioti 
•de la Joyeuß Entriß ^ feront incontinent ^e- 
. flitues. 

Outre les Articles de la Joyeuß Entric ^ 
le Souverain promet aufli en particulier Tob- 
fe\^rion lies A4ditions -de Philippe-le-Boi2 
-& de Charles V ^ rappell^s ä rAnicle 
l^VIII ; mais ces Additions rfont guere 
pour objet que des arrangetnents paflagers , 
<lont il ne's'agit plus aujour^^hui; ou de« 
dirpofitions qvii ©nt iti ittförees dans' 1?« 
Joyeules'EtTtrdes poßerieyres ; il n'y a que 
les Articles fuivants qui m^ritent d^ctr« r€- 
föarquö;B. 

Par rAr.tLcliS II de r Addition de KiHippf- 
3e-Boh, de 145; , le Souverii^ ^omiet de 
icaraatir fes Sujets coatre tout exercice ladA 
•de la Jjirifdiäioa Ecclefeftique ; & .par un 
autr^ Article , il prpfcfit racquifition d^ 
biens immeubles par les mains-o>oi*e§. 

Par lafecoiide Additioj? de Charles V,da 
-26 Avril 1 5 1 5 , -acoordee k la demande df« 
D^put^s des Villes, Frapchifes, & du plat- 
Päjs de BrabatÄ., le Souvexa^ promet (juc 
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Ics Goürs fpirituelles pour le JBrabant, le- 
rönt ^tabues dans la Proyince. 

Article V. Qu'il n'accordera ä auctin Par- 
ticulier , de qnelquVtat , natioD 9 pays ou 
condition qu'il foit , des Lettres de r^pit , 
finon in forma Juris , fous caution a mettre 
en Brabant , & que ces Lettres ne Teront ac* 
cord^es qu*une fois. 

Article VI. Que les foi-dirants Egyptiens, 
ctitrant dans le Brabant , feront punis de mort. 

Article XIII , XIV & XV. Que les niains- 
mortes ne pourront acqu^rir des bieiis im- 
meubles dans les Pays de Brabant & de Lim- 
bourg , fans le cotiföntement du Souverain & 
des Gens de Loi des Chefs-Villes, fous lel- 
quelles les biens fönt fitues. 

II faut yoir prefentement la fuite des Ducs 
de Brabant, qui noüs fönt connus depuis le 
commencement du feptieme fiecle. 

PUCS DE BRA BANT. 

I. Pepin de Landen * Prince de Hasbaie 
& de Tongres , fils du Duc Carloman , & 
Maire du Palais d'Auftrafie , eft. reconnu 
pour Premier Duc de Brabant. II epouik 

^ Plufieurs Auteurs rapportent encore d*ao- 
tres Ducs tle llrabänt avant ceux ci ; favoir^. 
L Taxandre. IL Anfegife. III Charles-le-lifelv 
IV. Laiuio. V. Außrafuis. VI. Charles Naib 
VIJ. Charles Hasbanius, VIII. Cafloman , & en- 
fifl Pepin de Laaden. 
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Idubergue, femnie de feinte vie , de laqitellÄ 
ii eut -Grimoald , •& deux iilles, Ste. <5er*- 
trude & S.te. Begge; il mourut eii 647. 

IL Grimoald, fils de Pepin, ne regn» 
pas loog-t^mps ; cslt fes Sujets fe revolterent 
contre lui ^ & le menerent au Roi Clovis 
II, qiü k fit nionrir Tiin 658, II eut na 
fils nomme Hildebert , qiii für . tuä .dans unß 
bajtaille avant la mort de fon. pere. 

III. Ste. Begge , ibeiir de Grimoald , goii- 
vJerna enfuite avec foii mari Anlegife , Duc & 

-Comte Palatia,tils de St Ariiould ^ depuis 
Ev^que de Metz, Anfegife ayaai M affaffinö 
Tan 6B5 , 5te. Begge le rctira au Bourg 
d*Andenue , 011 eile linit fcs jours , apres y 
avoir fond^ un ChapLtre deChanoijnes &de 
CbanoLweffes, 

IV. Pepin n, fiiTDomm^ de Htrßal^ fila 
4f Anfegife & de Ste. Begge , dpoufa Plec- 
thide , laquelle eft morte ä Cologne en 
odeur de faintet^;iU» eiu irois üls & une 
ßlle. Dreux fut Duc de Champagne ; Ori* 
moald möurut pour la foi ; Sylvin fe lit 
Moine, & leur foBur Norberge V4:ciit fain- 
temem. Pepin mourqt en 714 äu Chäteau 
de Jupille-fuT-Mcufe ^ laillant pour heritierde 
fc« Etats , Cloarle« Manel ^ fils 4'Alpaid^^ 
fa concubiae. 

V. Charles Marttl ^ Printe eourageux^ 
▼ainquit tout ce qui s^oppofoit a fes armes j 
il fe rendit fi redoutable , que ks Frangois , 
lui jitiJfcntereüt la Coüronnß , aprc5 la xxxoii^ 

' de 
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de Childeric II ^ mais il la reftifa ^ & «51evfc 
für le Trohe Thierry , fils de Dagobert» 
11 mourut en 7 4 1 , & fut inhum^ ä Saiiiti" 
Denis parmi les Rois, 

VI. Pepin III, dit le Br.ef^ fils de Char- 
les Marttl , fut x:ouronn6 Roi de France en 
751. CePrince, pleinde zele pour JaFoi^, 
n fouvent fecouru le Saint-^Siege contre fe« 
«nnemis. II moyrut en 768, & fut enterri 
i Saint-Denis. 

VII. Charles , fon fils , fut tiommö Ic GranS 
ou CharUmagm , par rapport ä fa taille & i 
fes faits heroiques. Apres a^oir gouvemd^ i'ef^ 
pace de trente-deux ans , il fut couronnd E^w 
pereur des Romains par le Pape L^on III, 
il mourut ä Aix-la-Chapelle-, Tan 814, ea 
opinion de Saitrtet(5. 

VIII. Louis I, fon filis , fumommö le Di^ 
bonnalre , lui fucc^da en tous fes Royaume^ 
il mourut en 840 , äg6 de 64 ans , & fut 
«nterr^ 1 Metz en Lorraine, 

IX. Lothaire fuccddaä TEmpire & aui 
»utres Etats de fon pete. II fe fit Moine k 
TAbbayc de Prüm , Ta^ 855 , apres avoir 
partag^ fes.Etg^ts entre fes trois fils.: ildonna 
FEmpire ä Louis fon ain6 , le Ri*yaume de 
Lorraine & le Duch^ de Brabant ä Lothaire , 
& le Royaume de France ä Charles Ic 
Chauve. 

X. liOthaire il ne laiffa point d'enfants 
legitimes, & mourut k Plaißince en 86 g. 

XI. Charles y dit k Chauve^ Empereur 
' Tome f. M 
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J& fldi de France ^hdrita de la LorrameS: 
4dü Brabant, par1a mort de fon frere Lo- 
Äaire 11; mai« tl ti'en jouit qiie peu de 
<emps, car il mounit «mpoifonn^ Tan 877^ 

XlL Louis H, dit ie JBegue^ Empereur 
fe Roi de f^rance , Duc de Lorraine & de 
ß.ourgogne , fils du .jÄ-^ddecl, moivrut Ji 
^Compiegne Pan 879. 

. 3^111. i/ouis IH, & Gariotnan, enfants da 
yr^c^do-nt, il'ont regoe que cioq ann^es; le 
jjremier mounit en 883 , & Tautfe en 884. 

Xiy. Charles k Simple , -Roi de France 
J&c de Lorraine, iäs poÄliume de Louis le 
IBegue & d' Adelaide , mowut cn prifon k 
f Bronne, en ,929, oü Höribert, Comtedß 
.Vermandois , Tavoit fait eirfermer. 

.XV. Louis IV , Roi 4e France , fut für- 
fiomm^ dOutnmer , parce qu'il avoit demeurö 
jcn Angleterre avec fa mere Ogi'ße , femine 
4e Charles h Simple , & fiUe du Roi Edouard. 
Ayant m tappellö en Fmnce , il gouvema 
jpaifiblement , & mouru-t a Rheims Pan 954. 

XVL Lothaire HI , Roi de Firance^ cida 
j^ Charles , fon frere :puin6 , la poffeffion de 
1a Lorraine & du Brabant, eu ^79, & 
?nourut en 986. ^ 

XVII. Charles Ie Gros , Duc de Lorraine 
tc de Brabant , fut exclus de la Coutonne 
Ae Fiancje par Hugues Capet , Gomte de Pa*- 
^ß ^ qui le retint priConnier ä Orleans j ou il 
|jio»rut mif(^i5ab1ement , en 991 ou 994, 

jJVJIJ, (Mion^ fil3 d« Charte^ preniiei 
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Prince male de In racc de Charlemagne ^ 
mourut en 1005^ faiis poftöritö. 

XIX. Lambert , Comte de Motis & rfar . 
Louvaln, qui avoit epoufö Gerberg^, fillr* 
de' Carles, U Gros ^ devint enfuite Duc der 
Brabaut./ II fut tue-ra^v 1014 ä la- bataillo " 
de Floriiics , qa'il livra u Godefroi, Comter 
d'Ardenne ^aaquel TEmper-eur Henri II avoit 
donnö Tinveftiture du Duche de Lorraine.- < 

XX. H^nri I , furnemme le f^ieux , fuc-r 
c^da a Lambert fon pere ; mais il fut affaCr- 
finö a Louvain ran 1038, laiffant un fila 
aonirae üthoa, qui moiirut fort jeüne , & 
trei« filles. 

XXL Lambert, dit Baldcric^ ßiccdda- & 
Ion frere Henri k f^ieux , & fut tue Yzm 
i»054 dans une bataille pres de Toumay, . 
. XXIt^ Henri H , fils & fucceff^r de Larr^- 
bert, fut affaffinö dans Ton- lii par UttGen^r 
tilhomrae , l*an loöft. 

XXIII. Henri III ayant geuvernö 2 2 ans ^ 
&t tu^ l'an 1096 ä Tournay, dans un ca^ 
roufel , & ne. laifla poim d'enfants mäles. 

XXIV. Godeß-oi fuQcdda- k fon^ frere, i 
Texclufion de fes nieces, On lui donna lec 
fiirnom de Rarbu , parce quHl avoit, d{t-on ^ 
promis ä fon pere de ne point fe fairp ra^ 
fer la barbe , ä moins qu*ll tCpüt reconqui^ 
une; grande partie des Duch^s^ de- Brabantr- ' 
& de Lothier^ qui ^toit entre les mains di^ 
Comte d'Ardenne. L*Empereür Henri T luff 
to' dcÄina. Vinveftiture, npres Tavoir tftf J& 



Henri, Duc de Liinbourg. Ce Princc mou- 
fut en 1 1 40 , & fut enterte a TAbbaye- 
d'Afflighem, qn'il avoit fondde. 

XXV. Godefroi II , fon fils , ne gouveriia 
^ue deax atis. H nroiirut en 11 42, & fut 
cnterre ä Louvain dans TEglife de Saint-- 
' Pierre. 

XXVI: Godefroi ITI fucceda a. Ton pere , 
& fut nomnie au Berccau^ ä caufe quc 
fi*ayant qu'ün an, il fut parte dans un ber- 
Ceau * ati liiilieu de Tarmee , lorfque fes trou- 
pes ^toient prites k combattre contre leura 
Enneniis, pres de Grimbergue. Elles furen^ 
fi animees a la vue de leur jeune Prmcc ,• 
qu'elles d^firent leurs Enncmis, qiioiqu*lt 
forces inegales. Ge Prince epoufa en premie-* 
res noces Marguerite de^ Limbourg , de la* 
quelle il eut Henri IV, & St. Albert, Evö- 
que de Liege, Cardinal & Martyr; & en 
fecoodes noces ^ Imaine de Los , laquelle , 
tpres la mort de fon mari y devint Abbeffe 
de Munfter-Bilftn. Godefroi III mourut etb 
1 1 865 & fut enterr^ aupres de fon pere. 
^' XXVII. Henri IV\ fut nommö, par fon? 
f ere, en 1 1 72 , pottr gotiverner les Provift- 
ees, de concert avec lüi; il fit mettre le 
fremieraux armes de Brabant, le Lion d'o^ 
ftir un^fbnd neir. II mourut k Gologne Tari' 
1^35, & fut enterre ä Saint^Pierre ä Louvain.. 



*: Bmk^Qs 9 dans fes TropMes dt Brabant^ mjit 
« faic . ' - 
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XXVIII. Henri V, fpnfils,.refufa la Cou- 
ronöt Imperiale, que le Pape Innocent IV 
liii avoit Offerte; etant däc6d6 i'an 1247». 
ü fut enterrd ä TAbbaye de Villers» 

XXIX. Henri VI. fut aflaffin^ par x^u^W 
ques Gentilshommesran^i 260, & enterre h^ 
Louvain aux Donrinicains;, quMl avoit fondfe^ 

XXX. Aleide eu Alix , fon ' 6poufe , luSi 
ayatit forvicu ,^ goöverna ceue Provinee tel^ 
gäce de fepl ans-^ pendaat laminorit^ de^ 
fes fils, doni Wkii Henri fe-fit Religieux: 
dans TAbbaye- de St. Benigne h Dijoa^ enM 
j 269 , & ceda fes Etats ä Jean, fon frero^;^ 
guinö - , Godefror, . lear- cadet^ fut Coaite- 
d'Arfchot;. .'*,.• 

XXXI. Jeanlfut fiiriiomtxie 7f /^or/eöjr;,, 
a cattfe. da Theureus fticces d^ fes armes^t 
II gagna^ raa-i2 8i&-» la fameufe bataille cfof' 
Woeringhe , pres da Cologne. II mouriMK: 
Tau 1 2^, d'une bleffure qtf il avoit regua-* 
i la main daas unc caroufel , qu'ön fit Jl^Ao^- 
yers ä roccafioD^du mariage de Xean fon fils «^ 
avec Marguerite-, fille d'Edöuard^ Roi d^AtW- 
gleterre. . II fut ..entert^ -a^Ä;uxelles dans.TEl-i'- 
güfe des Recollets^ 

XXXn. Jean JI , füraomm^ U Pacißque^p» 
mpurut au Chäteau de Tervurcn*, Tan -i 3 1 t^ 
Ic fut enterr^ a Bpuxelles au milieu du Ch«u5i' 
de rEglife-deSt^-Gudule.- - ' 

. XXXm. Jean IH> dit le TrümpUhinr^. 
Bii fuccöda ä rag« de 12 ans: 11 eut-troii;^ 
ftis^J^Baay^Heurl&. Gadefroi, qui luöum-t- 
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tent fans poß^rit^ avaat leur pere , mortW 
^35 5 n & enterr^ dans TAbbaye de Villers^ 
XXXIV. Jeanne, fa fille ain^e, lui fuc- 
cf^a dans fes Etats. Elle epoufa preniidrq.-^ 
Äient Giiillaume II, Comte de Hainaut & 
de Hollande , qui fiit twi Tän 1345 par les^ 
Frifons : puis eile dpoufa Wenceflas , fils de 
Jean, Roi de Boheme, & premier Ducde- 
Liixembourg, qui monrut en 1383, fauÄ 
feifler de poft^ritd. Elle mounit Tan 140^^ 
&füt entert^ aüx grands-Carmes a Bruxelles^ 
&Xon mari dans^ l^AbbaycL d*Orval , au Pay» 
4e Luxembourg;. 

XX5CV. Amoitte, fil» de Philippe, Due 
Äe Bonrgogne , & petit-fils de Maiv- , 
guerlte,' foeur* deiar Ducheffe Jeanne y fue* 
cöda ^ fa tante-,. & fut maugurö Duc de^ 
Brabant ä Bruxeires, le z8 D^cembre 1406^ ' 
Ce Princeavöit ^poufe premiörement I^nne,. ' 
Alle deWaleraöd, Comte de Saint -PqI, 
de laquelle il eut lean I-V, qui fuitv^elle- 
ÄiourutTan'. I407.-Deuxans apres, il dponfa* 
Elifabeth de Gorlita, Ducheffe de Luxem- 
fcourgj doiu- il ne laiffa point d'enfants. 1%. 
fut twi Tan 1415, avec fon frere Philippe^ 
i la bataille.d'Azincourt, en Artois, &futi 
interrfe k TervuKa dan» la. Foret dt: 
Soigne. 
. XXXVI. Jean TV fut inaügur^ Buc de 
Irabant Tan 1^415 , ä l'äge de 13 ans. It 
ipoufa laqueline de Baviere, Comteffe h6- 
Attfite. de HoUande. & d% Hainaut^ dfe. !»► . 1 
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(faxSfe' il fe Kpara , & mourut en 1426, fana« 
läaiffep de poft^rite. Peu de temps avant fai 
mort, il avoit etabli rUiiiveriit^ de LoiH 
vaio : il fut enterre ä Tervuren ^ pres da 
fon pere. . . 

. XXXVIIi Philippe, fen frere , fut inau- 
g«r6 Duc de Brabant l'an 14^57. €e Prince^ 
itoit fiance ä Jol.ande, ftHe de Louis ., Ro» 
^e Sicile; raais^ il mourut au Chat^eau de-- 
Louvain, Tan 1430, avant que de r^pou*» 
f^r, & fut entert^ aupres de foir frere. 

XXXVIII; Philippe , fumomm^ U Bom^ 
Puc de Bourgogne , Comte de Flandres & 
iPArtois , & Seigneur de Malines , ayani?. 
Ü^rit^ de Philippe 1, fon^coufin-germaio:iy 
des Province» de Brabant!> Lothier & Lii»- 
6ourg, &c. füt inaugure en 14^0. II aug^ 
menta fes^ Domaines^, en y ajoutamlesPror 
¥ince& de Luxembourg , de Hainaut , de 
Hollande, de Zulande, de Frife & .de Na^ 
»ur. E inftitua ä Biruges , la mörae annöe ^ 
k roccaßon de fes noces a-vec Iföbelle der 
Portugal , rOrdre de la Toifon d'on il mou- 
puten 14679 ^g^ de. fi ans; fon^ Corps fut 
Iffanfport^ ä Dijou:, en Bourgagne. 

5CXXIX. Charles , fon fils , dit hßardl ^ 
Je Tcrribk & le Täniralre^ fut inaugurö em 
ji'467. Ce Prince^toit d'uncourage invin-^ 
cible; car apre« s*etratrouv6 ä plufxeurs ba»- 
tailles, & ayatit pris la- Lorröine , qui \m 
Äoit nöceffaire pout joindre les Päys- Bas 
wrec le^ Ducbi & Comte ,de 13o^&ogti&^. 



Mi 



a YouTüt auffi fouraettre^Ies Suifles-; tmiSr 
8 petdit prefque toute fort Infanterie ä Gran-^, 
fon, le 2 Mars- 1476^ ftle-aa Juin fuU 
van^, 18006 hommes- de fes troupes p6* 
rirent devant Morat. Malgre fes defaites , ih 
ofa attaquer Nanci avee 3ooohommesfeule- 
ment; mais it fut defair par Ren^, Ducr 
de Lorraine, le 5 Janvier 1477 , & lui«* 
möme tue, äd'äge de 44 ans : fou/corps 
fet mis en d^pi^ ä NaBCi, pwis tranfport^S 
k Bruges, eü il fut entert^ fous- uiie toml» 
»TOgnifique dans^ ITEglife de Notre-Dame, 
. XL. Marie, fille dfe Charles /e Hardi Sä 
«TElifabeth de Bourgogne, fa feconde fem^ 
me, fuccöda^ä fou*pere , fousla- totele dea 
Etats du Pays. Elle^^ epoufa-^ Maximilien ', 
Archiduc d-^Autriche, filä de TEmpereup 
Fr<5d6ric IH^ lequei für inaiaguri ä Bmxel-* 
ks en 147^9, commr mari & tuteur-de far 
fcmme. Elkaimoit fort la chaffe, mais ee 
divertiffement lui fut fatal ; car fe trouvant 
Hti jour ä» k' chaffift du h^ron**, eile tombar 
cle fon cheval dans uo foflK qu'elle voulul 
feuter. Cette chüte lui caufa^la mort ä Bm* 
ges, Tan 1482; eile yrfut eaterr^e dan# 
KEglife de Notre-Dame , aupris- de fon pere ^ 
rfayant etö maride que cinq^annees, & laift 
iant deux enfaßts^ PMtippe & Maigueritet 
Maximilien continua * de gouvemer apres 
lir mort de fa fcmme ^ pendant la miooriti 
de fonfils; il fut'^lu Roi des Romains raft> 
H:8^ yji- cour^fln^ exiTuite ä Aix-la-Qia]^el|||^ 
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«1494 : ii devint Empereut^ & mourut 
. en 1519, äNeuftaA, en Autriche , -oü il 
fut enterri. 

. XLI Philippe, furnomme h Bei ^ fils^ 
de Marie de Bourgogne & de Maxitnilieu , 
naquit ä B.ruges en 14,78^.11 ^poufa, em 
1 496 , Jeaiiiie , fille & h^ritiere de Ferdfc- 
mnd V , Roi d'Arragon , & dlfabelk , Reine 
d^Caftille. 

La Maifon d- Autriche. acqtiit par ces deux 
mariages., la poffeflion dies Pays-Bas, fitles^ 
Couronnes de Caftille & d'Arragon ;c'eftcp 
(fji donna lieu de faire ce fameux Difliq^e ^ 
gue toatle nietjde fait : 

Äslla gerant alii-, tu feKx Auftria nuber: , 
Slam q^use- Mars aliis , dat tibi regna Venusi 

' Etr voki une traduftion ^ cm plp.tdt ;unr 
ioritatioa enVersFrangois^ que tovii kiuoop 
de ne fait pas : 

Dt'autrzs ^ par U Diew Mars ^par^ U droit de &i 

guerrt^ 
One acquit des Etats , in effrayant la terrt. 
^our vouj^ heureuje Autriche ^ en do/tnaint A# 
Jpoux' ) 
P^öus r^nerti P^^ ^^^ moyens^ plus do ux.. 
'N\mploTt\ point le fecours de Bellone ; 
^kilUi au Dieu cPHymen^ c*eß l^i qui vous ccf^ 
rönne, 

Philipp« le RelmouTVit a Burgos , eti Ef- 
pagne, ran 1506, oü il ^^t6 enterr^ dat3# 
^Egjife des Chartr42Üs^ 
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' XLII. Charles-Quint , fon fils, naquir 
Oand en 1500, & lui fuccida en 1506' r 
il fut inaugur^, en 1515 , Ducde Brabant; 
€le\€ ic rEmpire-, apres la mort de Maxi- 
Tnilien foir a'ieui , en 1 5 1 9 , & coiironne k 
Boulogne par le Pape Gletnenf VII-, Tan 
1530. n avoit ep'oufö k Seville*, en* 1526, 
Kabelle de Portugal. Son mariage avoit encore 
iti projen^ avec cinq autres Priiiceffes ; fa* 
Toir, en t50i , avec Claude de France, 
fille de Louis XII; en 1507, avec Marie 
tf Angleterre-, filfe de Henri VII; en 1515 , 
avec Renee , autre fille de Louis Xlf; en 
15 16, avec Louife de France, fille de 
Franqois I , laquelle <5toit encore au bei> 
€eaa;,-& /Cnfin., en 1522 , w^ec Marie d^Anh 
Igleterre, fille de Henri VIII, laquelle n'a- 
^oit que fept toÄ Ce gf^nd^ Pfince a fdduit 
^ar fes armes te& Royaumes der Napl^ & 
de Sicile, & le Duche de Milan. Ila port* 
fes conquötes jufques en Afie, en Afrique 
^ en Aradrique; Oh compte qu*il a fait neuf 
voyages en Allemagne , fix eai Efpagne , lept 
1^ Itälie , dix aw» Pays-Bas , quatre en Fran^ 
ce , deux^ en Angleterre , deux en Afrique , 
huit für la Möditerran^'e , & trois'^ für 1*0- 
CiJ.an;.en tout 51-.- Apres avoir ced6 va* 
lontairement , enisss , TEmpire & fes Etats 
d' Allemagne ä Ferdinand fon frere , & TEC- 
pagne, les Pays-Bas & fes autres Eta'ts d'I- 
taue k Philippe II, fon fil:?, il fe retira eh 
Efpagtie au Couvent de St. Jtjft , ne s'eiafur. 
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löferfö que dooze perfotines pour le fervir^ 
& Cent mille ducats pour fön entretien. *I1 
Y mourut le 21 Septenibre 1558, & fut 
enterr^ ä Grenade« 

XLIIL Philippe 11, fon fils, qui naquit 
Tan 1527 , ivx iiaaugurä Duc de Brabant ä 
Louvain, le ^5 Juillet 1549, öti prefenc^ 
de Ion per£ & de itg tantes, Eleonore &^ 
Marie. II mourut le 13 Septerabre 1598, 
& fut emerfd^ au Couvent de St. Jeröme, 
il TEfcurial , qu'il avoit bäti. Ce Prince a 
eu quatre femmes ; Marie , fille de Jean III, 
Hoi de Portugal, qu'il epoufa en 1544 , & 
qui mourut en couche raimee fuivante^ ne 
laiflant qu'un fik, Tinfortund Dom Carlos. 
II fe remaria , Tan 1554^ i Marie , ReinQ 
xi*Angleterre , fille & heritiere du Roi Henri 
~ VIII , laquelle njourxix quatre ans apres, fans 
laiffer de pofterite. En troifiemes noces , Tan 
^(566 , il epoufa Ifabelle, fille de Henri II, 
Roi de France , qui mourut huit ans apres, 
laiflant deux.filles, Ifabelle-Claire-Eugdnie, 
& Catherine , maride ä Charles-Emmanuel , 
Duc de Savoip. Sa quatrieme femme fut 
Anne d'Autriche,. fille de TEmpereur Maxir 
milien IL Cell d'elle que naquit Philippe 
III, Roi d'Efpagne. Elle mourut en 1580^ 
apres dix ans de mariage, 

XLIV. Ifabelle- Ciaire -Eugönie, Infant« 
d'Efpagne^ ä qui . Philippe II, fon pere , 
donna pour dot les XVII Provinces des Pays- , 
Sas, epoufa, Tan 1558 , Albert , Archiduc 



.f44 D U C S 

üTAutricherelle avoit alors^a tns. Phüipptf 
4ui c'eda la Souverainet^ de ces Provinces ^ 
avec droit de r^verfioh k fa Couronne , ea 
cas qu'elle ne laifsät poim de poftdTitö. Char- 
les-Emmanuel , Duc de SavpiC', qui avoit 
eipoufö, en 1585, ririfante Catherine., foeur- 
:Cadette d*Ifabelle , Te pkignit am^rement de 
ce que fa belle-feeür avoit im fi beau partage, 
II difoit que fafornme n'avoit eu en dot qu'un 
Crucifix & une Image de la Vierge , tandis 
<fue Ton donnoit ä Ifabelle' les Pays-Bas & 
la Franche-Cömte , qui valoient mieux-que 
ie Portugal & les deux Caftilks. L'Archi- 
xluc Albert & Tlnfante Ifabelle furent inau-* 
^ures k Louvain ^ Ducs de Brabant ,'' de Lo^ 
thier & de Limbourg : ils n'eurent point d'eii» 
fants ; & loTfqu*ils n'eurent plus aucune efpö- 
Tance d'en av-oir, Philippe HI, Roi d*Efpagne,^ - 
voulut fe faire iiiaugurer, par anticipation , 
Prince fouverain des Pays-Bas. L'Archiduc 
ftibert ayant reifu , pour cet effet ^ fa pro- . 
€uration , fit convoquer les Etats des Pro- ^ 
vinces , dans la Ville de Binche , en Hai- 
tiaut ; niais s'etant trouve incommod^ ä Ma* 
Timont,>le 12 Mai 1616^, il fut oblige d'y 
receVoir Fhommage des Etats de Hainaut ^ 
Ae Namur , de Furnes , du Tc)urriaifis , de 
Mortagne , de Saint - Amahd , de Cambray 
& du Cambrefis. 

• Les Etats de Limbourg , de Luxembourg ^ 
de Oueldres & de Malines, le .firent le 25 
du möme mols; & Ceux des quatre .Mem«- , 

te« 
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Iwes de Flandres & des Chätellenies de Lille ^ . 
de Douay & d'Orchies , le 1 9 de Juin : les"* 
Etats de Brabant ayant refuß de fortit de leut 
Province , firent cette cöröraonie ä Bruxelles ^ 
te 1 8 Juillet. UArchiduö tf ayant pu fe 
tranfporter k Gand, y envoya Nicolas de 
Montmorency , Chef des Finances , avec une 
|)rocuration , pour receyoir rhommage des 
Villes & Ch&tellenies fubaltemes de Flau«- 
."dres. Philippe III s'*affura ainfi la Soverai* 
«eti des Pays-Bas ; mais il rfeut pas le temps 
^*en joirir, caril möurut le 30 IVIars 1621^ 
lörfque riÄLTchiduc Albert vivoit encore. Ce* 
lui-ci ne moirrnt que le 13 Juillet fuivant, 
& Ifabelle , qui lui fufv^cut , cominua de 
igouvemeren Souveraine, jufqu'au 8 Decem- 
^^c 1533 9 qu'elle fißit (es jöurs, Ils fureöt 
ihhum<?s ä Bruxelles dans TEglife de Sainte- 
Gudule , dans la Chapelle^ du St. Säcrement, 
vis-Ji-vis PAutel, 

XLV. LesPays-Bas ^tant ddvrolus ä Phi- 
lippe IV, Roi d'Efpagne, par la mort'de 
l*Archiduc, qüi n'avoit poiiit laiffö de pp* 
ftdritd, S. M. fut inangurde Duc de Bra^ 
bant ä Bnrxelles, le 2 Avril 1623. Ge 
Prince 0poufa , Vfin 1 6 1 5 , Iföbelle de Bour- 
ton, fille de Henri IV^ Roi de France, 
«de laquelle il eijt Charles - Balthazar , niort 
<en 1646, ä l'Äge de i 7 ans; Marie-Th^-^ 
Tefe , T^poufe de Louis XIV , Roi de France; 
& qnatre autres filles , mortes en bas-äge. II 
ipoufa en feconde« Boces Marie^Amie d'Au- 

Tomc I. N 
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Criche , fille de rEmpereür Ferdinand III , 
4e laquelle il eut Marguerite-Therefe , nia- 
•riee ;ä Leopold J , £rupereur ; jCharles II , n6 
€n löö.i ; deux autres Vrincejs & une PrincefTe 
«lorts au berceau, ,C.e Prince mourut a Ma- 
drid le .17 Septernbfe aöö^, ag^ de 60 ans- 

XL VI Ch^arles II fut ua Priuc.e doux & 
^ertueux : il avx)it ,^pouf^^.en preimieres.no* 
ctß , Marie-Louife d'Qrldans, qui mourut le 
1 .2 Fe vrjer 1 6 8 9 ; ,& en fecoxides ^ Tawi 1 6 9^^ 
iWarie-Aiipe , Princeffe Palatiqe de Neu-, 
bourg; nxais il mouritt ä Madrid^. au. mnd 
tegtet de töute r^iirope,. le premier' No- 
^vemb^e 1700, ä Tage de 3p .^as, ümslaiC* 
fet fiucune. pofterite.. 

Philippe y -> Duc d'Anjo.u , fecond fils de 
Louis , Daiipliin Aß France , & .p.etit-filß da 
Roi Lpuis ,XIV,;fucA',au Tröne d'EC- 
pagne, eq .vertu d\iii Tiefländern, que le Rot 
Charles Ilavoit fait en fa'faveur ,le 2 Öo 
tohfe j 7 ao. Ce Prince fwt inaugurö ä Brux-eli- 
les, le 21 ,Föyrier j 702 , Duc de Lothiec^ 
4e Brabant & de Limbopr^. II ^pouEa , ea 
1701, ^en .premieres ^noq'es t, Marie-Louife- 
45abrielle de Sav.oie^,.qui mourut. le i.4lan^ 
ivier I714 , laiflant yoiS'Princei;' & ea 
fecondes , le 1 6 Septerhbre de la m^nie an^- 
fiee ,' Elifabeth Pafnefe , Princeffe de.Parrae^ 
dont il^a eu plujieurs enf^ot». Ce Jloi a|}^- 
diqua Volontairement- la Couronne , le 10 
Jan vier .1724, en faveur de fon. fils aine^ 
.LQui5» Priace des Afturies^ qui etoit äjc 
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alors d'environ 17 ans ., & il fe rdtira avec 
la Reine fon epoufe , aü Palais de Saint«' 
Ildephonfe pres de Sögovie ; mais le jeune 
Roi- 6tant venu ä mourir, le 30 Aoüt fui- 
vantv de la petite-vdrote , Philippe V t(^ 
prit'lia-Couronne. 

XI. VII. Apres" fa mon de Charles IT, 
Charles, Archiduc d'Autriche ,,& depuis^ 
Empereur, fous le nom de Charles VI, 
Ävoit pris'le titre de Roi d'Efpagne, fous 
k nom de Charles IIT ; & lorfque la lon- 
gue & fanhlante güerne' de'la-fucceiEon eut 
iti termin^e par la Paix d'Utrecht , il futf 
inaugurtJ a Bruxelles Duc de Brabant , Ic- 
II (>öobre 171 7. 

XLVIII. Marie-Th^refe , Archiduchefle 
d'Autriche, Reine de Hongrie & de Boheitie, , 
fille ainee de TEmpereur Charles VI, fuc- 
cöda h fon pere dans tous Ces' Etats h^rödi'» 
ftrires , . malgr^ les Puiffances armees pour 
partager cette belle fucceffion. Elle ^poufa*, 
le 12 Fevrier 1*7*36, Fran^ois-Etienne , Duc 
de Tofcane , qui'fut enfuite elu Empereur 
des Romains , & recohnu Co-Regent de touy 
lefr Pays h^Sreditaire«. Elle mourut a Vienne , 
le 2g Novembre 1780, äg^e de 63 ans, tf- 
mois & I 2 joursj 

XLIXw Jofeph ir, Archiduc d^Autriche^ 
ni le 13 Mars 174 1, couronne Roi des' 
Romains le 3 Avril i 7^4 & Empereur le* 
18 Aoüt I 765 , Grand-Mattrfi de Türdre de* 
la-.Toilbh d'ot & de TOrdre de Marie-th6^ 

N % 
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reie le 1 9 Aoüt de la m£me ann^e ; il sk 
ipoxSi en premieres noces , le 6 Oftobra 
1 760 , Marie^-Elifat)e.th , Princelfe de Parme^ 
morte le aöNpvembre 1763; & en fecondes 
jopces, le 23 F^vrier 1765, lofephe-Marie-- 
t'elicitiS^ troifierae fceur du feu Eieö:eur de 
Baviere, morte le 28 Mai 1767. II a it6 
inaugurö ä Bruxelles Duc. de j^rabant , le i y 
Xuillet 178.1. 

Qn a cru de voir placer k la fuite des Dücs, 
de Br^bant^ Celle des GouyeraeuriS-GSn^faux,^ 
<;hoifis pour y reprefenter Ija Perfpnne du« 
§ouverain. 

Q.OWERNEUR^ DU BRABANT ET DES^ 
PAYS^BAS AUTRICHIENS. 

1. Marguerite d*AutrJQhe , fille de rEm* 
pereur Maximilien , Gouvernante des Pays-^ 
Bas 9 mourut k Malines, Tan 1532. 

H. Marie, d- Autriche , Reine de Hon- 
grie, fa niece, fille de TEmpereur Charles; 
V, fut nomm^e apres eile; Gouvernante des: 
Pays-Bas : eile ßt un Traitdavec lePaysd^: 
V^g^*) ^^ 1548 ^concernantla Jurifdidion Si 
le Droit de Thonlieu, für les Rivieres de* 
IVIeufe & de Sambre. 

III. M?rguerite , , Ducbefle de Parme , 
fille naturelle de TEmpereur Charles V, fut 
nomm^e Gouvernante ^esPays-Bas eni559: 
^le retourna en Italic ^ 1568, quelques 
mois apres Tarriv^e du Duc d*Albe. 
. iV-. Dom Ferdinjuid-Alvareada .Toledc:^ 
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Duc <rA)be, fut nömm^ Gouverneur des 
Pays-fiasen 1568 , & nippellö en Efpagne-" 
«n 1573,. 

V. D'oni Louis de Requefens, grand Com- 
niandeur de TOrdre de St. Jacques , eii 
Caftille, fucceda auDucrd'Albe dans le Gon- 
vernemenf dfis Pays-B.as : il avoit iti Gou- 
verneur dHi Milanois , lo'rfque St: CHarles- 
Borrom^e ^toit Archeveque de Milaö ; & 
il eut de grands ddmfile^ avec ce faint Pri- 
Jftt, dont il eftimoit lä v-ertü, mais dönt it 
jnTapprouvoit pas toujours la Cöndiiite , qui 
Jui paroiffoit trop ftvere. II fe räcöncilla 
oependant avec lui av.ant que de quitter le- 
Milanois. II mourut dans les Pays-Bas , Tatx; 
I576. .. -' 

VI. Dom Juan d'^AutHcIie ,. fils natlirel de* 
l^Erapereur Charles V , d^ja C(51ebre päf la_ 
waoire deLepante, arriva dans les Pays-Bas* 
avec la qualit^ de Oouvierneur-Gdndral , lorf*' 
que la plupart dej Pfovinces ^toiem rövol- 

. t^es : il n'y en eut d'abord que deux quile* 
reconnurent. LesEtats , dans les autres Pro-' 
vinces, avoienf prrff enmain* les r^nes do' 
Gouvernement : ils demanderent qu'il ien- 
voyät les troupes. Erpa^gnoles; il y coöfen- 
lit; mais il s'appergut bientöt qüe fauslefe- 
cöurs de ces troupes , il ne feroit Gouverneur; 
que de nom : il les* fit revemr, & gagna:' 
contre les Rebellesla bataille de-Gembloürs. 
II mourut en 1578, pres de Namur," aü' 
VtHage de Bouge , qu'il faifoit fortifier : ibxt' 

N 3. 
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Corps fut mis en^d^pöt dans l'Eglife Gath*^ 
drale de Naniur, & enfuite tranfportö em 
Efpagne. 

^ VII. Alexandre Famefe, Prince de Parme, 
fils de Marguerite, Ducheffe ^e Parme, & 
Gouvernante des Pays-Bas, Tun des plus, 
grands horames & des plus faraeux Capitaines* 
de fon fiecle , fut nomnid Gouverneur des. 
Pays-Bas apres la mort de Dom Juan d'Au- 
triche, 6on gouyernenient ne fut qu'une fuite- 
Gontinuelle de profpdrit^s & de^iäoires. Si. 
Philippe 11 avoit toujours fuivi les confeils- 
dece H6ros, il n'y. auroit jamais eu de Rä- 
publique de Hollande. II mourut k Arras , 
en 1592 ; fqn corps fut nüs en döpöt dans* 
rAbßaye de Saint- Vaaft, & enfuite tranfportd- 
c;i Italic. . - 

YHI. Le Comtc Erneft de Mansfeld eu^ 
ajpres lui le Gouvernement des Pays-Bas-,; 
qu'U quitta en .1594. 

IX. L'Archiduc Eraeft , frere de TEni-. 
pereur RodolpHß ^ fit fon en^^e ä Bruxelles>, 
Ävec la qualite de Gouverneur- General, le^ 
30 Janvier 1594^ & mourut afu niois de 
^evxier ' de Tänn^e fuivante. i 

X. Le,Comte de Fuentes eut apres lui la* 
qualittS de Gouverneur- Göp^ral, par proyifiom.^ 

XI L'Atchiduc Albert & l'Infante Ifabelle^. 
Claire.-Eugenie furent enfuite^ d^clar^s Sou^ 
verains des P?iys-Bas. L'Archiduc mourut 
le 13 Juillet i€2i, & l'Infante -Ifabelle, 
qui lui fvrv^cut de' plufieurs anndes, cojjn 



©ES r A Y S-B A S. 155. 
&rva la Souverainet^ , & continua de goa<- 
verner jufqu'a fa mort, quiarrivaen i633,. 

XII. Le Marquis d'Ay tonne fut nomm^- 
par le Roi Philippe IV, Gouverpeur-Gg* 
n^ral, fld Interim- 

XIIL Le Carditfal Infant d'Efpagne;^. 
Archevfique de-Tolede, fuccöda , en 1634 ^ 
^u Marquis d'Aytonne , & mourut ä Bruxel*- 
les en 1641. 

XIV. Dom Francifco de Melle lui fuc* 
eöda , & fut chargö du Gouvernement juf- 
qu'en 1644. 

XV. Le Marquis de Caftel-Rodrigo eut 
f^r&s lui le Gouvernement des Pays - Bas , 
qu'il conferva jufqu'en 1647. 

XVI. L*Archiduc Leopold • Guillaumc> 
fils de. TEmpereur Ferdinand U, fut Goih 
¥erneur des Pays-Bias^ depuisTäh i647Juf-'^ 
ques a Tan 1656, qu'il retournaä Vienne ,* 
Qxx D mourut peu de temps apres. 

XVIL Dom Juan tf Autriche ^. fils iia- 
turel de Philippe IV, Roi d'Efpagne , fut 
Gouverneur desJfays-Bas , apres la retrattei 
<ie TArchiduc Löopold - Guillaume. Dom- 
Juan retouraa en Efpagne au mois de Mars 

XVIH. Le Marquis de Caracßne , qüilui 
Ipccöda, fut rappelW en Efpagne peu .de 
temps aprcÄ» 

XIX. Le Marquis r^- de Gaftel-Rodrigov 
fils de celui qtii avolt döja öt< Gou#^fneur- 
-^^n^ral des Pays-Bas^remplasa le Marquiis:^ 
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de Caracene dans ce Gouvernement', quIV 

quitta en 1663. 

XX. Dom Ihigo deVelafco, Conn^ta- 
h\e de Gaftille, fucceda, en 16^5, au* 
Marquis de Caftel-Rodrigö^ dans le Gou- 
vernemetit^des ?ays- Bas , qi?ii conferva 
fept a^l^•^ 

XXr. Le Comte dfe Monterey lui TuccS- 
dä en 1670. Ce fut luiqui d^clara laguerre^ 
k la France , pour empöcher qu'elle n'ajou- 
t^t la conqußte des Pays-Bäs Autrichienr 
i Celle des Provinces - Unies ; -tpres avoir 
gouvern^' les Pays-Bas pendant cinq ans, 
U retournaen-Efpagne, oü il embraffaT^tar 
EccltJfiaftTque , & mourut dana^ un 4ge tres** 
avancö. 

XXII; Le Duc de Villa-Hermofa -prit^ 
poffeffion du Gouvernement- G^iöral des- 
Pays-Bas Efpägnols en 1675, & fut rap- 
pellö en Efpagne en 1680. 
• XXIIL Alexandre Farnefe , Prince de 
Parme, arriere- petit-fils du Prince de ce* 
nom;^ qui avoit gouvem^ les Pays-Bas du' 
tempi de PJiilippe II, avec tant de gloire , 
fttt . fait Gouverneur des Pays-Bas en 1 6 8 o , 
& fe demit enfuite de cette Charge, le y. 
Avrii 1682. 

.XXIV.- Le MaVquls de Grana en fut^ 
pourvu la mßme anncJe , & moufut au Chk^ 
tfitu de Marimont ,'^fen '168-5. 

XXV; Le Marquis, de Caftanä^alui fuc-' 
c^iia k mime annde dans le. Gouvernement'' 



DES P A Y S-B A S, 155 
4ks Pays-Bas, qu'il conferva jufques k 
Tan 1692.. - 

XXVI. Maximilieti-Emmanuel , Eteäeur 
de Ba»viere.,,fut d^clare >Gouyerneui^G^nd* 
ral en 1^52 ; & par les reyolutioQ$' qu| ar- 
riverent gendant laguerre de la Succeffion., 
les EtatsHGenerauxdes Provincesi-Ünies , qui 
avoient gouvern^ le Brabaot & les autre^ 
Provinces, par un Coufeil d*Etat,.en re- 
mirent radtniniftration au Comte de Köuig^ 
fegg, Minlftre P16nipotenUaire.de Sa Mar 
^(16 Imp^rialö^ qui fat charg^.par provi* 
fion de ce Gouvernement.. 

XXVII. Le Prince Eugene de Savoie 
&t nomm^ Gouverneur-General de^ Pays* 
Bas, eti i^iös ma^s comme il ije pouyoit 
quitter Vienne, k caufe <Jes graods fem- 
plois dpnt il 6toit^harg6 , rAdinmiftrajioti» 
generale du GouvcÄiement fut /confi^e , eiji 
6?n abfence, ä Hercule-Jofeph- Louis de 
Turioetti , Marquis de Pti^., Grapd d'Ef- 
pagne -& .Chevalier. de to Toifon d'or^ qujj 
ftit rappelliä k Vienne en 1 7^5 ; il y niou* 
nit le 12 F^vrier de Tännöe feivante , :Ägi 
de 73 ans. • ^ 

XXVIIL Le Comte de Daun fut Gou»- 
verneur-Gen^ral apres lui jiffqu'ä l*ärriv6e 
de rArchiducheffe Marie-ltlifabeth-Lucie- 
#Autriche , fceur de TEmpereur Charles VI, 

XXIX, ^ Cette .^Princeffe .fit fon entr^e > 
Bjruxelles>, le 9 Oftobie 17^^». & apre». 
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«ivoir gouveraö pendant i6 ans , eile moumt 
a Marimont, le 26 Aoüt 1741. 
' XXX. Le eonite Fred^rk de Harracb 
fut fait Gouveraeur-G^neral , en 1742. 

XXXI. L^Aithitluchefle Marie -Anney 
fille de rEmpereür Charles VB, dpoufe 
du DtiC Charles de Lorraine , ftfe d^claree 
Gouvefnänte-Gen^rale des Pays-Bas , con- 
jointement avec le Duc fon öpoux , en 
17 44-: eile mofurut ä Bruxeiles le i^ De- 
cembi^ de 1^ mime annö«;' 
* XXXIL Aptes faiiiort , le Frince Charles-. 
Alexandre , Duc" de Lorraine & de Bar, 
Grand-Maitre de TOrdre Teutonique, con- 
ferva le Gouvernement-General des Pays^ 
Bas Autrichiens; il eft mor-t a fön Chäteaa 
de Tervuren , au grätj^ ;regf€t du peuple;^ 
lö 4 Juillet I 78Q,.4g6 de 67 aus, 6^ moisg^ 
& 2 2 jours. 

XXXIILMarie-Chriftine, Archiducheffe^ 
d'Autriche, fut liomm^e dans la- mfime än- 
nee, conjointeraent avec Albert- Cafimir^ 
Prinee-Royal de Pologne & de Lithuänie , 
Duc deSa^p-Teflchen, fon-epoux,au Goii- 
vernement- General , qu*il rempliffent encore» 
aujourd'hin a la fatisfacKon univerfeüe des- 
Provinces- Belgiques. 

La Place de Chancdier de Brabant eft 
Bne des plus confid^rables de la^ Province^ 
Voici la lifte "de ceüx ^qui ront oecug^e- 
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tHANCl^nEUß DE BRABANT^ 

I. Roger de^LeeFdael^ Tan tsaö, fou»' 
k Duc'JeaaJH.' 

IL Jean Van Loon , Seigneur a*Agimont v 
Walhein ,. &a Tan 1372, fous .le^ .Duc 
Wenceflas. ■ ' 

IIL Pierre deülamdonck^ qui vivöitvets 
15an 1407, Ibus Antoine, Duc de Bräbant 
. IV. Jean de Bont, Chantre de TEgllft» 
GoU^gtale ; ^e Ste. -Gudule ä Bruxellesy 
Treforier de Cambray, & Archidiacre/ de) 
Eamene ä 'Liege ; it donna fa dömiOion Ide 
ila Charge de . Chaticelier en 1429, & mou- 
rut en 1453. II a fondä rHöpital des Xli 
Apötres.i Bruxelle«. 

V. Jean .=Gtailain de, ßart-, Chandine de 
la Cathedrale, & Pr^vot de la CoH^gialc 
de St. Denis ä Liege' ;1e Duc Philippe- 
le-Bon 'te fit Ghancelier en i429l,:& ä 
mouTUt en 1443. 

VI. Gofwih de Ayt Jut fait ,Chancelier 
Tan 1445 , & moutat en 1462, .• 
. VIL ieaa l'Orpheyre , Pr^fident"duCon- 
feil de Luxemböiirg , . firt fait Chancelier^ 
femourut fubitementen 1*465. 

VXII. Geldolphe' >van der Noot, apre« 
avoir ete Confeiller -du Confeil'deBrabant^ 
fet f4it Chancelier en 1465; niais ä caufe 
^e Ibn grand ige , 11;-q[trhta''la Charge l^i 
4481, & mourut en 1492, 

IX* Charles deGroot fut nommf äcettc 
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Charge en 1483 , & mourut la meme ann^e^ 
!. X. Jean, Baron deHoutheni, en 14Ö5, 
& mourut en 1498. 

XL Ouillaume Stradio4en.i499 , & mou« 
X\xi en 1503, 

XII. Jean van derVorft; Philippe-leBel^ 
Duc deBrabant, l'deva ä cette Charge ea 
4504; il mourut en 1508.^ 

.XIII. Jean Sauvage, Prefident du ConfeU 
4e Flandres^ fut fait Chancelier en 1509 , 
& mourut en Efpagne en 1 5 1 &', ^tant grand 
Chancelier de Bourgogne, 

XIV. Jeröme van der Noot , fut feit Chaih. 
celier eni5i4, & mourut en 1540. 

XV. Adolphe van der Koot, Chancelier 
cn 1531 , devint Prefident de la Cour Fdp- 
däle ä Bruxelles , Tan j 5 40 , & mourut trois 
tns apres, x • , *• 

. 'XVI. Engelbert Van Dale , Confeiller du 
grand Confeil, fut fait Chancelier eh 1540^ 
& mourut en 1557- 

XVII. Jean Schyf ; le Roi Philippe H 
le fit Chancelier en 1557, &puis fonAm« 
baflädeur en Angleterre ; il mourut 2n.i58i , 
ijans le temps des r^volutions. 

XVIIL Didier fSeftigh., Confeiller da 
Confeil de Brjabänt , devint Chancelier am 
i58o,,& mourut en I585. * 

• XIX, 

*'Strada, dans fon Hißoire des Guerres dt, 
^landres^ Livrt V , dit' qüe Theodore de Lief- 
veit etoit Chancelier de Brabant I'an 1584, & 

qu'M 
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XIX. Nicolas Damant , Vioomte de Bru- 
xelles , Pr^fident du Confeil de Flaudres; 
le Roi le fit Chaacelier eu 1^85 ,-& il mou- 
rut en i5i6, ! 

XX.- Piefre Peckiufi , €011(61116? ^u grand 
Confeil & du Coiifeil-Prive , fut faitXHan- 
celief en 16 lö , & moumt eu 1 625.. II avoit 
6te Amballvideur aupres de FEmpereur Ro- 
xi olphe, auprcsde Henri IV & des Etatst-. 
Generaux des Provinces-Ünies. 

XXL Ferdinand de B.oiflcliot, Comte 

■fl'Erps , CoßLeilier du Confe'il^Prive ,fut fait 

thancelier en 1626, & itourut en 1649. 

II avoit ete Ambafladeur ä la Cour de Louis 

XlII, Roi de France^ & a celle de Ja- 

• gues I > Roi d'Angleterre. - . - 

XXII. Frangois de Kinfchot', Confeiller 
idu CoufeiV Suprenie aupres du Roi Philipp^- 
IV, ä Madrid, füt fait Chaaceliere"n4(S53'^ 
*& mourut en- 1654. . . ' . 

XXIII. Robert- Afleliers fut faLt Chance- 
Her en 16,54 T ^ mourut en i66x , >ä Fäge 
de 85 ans. II avoit ete', Confeiller du Con- 
feil de Brabantv & duJConfeil Suprönic 
aupres du Roi ä .Madrid. ' , 



qu*ilfut appe]!^ d'Anvers'äBrüxelles pour aller 
en An^baflade en Francä. Neanmoins , ceux qul 
ont- ecrit des' Ghaiicelie^s de'Brabam ; A'en fönt 
abcuae' :mcotibn , p^rcö qfu'il-aVoit ^t^falt Ch?n-. 

?:^Uer .par/Les M^contcnts , du teraps des revo* 
ULiohs des Päys-Bas* ^" 

Tome L O 
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XXIV. Philippe-Guillaume de Steenhuyt, 
Baron de Foederis , Confeiller du grand Con- 
feil^ futfait Chancelier en 1661 , & mou« 
.rut en .1668. 

XXV. Simon de Fierlant, Confeiller du 
grand Confeil, & puis da Supr^me ä Ma* 
drid, mourut CRancelier m 1686. 

XXVI. Jean-Antoine Locquet, aupara- 
vam Pröfideiüt du grand Confeil, roourut 
en 1687. 

' XXVII. Jean-Baptifte Chriftyn, Baron 
de Meerbeeck, Confeiller du Coufeii-Priv(§, 
fut fait Chancelier en 1688, & mourut eq 
1690. II avoit 6t6 AnibalTadeur ä Ja Paix di^ 
Nimegue. 

XXVIII. Guillaume - Philippe , Marquis 
d'Herzelles , auparavant PreQdept du grand 
Confeil , mourut en 1698, 

XXIX. Guillaume - Albert de Grifpere^ 
Baron de Goick , Pr^fident du grand Con* 
feil, fut fait Chancelier Tan 1698, & mou-» 
rut le 20' Janvier 1725, äg6 de 27 ans. 

XXX. Honore ^ Henri , Vicomte de Hae- 
gen , fucceffivement Confeiller du grand Con» 
feil , du Confeil d^Etat, & du Confeil de« 
Pays-Bas Jt Vienne, prit pofleffion ft pre-^ 
mier Oftobre 1725. II mourut le premier 
Juin 1739, äge de pres -de '78 ans. 

XXXI. Jean-Daniel-Antoine Stockaert, 
d'abord Confeiller au Confeil fouverain de 
linb^Qt, & eqfirite au Confeil- Priv^ , fut 
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notmmi Chancelier par rArchiducbelTe Gou- 
vernante, le 24 D^cembre 1739. 

XXXII. te Comte de Robiano, qiü lui 
fucceda, fut nommö en i?56, & mourut 
le 26 Fevrier 1763, 

XX'XUL Gilles - Fran^ois Streitliagen , 
Confeiller du Confeil d*Etat, Chancenerde 
Brabant, a pris poffeffion le 8 Novembre 
1 7 63 , & eft d^Jc^de le 5 Mars 1769; il ^toit 
Confeiller du Confeil - Prive lorfqu'il a^t6 
tiomme Ji-la dite place. 

XXXIV. Meffire Jofeph de Crumpippen ^ 
Chevalier de TOrdre Royal de St. Etienne^ 
% pris poiTeflion en qualitä de Confeiller du 
Confeil de Brabant le 12 Juillet 1762 ; il 
8 6te nommd Confeiller au Confeil-Priv^ en 
Decembre 1764, & Chancelier de Brabant 
le li Oftobre 1769 ^ au jiiois cje Sep-» 
iembre 1770, il a 6tö fait Confeiller du 
Confeil ifEtac 

LA VILLE DE BRÜXELLES. 

L*Orrgine de foti nora eft fort itlceftaine : 
les uns prötendent que c'eft le nom d'un 
marais voifin qu'on nomiiie Brockfei ; d'au- 
Ires difent qu*tl vient du mot de BrouJfaiU 
Us , parce qu'elle fut bätie dans un lieu qut 
en etoit couvert. Sa fondation remonte Jl 
Tan 900, II y avoit des-lors un Chäteau & 
nn Bourg vers la porte de Halle. Elle ne 
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commen?a' ä porter le nom de Ville-, qu 
Tan 1040. . \ 

0n Taugmenta fucceflivemeirt , tant furlci 
haiitenrs que dans la plaine oti eile eft fituee 
& quoique cette inegalite de terrein doniii 
quelqu'incommodit^ ä ceii'x qiü doivent trai 
verfer la Ville , la qnantit^ de carrofles qif 01 
y troirve, les fontaines d'eau vive que l 
fituJitionfotirmt , & la belle vne , qui ipri 
fente une efpece d*aTnphith(5atre , fupleen 
affez a ces inconvenients. 
- Ou commen^a d'en agrandir le circiiii 
en 1357 : il fut \achev^ au - bout ä\ 
quatorze aiis ; il eft. de 26600 pas g^' 
jiietriques, ayant au-dehors des foffe$' 
& quelques fortifications. Ce cirCuit , q 
eft embelli de raugdes dVbres , a plufie 
tours, dont celle des Drapiers oa gro; 
tour, (appellde vulgairement n^ollendrtes 
eft la plus remarquable. II y a Ji 200 p 
de la porte de Halle , un petit Fort , •qiiel 
Iß* Comte de Monterey , Gouverneur - Gd 
neral des Pays-Bas , y fit Conftruire etr 1 67 2 , 
j>our empecher le petit Peuple de fer^volten 

II femble^ que des le comraencement öf 
tit arrete für un möme nombre -tout ce qui. 
ddpend de cette Ville; car au rapport da 
faraeux Hiftorien Erice Pmeanus, tout eft* 
feptönaire a Bruxelles. . Elle eut ancienne-* 
fiient fcpt difF6rents.Seigneurs ä la fois , qui*; 
ävoient chacun leur Chäteau , & produifi- 
jpcnt les fept Familles patriciennes , dont 
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e nnnuellement :le^ Magiftiat. ; Ce fant 
Familles de Steenwegh^. Steeiijws , Ser- 

yghs, Coudenbergi Seitöelöfs^ Sweextt 

Rodenbeeck. 
/il y a Tept gfatides Plapes, qai Cent, rK 

grand Mjsh'cIi^ ; a ^. le Sablcm oii le Marchd 
IJMX .Chevaüx ; 3«*. 1« Marct6 aux EoÜTons 4 
4'*^;celui aux OraiQg; 5*^, celui mix .B.ois ^ 
fi.<>i.ia Place de Lowai» fe le.Marche auat 
Bi^s; j9^^ le Yieu» Märch^f outre pl»-» 
ftetns autres ttoio^confidiärablefi. Oof compte 
'irtagt-une Pomakies publicpies, la pluparf 
Ad.pierre bleue^ & 4!)nid«» de flatiies. 
; Le& Porte» foal pareiUemeal au nombra 
*4c.fept ; üvmt de Lou^aiff^ de Nattxiu ^ 
4Jalle, d'Andetledit., de FlaGdres^ de 
iaecken, & reite ^e Scarebeeck, dite au- 
«refoiÄ la Porte de Cologöe. Qn y compte- 
^D^fon i^tooo inmi'Qo&^ &, plus de 1 00000 
^tbitantÄ. 

• La* Riviere/e Sänne 9 cpn prenä Tafource 
iTept lieues de'Brtocelles^ pres de Soignies , 
tMitre , apres: plufieuts daouTS , dans la Ville ; 
«i la traverfant , eile y forme iine Ifle pres 
4e TEglife de ßt G^; & bien que Je lit 
a*en foit pas large , fe» eaux iie laiffeot pas 
A'iötEe d*utte gratide utilit^ h plufiems me* 
tiers, iSt-en hiver elles y caulent des inon- 
4ätiohs trSs-corifidieraibles* 

A quelques p&s de' la Senne , il y a ua 
Seau Canai,de la lougueur de .cinq 11. «^.s^^ 
Aypuis Bru^wUcs julqu'au ViEage de Wille-- 

o ^ . 






broecfc; les eaux. y fönt retenus par cmq 
Eclüfes, parce-quele terfein* de Bruxelles 
eft pres de 50 pieds plus 6läyi que ce Vil* 
läge. On s'y ertibarque pour Anvers, für la 
Riviere de Rüpel , dans-laqueHe fe decharge 
ce Canal ; mais eile perd fon norrf a quel- 
que diSaiice de lä , &." prend ceiui de lEf- 
caüt. Jean de Loquepghien , en ce temps^ 
Ik Amptman ' öu Lieutenant-Civil & Critnmel 
de Bruxelles, mit la premiere main. a cflf 
. Canal , le 1 1 Juin 1550^ en qualite de 
Surintendant, & te rendit navigable le.ii 
Oftobre 15 61, par la direäion du fameux 
Architede Georges Rinaldy. On dit qu'il a 
Cöüte dix-huit Cents mille florins. II eft d'une 
Ires-grande commodite aux Voyag^urs : oä 
s>mbarque en cette Vilk deux fois par jour/ 
pour Anvers, ä l'heure rdglee; & les ba- 
teaux marchands partent pour les autres V il- 
Jes du Pays & pour la Hollande , felon que 
leur Charge eft pr^te. 

Ce Canal eft bordö de chaque c6t^ de 
quatre belies rang^es d'arbres , fous lefquel- 
les on voit tous les jours un grand concour;» 
de Nobleife. On acheva Pan 1667, lebet» 
Efcalier que le Magiftrat. avoit fait pofer h 
la porte du Canal , pour rembelliflement de* 
la Ville, 

Marie -Elifabeth , Archiducheffe d'Au-, 
triebe, 'fcEuraiD^e^de TEmpereur Charles 
VJ, & Gouvernante des Pays-Bas, a tenu^' 
6 Cour ä Bruxelles depui^ Tan 1725. Elle 
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y fut regue au«, acclamations des Peuples) 
jk Ton peutdire, f^ns la flauer, qu'elle ^toit 
Utk e^emplede vertu ^ de pi^t^ & de cha^i 
citcf. On. lui rendoit les möriaes hotineurs qu'on 
rcixdoit ä Vieitije ä TEmpereur; eile avoit 
line Cour nombreufe , & prenoit connoiffance 
de tbutes le&. affaires düPays,,auxquQlle$ 
eile donnoit toute rattention poffible pojiir 
le bien public. Sa. premiere demcure fut au 
Palais de la Cour , refidence ordinaire^des 
anciens Soüverains , & enfuite des.Gouver- 
neurs-G^näraux des Pays-Bas. Ce bätiment 
fut comrrienc^ en 1300,-par Jean II, Duc 
de.Brabant; en 1452, Philippe-le-Bon li 
fit agraadir , &. il fut achevd par (es Suc- 
cefTeurs. On a vu demeurer autrefois dan$ 
cePftlais, en'un mfime-teriips; fept Tötest 
Gouromiees; favoir, TEmpereur Charles-Qui^tj 
ftto fils Philippe ir, pour lors Roi de Na* 
ples; Maximilien, Roi de Boheme^ avec 
. la Reine de Hongrie , Gouvernante des Pays^» 
Bas; le E*oi de Tunis, en Afrique , nomm^ 
Muley- Hafen; le Duc de Savoie, Roi de 
dfeChypre;'& la DuchefTe de. Lorraine ^ 
Reine de Jerufalem. " ♦ 

A Tentr^e du Palais ,^ on vöyoit nne falle 
d*une . grandeur extraordinaire , d'ou Ton paC- 
Ibit ä la Chapelle , qui eft d'une tr&s-belle 
architefture , & d'une fymmetrie admirable: 
c>ft le feul bätiment qui foit reft^, depuis 
lö malheur arrive le 3 F^vrier i73i,.lorf-. 
que le feu y prit vers minuit, avec tant dc^ 
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tioleßce & de rapiditö, qu*^vant le^quaiW 

heures du raatm, tout y fat confumS. ' Qm 

dit que ce mallieur arriva paf ritn^fudenc^ 

- d'une CanirJrifte äe rAfcbiduchefie. Gette 

^ Priiiceffe fe fauva comiüe par miracle ; eile 

ti'eut le temps que de mettre fa r©be & ua 

bas. Le plancher brüloit dej«,.& enfon^ 

&ins le temps qu^elle fortit d/e fa chambre^ 

Tou& fes habits , fa vaiffelle & fcs joyaux 

y furent confum^s avec tpn^ les tneubles ; & 

*la jeune Cemteffe dTJlefeld, uße de fesDamei^ 

^honn^ur, eut le ma'lheur d'y pdrir dao» 

le« flaramesi,. Depuis ce teraps-la, kt S^r^- 

fiiffime Gouvernante alla demeurer au Ps^ 

Jak d'Orange , appartenant i la Maifon de? 

. NaiTau.* 

Derriere le vieux Palai» , il j avoit autr&» 
fois un grand Parc , oü les habitants pren^ 
uoient le divertiflement de la promenade & 
les ^rands Seigneurs quelquefois celui de I9 
cfaafle. Ä rextremitö de ce Parc , du c^tö^ 
de la Polte de Louvain, ily avoit une ja* 
fie maifon, que l'Empereur Charles-Quinft 
fit bättr aprcs; fon abdication. Depuis quel^ 
>ques annöes^, on y a forme plufieurs belle» 
#ues , eiÄbeliies toutes par des batiments per- 
ces^ öix^n a etal^ autam de goiit que^ 
4e magtlificeiK:e : ib appartiesonent pour lai 

♦ Ce Palais d'Qraflgc a iti diepuis r-ebäÜ & 
cmbelli par lies fiiins du Duc Charks de L©r- 
iüne^ Gouverneur- Geui^al. ' ^ . 
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upart aüx Abbayes de Brabant , qui önt dt6 
argees, d*y fahre conftruire un de ces bäti- 
ents , felon le plan qu*on leur a drefle ä 
mort de chaque Prelat. Le Confeil tient 
premier rang entre ccs bcaux edifices. 
ti prend ici le plaifir de la promenade dans 
ufieurs beaux bofquets & allees d'arbres , 
itre lefquels on voit un joli baffin : cette' 
ce oft orn^e d'une quantite de ftatues, faites^ 
T plufieurs bons maitres. Outre les Vanx- 
illes, on y trojuve une Biblio^heque pu- 
que, Uli Magafin dT£flampes , & un pe- 
Thdatre d^Opera. Sür la Place Royale, 
entrtJe du Parc , on a ^rige une ftatue de 
nze, reprefentant le Prihce Charles de 
rraine , Gouverneur des Pays-Bas. 
Entre les bätiments püb^ics, l'Hotel-de- ' 
üUe , qui,eft für la grande Place, eft-le 
;s remarqijable ; on commen^a en 138,0^ 
battre les maifons dans l'endroit oü on 
uluit Telever; mais on n'entreprit l'ou- 
ge qü'en 1400 , & il ne fut achevö qu'en 
42 : c*eft^ un bätiment quarrt. La tour, 
i a 364^ pieds de hauteur , eH d'une ftnic- 
re admirable, bätie ä la Gothique. -On y 
effa. Tan 1445, furle fommet, une fiatue 
le cüivrc dore^ de la hauteur de i 7 pieds, 
quelle tourae au vent ; eile repröfente St. 
Michel , Archarige, Patron de la Ville. 

L'an 1440, on bätit für la grande Place 
fi;K belles maifons, des pierres qui refterenfe 
l l^res' que .rH6tel-dc-Ville fut achevö. 
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A roppofite de rHotel-de-Ville , ort voff 
la maifon du Roi, qu'on nomme Brood-hays^ 
qui fut btktie en 1618 , par ordre de TÄr-» 
chiduc Albert & dHabelle; mais fes plü» 
beaux ornements ont ete gatös au bombar«i 
dement. 

. II y a encore plufienrs autres Places pu- 
bliques., qui fönt belles & fpacieiifes. Ony 
voit un grand. nombre d'Hötels des princi- 
paux Seign€ur3 du Paiys , entre lefquels ow 
diftingue ceüx de Nafliu ou d'Örange ^ d' A- 
femberg, de Berghes , de 1» Tour - Taxis ^ 
de Ligne, d'Epinoy, de Rubetnpr^; celui 
d'Egmont, celui de-Bournonville, ou il y 
a de beaux jardiirs; ceux de Croy, de Her- 
nes , de Wefterioo , d*ürl*el , & quantitd^ 
d'autres. Le Thdatre de rOpöra, qui aitd 
b-Ati en 17.00, par ordre de i'Elefteur de 
Kaviere , Gouverneur du Vujs ^ m^rite aufll 
la curiofite des Etrangers ^ tant pour fa gratis 
<!eur , que pour Tes d6Go*at}oi>s. L'^Arfenal ^ 
^ui eft vis-^a-vi^ T Abbaye dcCa-udenberg, m&»' 
t'ite enaore d'Ätre vu , pour ParrrÄugement de 
toute^ fortes d^ancienftes arttie« , eüiraffes , 
bouclicrs.,* drapenux, &c. qu-on y conferve^ 

Oa voit au niili^u de la Place du Sabloty, 
»ne Fontaine onl<5e d'une groupprtle plufieur» 
Statues de niarbre blanc , tres-bien travaillees 
par un Sculpteur de Bruxelles^, nonime Berge. 
Cell nne efpeee de Trophäe äleve k la 
gloire de TEmpereur Frangois, de Marie- 
Thörefe d^Autriehc, im aiigufte ^poiife,& 
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du Duc Charles de Lorraine, Gouverneur- 
Gön^ral des Pays-Bas. 

Milord Thomas Bruce, Comte d'AyleC- 
buri r Pair de la Grande-Bretagne , obligii 
de quitter l'Angleterre, ä caufe de Ion atta- 
chement au, Roi Jaques II , ^(oit venu s'e- 
tablir ä Bruxelles , oü il fut ch^ri & refpeftö 
4e toat le moude pendant Tefpace de quaranta 
ans ; & pojjr t^oaoigner ia reconnoiffance aux 
Sonverains & aux habitants ^ ii legua , par (bii 
teftament , une Ibmme conßd^rable , pour 
ißtre cmployee ä la conftruftion de ce magni- 
fique raonument; ce qui fut fideleraent exö- 
cut6 par Milord Thomas Bruce , fon hdritien 
- La magnificence des Eglifes n'eft pas moins 
graude ; il y en a fept priiicipales , qui fönt 
»utant de Paroiffes \ fävoir , i °. TEglife de 
Ste, Gudule ; 2<>. Notre^Dame-de-la^Cha- 
pelle; 3«». St Gery ; 4**. St. Nicolas, Pa- 
roiffe du Magiftrat ; 5^, Ste. .Catherine; * 
6^. St, Jaques de Caudenberg, f Paroifle 
jde la Cour; & 7®. Notre-Dattie de Finls 
Terr^ ,. dcpuis Tan.. 1650 deffervie par des , 
Peres de TÜratoire ; eile fut rebatic magni- ' 
•fiquement Tan 1712, 



• C'eft dans la Paroifie de Ste, Catherine qu'eß 
^merr^ le fameux AhtoineArnoud, Dqäeur<Je 
ßorboone. 

t II y a dans r.Egfife de St. Jacques-de-Cau^ 
xlenberg , une Chapeile , qu'on nomme. la CkapdU 
^c Toülouft , & que Ton prdtend ayoir ^ce fondöe 
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'^ II y eut dans In Paroifre>de la Chapelle, 
le Vendredi-ßiint de Tan 1405, tin emba- 
•femtent fi effroyaWe , que plus de 1 400 raai- 
fons furent devoröes pox les flamnies^ avec 
'400. metiers de drapiers. ''. 

- La tour de TEglife de .St. Nicolas tomb« 
^n 1367, fans xaufer aucun raalheur , & fut 
'-r^tablie. en 1 380. Ü« y mit en 1 662 un ca- 
Irillon , qui ^toit mt des plus karmonieux du 
'Pays; mais il füt detruit en 1695 par ^ 
l^örtibardenient. On rehauffa enfuite C€tte tour^ 
^& on y mit en i 7 1 4 im carillon tioiTv^au; mais 
Tlle füt bouleverfec'le 39 Juiliet dela m^me 
«nn^e par fon grand poids, & 11 y eut plur- 
iieurs miiirons voifines renverfees, & quel- 
<[ues peribniies ^craföes fous les röxnes, ^ 
^ .\. L'Eglife 

par nn Comte de Touloufe , Capitale de la Pro- 
vince de Langüedoc, en France. On n'a aucun < 
iiitreceTtffirv.de cette traduion:, qui paroit dei- 
-fiituee de toute vraifemblaiicj? , ^uoique Tou dife 
^ue ce.Cpmte de Touloufe cÜ enterre dans cettp 
Chapelie. II y a bieri plus d^apparence qu'elle ' 
"a et^ fond^e -par le Äeur ^e Touloufe^ qui fut 
.Comnüflaire de Guerres d!^ temps de l'Empe- 
feur Charles - Quint , & uq dgs trois Ambafia- 
. «Ieurs-*q«e ee ^f4fl^^>^nvoya eu Angieter*e., -fijr 
la fin du regne d'^Edouard VI , pour y foutenir 
l<?i?*?nr^r6ts de laPriiicefle Marie , filie de Henri 
^HL' Cet Ambafl'adeur «oit unperfonnage aflfer 
confiderable , pour avoir une Chapelie dans 
TEglife de Caudenberg. H fe nommoit Jaques 
'tle Marnix^Skur dtTouiöufe, Ojn a abattu • l'Egltfe 
^ Gaudenberg .; & on^eÄ.occupd Oiajatenant i 
^ conltruire une nouyelle. 
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L'Eglife de Ste. GuduJe , <^m eft h Cot 
l^giaJe & la glus magaiticjqe^ eft ßtuee datis 
le haut quartier <je la VilLe ; ^lle a un fron^ 
tifpke rehauffe dejdeux gran.des tours^quar* 
töes. Le fi Juillet 1518^, on d6nionta leg 
cloches de raiicienne tour^ ^ue Ton com* 
ipen^a ä d^molir Ic 26 Septembre fuivant^ 
pour y, bitir les.deux^ tours q\i'on voit ät 
prtfent, ^\x\ auroient dii ^'tre plus dlev^es^ 
felon le modele qui ajfi avok iti fait. Oa 
embellit encore confid^rablement la mfime 
Eglife en 172a, 1735-) 177p & 1785,! Tocca- 
fion des Jubil^^ du St. Sacremeut de miracles; 

Lambert , fumommö Balderic , Duc de 
Trabant , fiit batir cette Eglife vers Tan 1047^ 
& y fit transf^rer de Celle de St. Gery , le 
Corps de Ste. Gudule, de concert avec G^rard, 
Evöque de Cambray. Les miracles frequenti 
ont rendu le culte de cette Sainte ttes-ce- 
-lebre a Bruxelles. Elle naquit d'*upe famille 
*galemeiit fainte '& iUuftre; fon pcre, le 
ComteWi^er; fa mere, Amelbergue , ifeut 
de Pepin de Landen ; fon frere & fes fccurs , 
fbnt tous dai^s le Catalogue des Saints de 
Brabant: eile ..eut pour maraine & poufmai*/ 
treffe de fon fiducation , S*te. Genrudc , la* 
quelle ^tant decdd^e'k Nivelle , Gudüle alla 
deraeurer »nu Chäteau de fes parents , qui 
^toit au Vülage de Mortzel, pfes d'AlolV, 
,oü eile rempUt tous les devoirs d'une Vierge 
vraiment Chr^tienne : eile fit plufieurs nüi 
cacles pendant fa vie, & mourut le ö Jan^^ 

Tomt X P - 
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Vier de Tan 7^1 5 , au Chäteau de Harn , pre» 
fle Vilvorde , d'oü. fon Corps fut tranfporti 
dans VEglife de St. Sauveur ä iVIortzel, lieu 
3e fon,ancienne demeure , oü il y eut auffi 
. Jmtreifois un Monaftere de Religieufes. Char- 
les, Duc de Lorraihe, fit tranfporter, ver« 
Van 980, les Reliques de falnte Gudule, 
fa pärerite, ^e Mortzel ä Bruxelles^ afih 
qu'elles ne foffeni pas expofds aux infultes 
des Soldats , tt les plaga dans TEglife de 
St. Gery, pres de fon Palais, qui^toitbati 
dans rifle que la riviere de Senne y forme. 
Pepuis ia tranflation de ces Reliques, la 
grande Eglife , quoique d^diee ä St. Miehel, 
fut appellee plus commun^ment du nom de 
Ste. Gudule , ä l'honneur de laquelle Lain*' 
ibert Baldcric , Duc de Brabant , fonda^ en 
ro43 , un Chapitre de douze Chanoines ^ 
jivec un Doyen, un Chantre, un Tr^forier^ 
IIB EcoUtre , &c. II y ^ outre cela une 
feconde foiidation pour dix Chanoines , qui 
ete faite Vm iJ^Ö, par Henri IV, Puc 

4e Brabant. ^ . o c 

^ On y remarque la Chapelle Ai St. Sacra- 
' • ment ,'quLne fut pas d'abord auffi grande fip- 
auffi ornö^ qu'elk Veft aujoutd'hui. L*an^- 
pieniie. Chapelle, qui ^toit plus petite, fut 
demolie en .1533; l^s vitrages de celle-ci 
fönt peints paf le fameux Rogi^rs^fe les* 
portraitßfont tites für les originaux deS'Rx>ir 
" |c des Princes, qui Qu Qi;t fait 1^ d#^ 



£rtS«"t'»«s für les originaux des-Roi* 
% des Prioces, ^ui eu oui fait l* d«» 



;^L,e pr€mi€r,qui cft derriexe VAutel, fut dornig 
w-j^r r.Emperei^r Charles V. l^e fecond.,pait 

• "fl^TdinÄnd, foufrere, Empereur des Romains^ 
'l^.trqifieiuje , par Fran^ois I , Roi de Franpe,] 
%e .quatrieme, par Marie, Reine- de^Höii-\ 
'^griev& le cinquieme, par Jeaii^ Roi dö 
"rPoftu&al ' ' ... . ;.. '■,. ' . \][. 

: C*eft dans cette Chapelle que l^oti con-* 
■<fetve trois Hofties miraculeufes , qui ayaal 
' ite pefcees a coups de couteaux par des 

• Juifs , jetterent des gouttes de fapg , & qu'oa 

• ^orame par cette raifon , le tres-faiot Sacre-^ 
'faenx de miracles. ^ . . 

j Ce facfilege Enorme fut coramis du temp» 
: de Weticeflas , Duc de Brabant , Vm 1 369^. 
rPn Jjiaif fort riche , nomm^ lona^has, h<v 

• ^tantj 'd'Eugl^iea ^ gagtia , par argent: ^ 
•un aiitre Juif, nomm^Jean de Louvain^ 

qut.s',^toit fait Chretieti , pour Im livter 
- quelques Hofties coviGicrees ; ce qu'il promit 

de 'faire, ^pres s'etre arretö en. plufieu^ 

.''^J^UCes, iljugeacelle de Sainte-Catherine la. 

' -plas^cMaamode povir favorifer foaentrepri&. Ce 

' Juify Stallt entre denuit, brifa le Taberuacle^ 

' oüil prit un Giljoire avec feizö Hoftiea coii-r 

I^crees , & les porta jl Enghieii a Jptiathas : 

^el^i-ciravi dV/oir, entre fes malns te Dien 

• 4^5" Chretifn^v appella fa fepmie, fon fil* 
, ti;Je§ äußres Jujijfs,..qui rwverferent. le Ci* 

lM)jr§:aJs^epce|Srl^öfties für üne tab^ fe mch«. 
qvtatit de la pröfence reelle. du "vral Dieuj 
jnais peu de lemps -apres , Jonathas fut töä 
' ' V 2 
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äans fon jardin par des gens incönmis. i% 
Veuve & fon fils porterent les faintes Hoftieii 
il Bruxelks, & les mirerit entre leS mains 
lies Jtiifs qui y demeuroient , lefquels s'etant 
iffembldsle jour du Vendredi-Saint en leur 
Synagogue, qni eftä prifent la Chapelle ditc 
du Comte de Salazar, verferent les Hofties 
flir urie tablö , & les perceretit indignement 
de plüfleurar coups de cauteaux : il en coula 
tfabord beaucoup de fang; ce qui les mit 
tn teile ^pouvante , qu'ils chercherent le 
ihoyen Je s*en döfaire. Ils s'aviferent donc 
de traiter avec une femme de leur nation^ 
ifii s*ftoit faite Chrttienne, afin qü^elleles 
portät ä Cologne , pour les mettre emre Ic» 
Aiains dies Juifß de cette Yillev mais eile 
tut la nuit des craintes & des fctupules^ 
qui robligerem draller de grand matin d^cl»* 
Ter a Ton Curt, qui <toit cclui de la Chan 
pelle, töut ce qui venott d'ärriver. ^ 
'- Le Duc'Wenceflasinforniddecethomble' 
ßcrilege fit prendre tous ccs fcädrats , & led 
fit bröler vife prtsde la gröffe toür , aprts les 
avoif feit tenailler k tous les carrefours de Is^ 
Ville; ce qui futex^cutfi ia veille de TAP- 
cenfion. Tan 13 70. II inftitua , pour ^temi- 
Cbrla tft^oire de ce grand miraöle, une 
Proceflion tinnuelle , qu'on- fait encore tous 
Fes ans avec grande folfemnitf !j fe Ditaanche 
d*aprfrs le 13 Juillet. On y porte trois de fces 
.Hofties, qu'oti a conferv^es enuneRemon- 
ttance garnie de petlcs & de pierreries d'uÄ 
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frVK ineilimable ^ 4ont plufieurs Souverains, 
& Pfinces ont fait prölent. Le Clerg^ S^cu^, 
lier &, Rc^^uliet; les Corps de Metiers', ;le 
Magiftrart , les Confeils & le Gouverneur* 
Giiidral du Pays., affiftent-acette Proceffioi% 
Gn dreffe tous les ans'potir cette FSte,_ de- 
vant le Choeur de Sainte-Gudule , un-tnagni* 
fiqüe Autel , dore de tous c6tfs, s^vea uae 
baluftradc i:I'argent maßif. "* 
. Le TrtJfor des Reliques de Sainte-Ga-^- 
dule , qui eil tres - confid^rable , rnörite la 
Yue des Etrahgers: Tltifante Mabelle, qui les 
avoit recueilliesv en a fait präfent' au Cha* 
. pitre, comme un monumem perpetuel d^f» 
devotion exemplaire, O» y adtnire auffi te 
Ciiaire de ver-ke-, qui eft d*<ine beaute ache- 
vee : eile a fervi- auttefois datis j;rEglile de* 
•Jefuites a Louvain-, avänt la fuppfelEoa d^ 
leuV Ordre. 

. Plufieuris PrinccÄ fouvenrins fönt enterrft^ 
dans. la.m^me Egüfe ; entr'autrgs rArchiduc 
Albert , Söuveraiii des Pays-Bas ; fa knh 
me, irabelle-CIaire-Eugdnie, .lufante .d'Efr" 
pagiie; &'lc Priiice Eleftoral de Bayierc^ 
mort ea 1699. Oii voit au ruilieu du g^and 
Choeur les tombeaux de quelques* Docs de 
Brabant ; favoir , de Jean II ,. qui y eft ei>r 
terre avec la Temme Marguerkfe , ItHe d'E<* 
douard, Koi d'Aiigleterre, & ceUii d'At>- 
töitie;, fils de ' PWlippe-le-BoHs II y a da 
o6t6 . de. TAutel le tombeau d'Emeft , Ar* 
chiduc d'Autriche, Gouverneur des Pays* 



■< 
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Bas^ qöe TArchiduc Albert i fon frere , lül 

« falt dteffer- 

Cell dansJe mfme Choeur qu*oÄ a tenu 
»itreföis de«x Cbapitres de l'Ordre de la 
Toifofl d'ör; Tun en I435, ^ Tautre eq^ 
^516. Charies-Qtiim y conföra cet Ordre *" 
Fraftfois I , Roi de France. 
' La -Chapdle de St. Jeao^fur le Marab^ 
cft des plus anciennes^ ayant dtö confacr^e 
VtQ 1 131 par le Pape Imiecent 11 , lorfqu'il 

. föt öbllg6<i*^biafldoimer ritalie pour le fcjiifme 
«FAnaclet 11 , Anti^Pape. Eres de cette Cha- 
pelle eftle grsmd-Höpitäl : il y enaencore 
plüfieurs autre« moiiis cortfiderables pour iesr 
Pfelerins & paflagers, comme auffi plufieur» 
B6teIs-Di€u-& foiidatiöos pleufes pour.des 
Habitants incapables de gagner Iciir vie , vt 
cfe«re Je lew vicillefle. Qa y diftingue' en- 

. tr'autres la Maifon de correftion, bätie Taa 
3e734.par les foins & liWralitös de S.A. S. 
Marie-Eiifabcth ,-Gauvematite des Pays-BasJ. 

_ (■ eile fie fert plus, depuis qu'on a cenftruit 
ime tiöüvelle h Vilvorde) & la fondation de 
Dom Auguftin Pacheco,.j& "de Marie-Ifa«- 

' belle ^ Barönne-des-Mar^z ^ ran 17 13 , pour 
4es DemoifeUes Nobles , r^duites^i k paa^v 
vretl . • , 

' L'Eglire de Notre-Dame ^du Sablon ne 
cede en beam^ h aucune amre» iFean l,Duc 
de Brabant , la fit -batir ran 1 2 B 8 , en mg-: 
jmoire de la cölebre viftoirö q^^il^avoit rer»<- 
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poftfe aWoeringue, par laquelk le Duchö 
de Limbourg a ii6 räuni au Brabant. 

La Chapelle de Notre-Damede.Bon-Se- 
coui's, bätie en forme de dorne ,, eft auifi 
yes-friquentee ; on y honore Tiiaage de la 
e. Vierge , cdlebre par plufieurs miracles, 
depuis Tan ^623. , 

II y a deux anciennes Pr^v6tes; ielle de 
St, Jaque^de-Caudenberg , Chanoines R6f 
guliers de St. Auguftin , dont le Pr^vöt e{\ 
mitre, & premier Chapelain de 1a Cour; i| 
porte le thre d'Abb^ depuis Tan i 731 :rau^ 
tre eft celle de Notre-Dame de la Chapelle^ 
dont TAbb^ du Saiut-Sdpulcre h Cambray 
cft le CoUateur., & la confere ä un de fe$ 
Religieux. Ces deux Prövötes ont ^te fon-i 
d^es en 11 40 par Godefroi /e B^arbuj Duft 
^e Brabant '^ 

. Les autres Couvems d'hommes foot : ks 
RecoUets*, adniis Tan 1359 ; les granjd^Ct^r^ 
m^sl refusj'ap.i^ps ; les Dcmiaicains^raci 
1^55 ; la- Chapelle bätie par les Efpagnols , 
joignant cetteEgTife, niMte d'^tre vue ; le» 
Bogards , du Tiers-Ordre de St. Ffah9ois,' 
fondes Tao .1 35.9 ; les CfaajitreviK , qui furent; 
{ond^ Pan. 1454 , pres de la. Chapelle' de 
Notre-Dame de Sohmt , d'aii ils fc retirenent 
en Ville Tan 1594; les Capuclns, reqn^ 
Tani j 3 >;; l^s Carmes dechauffes , raii 16 iqi'^ 
• 

' • Le Couvent des Carmes d^chauff^s a A^.au- 
tfefoU •l'HQWl.de Cületabours ^jui ftit ' raß p^if* 
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ks Minimes , Tan i5i6; les Preres ÄleXienS,' 
Tan 1368; les Ängiiftihs^, re^us üan 140^;' 
ceux-ci enfeignent les Humaiut^s depuis Tau 
1602 , conime les Peres Jöfuites faifoieiif 
depuis Tan 1604 ; ils avöient ete re^us "^ 
Bruxelles des Tan 1586;* les Peres d« l'O* 
ratoirc furent admis Tan 1633. 
• Les Monafteres de Filles fönt : les Re- 
Kgieules de St. Pkrre^ de' &te. Elifabetb, de 
Jericho, (qui avoit une Jurifififtionfort amplei' 
Äans la Ville) le Couvent de BerfÄymont,^' 
fbus la regle de S. Auguftin , fondd Tän-i 62I5 jf 
ks Clarißes-Urbaniftes , ( aupara^^ant SceuFS« 
grifes , qui ont demeiire hors de lä Porte 
de Halle ; leur Couvent d'ä^pröfent etpit 
occupe par deis Freres de St. Jerdme , qui 
enfeignoient les- himianit^s. ) ' lei pauvres 
Claires , les Annonciade^ , & les Capucrne^^ 
foüs la Regle de St. Frangois^ les Brigit* 
tines , les ReHgieufes de feinte Gertrude ^ 
ks Cartn^lHes ^ les Rep^miesyles Urfülinto^' 



ordre du Duc d'Albe. JeaB-ßaptifle- Roufleaa, 
fimeux Poßte Fran§ois > eft enterr^ dans Jeus 
Eglife. II moornf äBruxellels le i^ Mars 1741-, 
^6 de 72 ans. II avok fte banni du Royaijffle 
de France ä perpfiuii^^en 171a', pai un Ar- 
th du Parknient de Paris v pour avoir com- 
foC6 des Couplets infames & fatyriques , dont 
il a foutenu jul^iu^^ä la mort qüHl n*<Jt©it^pomc 
FAuteor. 

♦ Le College, des J^fuites . ftit autrefo|f ^ 
PJalais de rArchev^qüe de Cainbräy : kuf E^liTe 
fui bätte ön 162 1 , au» depens de^f Ar cfaiduc Alberto 
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les Religieufes de la fondation de. Lorraine ^ 
Celles de la Vilitation , TAbbaye des ^^ 
flödiftines Angloifes, les Dominicraines Aw 
gloifes , les SoBurs-Noires , Iqs Rofpitaliere» ^ 
les Apoftolines & les Marolles. < 

Les Chapelles fönt : Sainte^M agdelaine ^ 
(laquelle appanenoit autrefois aux Tenif 
pÜers , qui y avoient une Maifon. ) Ste. Anne, 
k Ste.'Trmitä, la Ste. Croix, St. Michel ^ ' 
JBt. Corneille, St. Antaine, St. Guilain, 
St. Eloi, les douze Ap6tres, de Salazar; 
N> D. Tcr-uärcken^ St. Roch, St. Lau- 
rent, St. Georges, St Chriftophe & le» 
Marolles, outre le grand & le petit B(i» 
guinage , la fondation de Deinfe , &c. 

Le grand B^guinage reiFenxbIe it yne petite 
Ville; il eft entour* de murailles , av^e ua 
foff6. On y voit plufieurs belles rues, oäi 
chäque B^guine afa demeore; leurnombre 
ordinaire^ eft de 7 a 800 , & quelquefoia 
f\us ; chacune y gouveme fon. bien : elles 
font voeu de chaftet^ pour le tctnps de leuf 
demeure ;• & en- quittant la maifon , eile« 
peuvent fe marier. Elles font gouverndes pat 
quatre Superieures qu'elles choififfent de leuf 
Corps , & par un Curö qui eft ä la nomina* 
tion de rEvtfque d'Anvers; 
; Leur Eglife mdrite d'etre vne, pour Ci 
belle -Architefture ; on commenga a. la bätiir. 
cn 1Ö57. On les appelle Beguines, acauib 
qu'elles ont pour Fondatricq Ste. Begge ^ 
Alle de Pepin de X^niea j quoic^vje d'autref 
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fouticnnent qu'clles ont 6t6 fondöes pilr Lärn- 
bert le Begue^ qüi mourut en 1.177 ,düquel 
elles peuvent avoir. titd le_ur nom. * Co 
B^guinage fut premidrement tbnd^ k'Molen^ 
beeck , pres de cette Ville , en i 250 , par ua 
Eccl^üaftique nomtn^ RegnierBreeteycken; 
mais en 1303 il fut transfert dans lä Ville. 
.. En 1617 , TArchiduc Albert & Tlufante 
Ifabelle firent bätir le Mont de Piet« k 
Bruxelles', dontils mitent la premiere pierre^ 
& ötablirent ^pour Surintendant - General ^ 
WenceQas. Coebergher , leur Architefte. Ce 
batiment ayant dte acheve Tannee fuivante, 
on ßt Touverture du Mont de Piete le 2* 
Septeinbre de la mcme annee. . 

•r/Afin que ce Mont füt bieii adniiniftfd^ 
JLeuTs Altefles luidonherent pojjr Prdteftenrr 
& Ccwifervateurs , Matthias Hovi^si, Arche* 
v6que de Malines ^ & Pierre Peckias , Cha»* 
celier de Brabant. 

; Outre le Confeil de Brabant , dpnt- on » 
fait mention , pag, 118, plufieurs Corps & 
Tribunaux rdfident en cette; Vflle.- 



•* Fifen , Hiftoricn de Liege, rapport« que 
l*an 1176, Lambert U Begue^ Lidgors , fgnda 
U Bdguinage de Sc. ChrilTophe , lez Liege , & 

äu'il fiit le Premier Auteur ou certainemerit Re- 
aurateur des B^guines ; & Foulon , Tom. i ^ 
pag^ 28.2 , de fpnMfßoire d& Liege ^ cite un Ma-5 
uulcric dans lequel on lic cetce Epitaphe a Su 
Chridophe : Vün ix^j y mourut Lambert U Begue^ ' 
Fwndaui^r du Beguinä^c ds St. Chrißophu 
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' Xe 'Cönfeil d'Etat tient le premier fang,' 
puifque le Souverain ou le Gouverfieur-G^-i 
xiöral des Pays-Bas y .prefide. 11 eft compofe 
Ordinäirement de rArcheveque de Malines , 
Primat des Pays?Bas v du CUef-Prefident , du 
Tri^Corier-G^neral, du Chancelier de JJrä- 
fcant.,, du Prefident diu grand Confeil , & 
4e quelques autres Seigneurs au choix du. 
Princeyd'un,Audiencier, & des Secrötaires 
d'Etat & -de Guerre. 

.^ En 170a , il parut un Döcret de Philippe 
V , 4onne k Naples le 2 Juin , en vertu du- 
quel le Confeil d'Etat, le Conreil-Privö & 
aelui des Finances , furent reunis en un feul 
Confeil Royal. Les Puiffances maritimes, 
alliees avec le Roi Charles III, tetablirent 
le Confeil d'Etat, Uan 1706; & le möme' 
prince ayant ete elu Empereur, y nomma^ 
de nouveaux Confeillers apres fon Inaugura- 
tion, comme Souverain des Pays-Bas. 
. Le Confeil - Privö- eft compofe du Chef^ 
Prdfident , & de cinq ou fix Confeillers , que 
le Souverain ehoifit. Ce Confeil , dans fes 
commehcements , faifoit un meme Corps avec. 
le grand Confeil de Malines jufqu'ä l'an 1 504 ,. 
Iprfque Philippe - le - Bei fixa une partie des 
Confeillers a Malines, & retint les autres au* 
presde fa ^Perfönne , du de cella du Gou- 
VÄnti^iu^'dU'Pays , en l'abfence du Souverain, 
' Charles-Quvnt confirma Hnftitution du Con- 
feil-Priv6 , pat' ' Ces Lettres - Patentes , Tan 
h^7^ »SSr- Philippe V Tabrogea Tan, 
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1 702 ; mais fEdipereur Charles VI le rdts* 
blit le 19 Scpfcmbre 1725* 

CHEFS-PRiSIDENrS. 

IJean Carondelet , Bourguignon , Arche- 
.y^que de^Paierme, Primat de Sicile*, Prd- 
Ypt de TEglife de St. Donat i Bruges , Grand-' 
Doyen de Befanjon, Präviöt Ai !Fumes &- 
^t Seclin, &c. fut ftötum^ premiet ^Chef dur 
tonfeil- Privä F^n 1544. On dit que Pierre- 
' Taifpil fut Preüdent de ce'Conftil vers le 
inöme temps*, & qu'il mourut en 1541- ' 

IL Louis de Schere , de Löuvain , Doc*_ 
teure» Droits dans cette Uni verfite , & Con- 
feiller du Parlement de Malines, devintChef- 
^r^fident en i54o,.&.moürut en 1548. 

IIL Viglius Aytta de Z.uichem, Frifon, 
pofteur en Droit, Prdvöt mitr^ de la Ca- 
tiiödrale de St. TJavon k Gand , Chancelier 
de rOrdrede la Toifon d^or, Chef - Pn5fi- 
dent depuis Tan 1^49 ^ cnfuite Prefident du 
Confeil d'Etat en 1569, decöda IHtn 1577. 

IV. Charles Tifiiac , ci-devatit Confeiller 
Fifcal au Confeil de Bräbant . Tröforier de 
la Toifon d'or , & Garde - des * Sceaux en 
flfpagne , fut nommö Chef- Ptdident Tau 
J569, & mourut en I572. 

V, Amould Sasbout , Hollandöis , Chaa-» 
Celief du Qonfeil de Gueldre« , lui focdUda 
Tan 1572. ll mourut Tan 1583 , Jü La Haye,^ 
oü il s*^toi^ retkä peadatu les troubles da 
Pays* ' 

Vir 



^ GHßFS^PkfcS: Du CONS>Rt^^ ^Si 

VI. Guillaume de Pamele , Confeiller aux 
:^rand ^Confeil & PrTv:^ , fiicc^da Tan 1 56.1 .% 

& mourut ^ I592. 

VII. sjean ^n derBörch , päffa de la Pr^- 
^fidence du grand Confeil ä Celle du ConfeiN 
^ Privö, & däc^da Tan 15 95. 

VIII. Jean Richärdot ^ fucc«Jda Faii 1 5 9 7, 
'& mourut en 1609. 

' IX. Engelbert Macs , Äce^da Tan i6i 4^ 
••& möumt l^an 1630, 

X. Pierre RoofevCcmßillet'aux Cönfdt 
•^de Brabant & Priv^, &c. devkrChef-Pr^- 
'*ßdent Tan 1632. II fe d^mit de cette Charge 
-ran 1653, & mourut en 1Ö73. 

• XL Charles d'Hovihe, 'ehef-Pri^fideht^ 

* depuis Paii 1 653 , 'motirut. en 1 6ju /^ 

Xn. LiJon^Jeaii de Pape ,. autrefois Con- 

'Teiller-Fiföalau Cötrieil de Brabant, deviftt 

^Chef.Pr^fident l'an 1 6 7 2, & mourut en 1 6 85. 

XIII. Pierre-Fran5oiS'Blondel,Conreillet 
-nux grand Cönfeil & PriviJ, fut nomniS 

Chef-Pr^fident Tan 1654, par •adjonftion , 
-avec droit de fucc^er. il d(5c4da k 2-2 
Septemf>re HJ94. 

XIV. Albert de Cöxie, '3e IV^lihes ,^Cöft- 
'-feiller aüx grand Confeil & Privi, deviht 
^r^fident Tan 1 694 ; il fut remerciö Taa 

1701, & mourut.le I3 Növembre 1709. \ 

; XV. Chriftophe-l^meft, Comte de Bailt 

'-iet, Luxembourgeois ,* äuparavant Pr^fideht 

^du grand Coiifeil , füt ddclar^' Chef-Pr^fi'dent 

^le 19 Septerabre 1725 ,1orfque Sa Majeftd 

Tome L <2 
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Imperiale & (^atholique r^tablit le rGonftil- 
J?iive. 11 mourüt le 3,,Jiim 1732. 

XVi. Jean-Alphonfe , Coni.te,de.Cploinsi^ 

dtAflvers-, CoofeiUer ^u* grand Copfeil , ^ 

.(Eoruite.ducConfeil Sypreme ä^Vienne , reviiit 

..len qüalite de Chef-Pjefident l'an 17^3 9 & 

jftpunit le 7 Jiinvier.i739i 

XyjL Auguft&i de SteetdiauU^de.Bruxel- 
les ,*JCopfeill^.auX' grand Confeil & Priye^<^ 
TJTjt declafe Chef-Pr^fident le ij Mai 1739 , 
JSa mourut le 3 Jaovi^r J 7Jk8- 

X VHI. f^ßycz. la Rentiert pqge dcse^J^olumß. 

Le Confeil des Financeß gouverpe les Do- 

-jnaines du Roi^&rdoqne Jes Rögleiijeuts pour 

^oi^t ^ß iqui CQoceiiie les -droits . d'entrte. & 

forue für toutes Jcis rnarchandifes. . Jl y avok 

-vWttefois uq ^iief^des Fii^iic^Svdoiit le dex- 

oier .^ ^te le':eomte.:d'Ifeubourg , mort ch 

i66a ; ä .PF^Tent ..c'eft Je .TrcJforierrG.dneral 

, 0ui les gpuverne ^.^ayec jijuelques ConleiÜers 

&. Comrajs . des Dpnuiin^s & Fin^pcgs 4ä 

cflöi. n y a deux |Gfeffiers,f * un.Confeiller-r 

Jp^putiS ^poür. Iqs ätfair^s du pon\tne?ce^^ & 

^un Fifciil. — / 

^Philippe le Hardl^ X)uc de Bourgogne^j, 
;jä Stabil Ja Chambre des.,Cpmptes du R4Di^ 
.iSiant.ä Löle ,>ii 1385.. .Les Pröyinces ^c 
i^ljandres , de Hainaüt , ä*Artois^^'de Najnur., 
Jte tCouruaißs & U . Seigheurie de^Vlalines, 
j^>Qieiit de fon r^flbrt. Cette Chambre n*ä e,tt 
jdaos fon commenceraent , qu*un. Prefident, 
^^uatre; Maitres des Cömptes, deux. Auditeuis, 
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iHi Clerc ordinaire & xin ektraordinefire. Elte* 
eft compöfce ä preftnl-* d*iin*PrÖfi4eiit', de^ 
plufieurs Mattre« des Comptfes^ d'Auditeur^« 
t>rdinseires'& extraordiuaires & d*utf GrefBef : 
Louis XIV, Roi de Frjince ^ aya.t^t pfis lä- 
Villede L\\l&eni6&7 ,lesOfficiers"de.cette' 
€hambreHl& retlrerent d'äbörd a BVug£fs*p d'öt- 
i\^ fönt venu^, en r68i, s'ötablir Ji B'ruxef- 
les-; niais toiites"lesaiiciennes Cliaftre^ foiit' 
reft^es a Lilfe: ' ' 

La CHatribrcf des ' Comittes do Roi*,^ett' 
Frabant, eft cotnpofee d'üti Pföfident, de 
-quelques' Mahres des Comptes & Au<diteurs., 
•&* de" deux Greffiers; C^cBc devant' ce Tri- 
•^ünal que tous 16s*'Rec0veurs"d^s Ducheis ' 
de Brabant 9 de Limbourg , & . de Luxenv- 
/Sbqr^, camme aufli du Pays d*outre-Meufe ^ 
fS'nt cdmptables^: ces^deux- Ghambres oiit- 
Ä^, reunrcs en I734. 

La Cour fouveraihe Feodale de Btabatit' 
eff ccmipoföer d^ün Lieutenant de Roi , -qüi 
en eft le Chref, d^' quelques Hommes dd 
Fief QU Jurifconlbltes qu^iT cholfit lorfqu'it 
y a des proces a juger en mätlere'de Fief^ 
& d'un Greffier: Elle a fts Coutumes pai'- 
ticuleres , & l^rin y enrögiftre les ventes , les'^ 
atienationsÄ les engstgemems desTerres & 
Seigneuriesr des Duch^s' de Brabant & de; 
Limbourg, & du Pays d'oiitre-Meufe. 

Les autres Tribunaux fönt; celui de la* 
Fbrefterie; ceux de la ChafTe & de la Pöche; 
firCKambre de Thonlieu; la'Juftice ou TAu*- 
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itence milhaire ; la juftice de la Cour^ don^T^ 
le Chef eft npjntA^ ui^calde ; la Chambre, 
d'üccle , oü il y a fepi Echevins & un ^ 
©reffier ^ dont la Jjarifdiftion s*^t€nd für plus . 
de Cent Bourgs & VilLages. ; 

Le Magiltrat de Brujxelle^ efl cömpofö - 
de Vjimptman oii Lieutenant , Civil & Cri-- 
minel, d'iin Bourgnenueftre, dö fe^t Eche-... 
vins , ^'de. den»; Tr;iforiers, d*ün Penfioa- 
^naire, de tröis Secr^taires^,. de trois Gref-~ 
fiers &. de deux. Receveurs. II y a encore. 
uji Lieütenaöt-^wj/^rm^n ^ uft. Sons;Bonrgue- 
oieftre & »euf CJonfeillers choifis-hors de:, 
la- Bourgeois , un Surmtei3t^aDt , im Re-- 
ceveur du Canal,& un GrefEer de laTröv 
Torerie. 

Les defcendai^ts des fept aticienne« . Fa-» 
'jnilles patrici^nnes choififfent, le i3Juin^. 
tfois perfonnes de chaque . clalie , quMlsprö^^ 
fentent au <5<Miyerß«ur-Gt^ndral ^ dont il forme «^ 
le Magiflrat, ordinakeinent la v^ille de la^ 
' St. Jean. Le fecond Bourcfuern^ftne & les.. 
hquf Confeillers, ayec-les Rßö&ireurs , fönt- 
nommds par le prcmier Bourguemeftrc. Les> 
Bourgeois fönt jufticiables . devant le Ma-s 
giflrat en pr^mier^ inftance ; & par appel y 
au Confeil fouverain de Brabai^t. 

La Pourgeoifie eft divifeeen neufclaffes, 
qu'on nomme Natlons^ qui furent form^es. 
en 13:21 desprincipaux Artifans de laVille : 
ifevfont, en qu^lque nianiere, conimc les 
tSptn^mes^ en.Ai^leterre. Ghaque Claflc cpuir. - 



ifffend'plufieurs Corps- de Mi^tiers, qui ont- 
chacfuii lenr Doyen ^ ayec l^ür Brriere-Goti!- 
i§i\. Ils s*affeW?rent aü fon 'de ja-^clöche-j- 
fbit pöxit accörder qvfelqües fulDfides aü Sou-*^ 
verain, ou pour cohfentir aunbm de la Villc 
aöx pföpöGtiöns' que le Bburguenießre leur ■ 
fait. 

Entre\pTöfieurr Privileges, qife les^Duds - 
d^.B'rabanr ottt accörd^s ai»x Habitants de 
x:ttxe ViU£, il yVen a'un qui ^cöneerii^ la" 
Ifeurgeoifie, dont .les. enfants.acqüierentiie 
€foit par leur naiflaiice, quand möme leiij 
pere' ne feroit pas Bourgeois, pourvu qiic ' 
3a' mere le foity il faüf neanmoinsqu'fls foien;^'' 
nös/datJs la' Ville , Qu'dails uri de fes Faüx* 
töurgs , qa'on " nomHae- Id Bahlicue; dvl Di" * 
firia'de BruxzlUt: 

Le commerce de cattiel6t$; de denteTlei^- 
fe de ^äpiff^ries fineis, qu'on tranfporte par 
<töute rEurope', yfleurit p^us que dans au- 
ctin amre etidroit. Lfe längage ordinäire eft 
Je Flamaiid bii le Frängois. La-' Villjs eft' re^' 
partife en quarante quartiers , dont " chaam 
compfend" ' plufiie'urs ^r iies ; ia B6urgeoifie eft 
divifee en dix ßompagnies , qüi ontchacunö^ 
leur Capitaine, &c; II y a-outre cela cinq 
Cbmpagnies , qu^dn appelle /es S&menh ; 
& en Flamänd , </e G/Wert5. Elles fontchoi- 
fie^ entre les' Bourgeois , &'fuivotenr>airtrei.. 
föis le Prmae' quand il ^tört obltgi? vd^iller 
iia^-guerre; bn*leur confie encore la garde 
iie's deur principales Portes , & leselefedes 

Q3 



autres, qu'on conferve a rH6tel-de-VilIe*\ 
La Compagnie du grand Serment a €i6 : 
inftitujfefQüs la proteftionjde la Ste. Vfcrge,. 
Tan 1213.; IC; Sermentde^rArbal^te , fou^; 
c^IIe de faint Georges , en 14 2 2 ; celui de . 
TArc^ fous Celle dfe fakit S^baftiea &'"de/ 
Taint Antoine., en.i4?8; le Serment. de- 
rArquebufe , fous , pelle de faiijt Chriftophe :• 
'& de faiute Bjirbe 5 en 1477 ;"& celui de^-^ 
Efcrimeurs, fous. ;C^ye,..i^e:^Iai»t Michel, ecu^ 

1480. V ' . 

Autrefoisdl y ,avioit-d^ Toumods, & on z 
y t tiroit roifeau tous les . an$, On fendoit dar 
grands honneurs ä celui qui Taba^ttoit , & 011% 
lui mettoit un Collier d*or, avec 4equel il 
paroiffoit aux procelfioos- & aux fotwäion»-* 
publiques.v Vlufie^irs^. Souverains .& autres- 
principauxiSeigneurs»du Pays prenbient plai^- 
fir de tirer av^c les Bourgeois, & ont eit/ 
r^tlreffe d'abattre Tölfeau. Gharles-le-Hardi .^ 
buc de Bourgogne , Tabattit en 1466 ; TEm- - 
pereur Maximilien en 1 5 10 ; Charles-QuiiDt v,- . 
cn 15 1 2 V JVTärgueritei d'Autriclie , en 15 1 8 ; : 
Lamoral:, Gomte d^E^mont^ ^n 1551 ; ^ 
Ouillaume^ PriaCje d'ürange, en .1564; le - 
EKicd'Albc, en 1568 ; Alexandre Farnefe^ 
thic de Parme,, eo 1587; ^^ Comtede 
Mansfelt, ea 1592; Hnfante Ißibelle, en 
1 61 5 ; Charles , Duc. de Lorraine , eo 1 64.9 5 
rArchiduc Leopold, en ;65i; & Maxlmi- . 
lien-Emraanuel , Eleacur de Kaviere, ea 
1698 , aa Serment de rArquebufe. Ce PriBC^ 
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döntia u -.ebne occafion plufieurs fites aux^ 
Btourgeoi^ ^ & reyfitit tous fceux du Set^ , 
xnent d'habksneufs 4 i\x% couleurs de Bavkre» . 
- L'an 1695, rärmde de Francs, fous le.: 
MariJchal de Villerod , imrcha ver? Btuxel-- 
les, pour obliger lerAUi^s ä lever le figgß : 
»cte PCamur. On commen5a:.a bombarder cette : 
Ville le 13 Aoüt^ für les cuiqheurcsapres-^ 
•midi ; le feü cöntinuapehijant 48 heures avec- 
tant de furie, qu*il fe communiqua de tcni- 
tes parts par nne infinit^ dtf bombes & de. 
boulets rouges-, & röduifit en cendres qua-- 
torze belles Egiifts i^ & plus de 4000 fadtel»-^ 
& maiibns, ysCompris-rM6tel-de- Ville. Le 
domtnage ineilimable que les Ftan?ois feent- 
ä^.'Bruxelles, ßins en ;tirer aycun* proßt^n'iar 
fervi qu'ä faire connoitre la.^uiflance de 
cette Ville 5 qui fut rebätie plus fomptneu-^ 
fctnent en moins de quatre ans , ayant rega 
une nouvelle beaati de: fes propres ruines— 

Apres la bataille de ftamillies , TElec- 
teur de Bavicre & tout le parti du Roi 
PhilippeV, abandonner^t la Ville de Bruxei- 
les , dont les Allies yemparerent le 27 Mak 
1706. Le IVTa^iftrat pprta les clefe au: Duc 
de Marlborough , Commandant deTarmfet: 
des Allies. Ony 'forma, au nom du Röi 
Charles III, un Confeil d^Etat, pour gou-^- 
v^mer le Paysj & le Ginöralt Churcbil ,. 
r^e deMVlilord Marlborough, yfiit feit' 
Gouverneur de la Ville. , ,1 

li^2i Novembpe i/o», eile fut affi^gATr 
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par IfElefteur de Baviere; mais le Duc Ar^ 
Morlboroagh*^ qui^faifoit le fiege de Liöc' 
Avec le Prince Eugene de rSavpie^, ^aflk'^ 
Äuffi-töt l'Efcaut avec Tihevpaitie de ramx^e^ 
alliee , pour wentr «tu fecours / & S. A- E-^ 
fut QbKg^d^abandoimer fon imreprife avec 
l'artillene. le 2 7 da mömemois, -aprer» ävoir' 
it6 repouffte dans un rüde affaut ä Ja-con*- 
ti^fcarpe^ cntre .lesportes^de^ Nam^^&. de- 
Louvaia. ■ ^ 

LE QUARTIER- DE BRVXElLESv 

Üe Souverain & les Etats de Bfabant y^r. 
ont chacun leur Ileceveur. Outrt neuf Faux- 

'boiirgs, qcri förnlent les beaux eavirons dip^ 
BVuxelles i fötiterritoire contient plufieui;^ - 

-Mairies , doirtrcellef de Vilyorde a i^-^ 

' Villages ; Merchtem 2],; Campenhout 184 

le Marquifat d'Affche 8 ; Clipelle-Qp-dei> - 
Bt)fch 10 ; Rt)de J29 ; la BarOnnie de Grim- 

;i)erg^e en -contient 12 ,.'& celk de' Gäeif-- 
beecfc''i5> 

; La'Mäirie de Nivelles, fous. le Bfabant^ ' 
Wallon, ientrontient i6, y comptis la dite . 
•Ville ; Genappe 39;ia Hiilpe 12; Mont-' 
Saint- Wibert 38 ; Grez 8 ; outre 9 Villages^ 
du T'efritoii^ d'Enghietr, qui fönt dii Chef-lieu - 

'de Bruxelles.- 

^ Anderlecht eft ^xn ^ de' fes Fäuxbourgs ^ 
oii U y a un Chapitre de 1 8 Chänoines-^ - 
avec nn Doyen , un Chantre & un Trtftv- 
Tier. II a ^t^ fondä ver]^ le dixieme fiecle^ 
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^^fertehement dpt^ dans lafuite, par Wau« 
» ;&. L^on , Chätelains^ de Bruxelles-, 
SeigneuTs . d'Aa , ,&c^ lX»a collation d'onze 
..Probendes apparttent ä, M. de Man,5eigneur-- 
d'Aa & de Wakourt; le Souverain en con- 
,fet^, qp^tre, & le Magiftrat de Bruxelles^. 
tJtes^^oU^utres;.L'Eglife-i dödi^e ä faintv: 
jj'Plewrev eft d*üne ftruftureancienne & affez. 
j.Ve|i ; les Reliques de faint Grüidon y font^^ 
t^fö]jrande v^neration. II itöii natif d' Ander- 
\jk^; & apres avoir iti Laboureur, Clerc^ 
[.^de Jf Eglife de N. D. a liaecfc§n, &pderm -^ 
Mp$: la TerrerSjairue,, il mQUWt faiBtenient^> 
fon Ueu naia). Tan lai!?« dans lau 
pn öö. foat'ipaint^j03nt les MiAiai^s ^ qwix' 
fitrenl ßönd^s T^a i6ig.^ par le Duc • 
l'Äiimale. , 

A» Village de Laecken, autre.Fauxbouijf:/ 
,dö. BtuxeUes , il y a^ depyU. pjufieurs fie— ^ 
.ddi , une Imag^ miracujeufe dö la faime, r 
Vierge. VIpfante Ifitbelte & rArchidiichefe: 
Marie - Elizabeth ^ Göviverpant^s d^s Pays^^ 
8as,n'ont jatnais cefK de fr^cpienter ce Heu,.. 
Ä^y ont laUfö la memoire d6 Jeur devotion > 
exemplaire. Les PrÄtre§ de TOratpire y ont 
.öue iVIairon , & deffcrv^nt la ^ Cure, 

La belle For^t de Soigne , qui s'dtend 
jjjfqu'aux portes de Bruxelles, contient 165 26 - 
arpents. II y a en abondäuce du gibier^ & 
les Pfinces y' prennent fouvent le divertiC- 
fement; d'ailleurs, eile föumit du bois ern 
qi^antit^, tant^pour la charpentß que. poijrr 
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^ntihuänt* ÄitÄ jufqn'ä ceÄt€n^, ^epm$*'^ 
%ne'^xtfemitö def la' F%dR"jufqu*S Tautire. Oti>'* 
xomm^dans C(itteToröt tFois Prieufis dfe-i 
•€hii|3p^' i^ig^iiers, de l'Ordre de Ik 
•AtigiiftSiTi'»'! Groc/icnrfaf, ädeux liäies „ 
^B-röxeli»'-, qui'fut irig^ en Monaft^e far 
' 1383 ^P^^ deux'i^anoiufs de Sie. Godüle*,^ 
"&' par les 'foins :^ jpifdpiaisbrocfe , Chaptf* 
lain de U^ mÄliwil^if^V^^^ jjüteut 

iriyftique^' gUr'f^ jretiroit fäövenr «ns' lä 
•^rdt, fpwt'y väguer ä la xontcm^tticxa :r 
•41 embraSh SAftfitfe^la" vie relfgieufe Ikos ce. 
-öouvent, oü "lieft *mort e» odeur de filfiietd. J 
- 2^v Le.PR^rt'de*kougecit)itre, i ^^.\ 

Ifcue & demle Be ifeuxepes , fut commencd -J 
*Vin 1369,'päar^jun atrtre ehagelain de Ste. >; 
^Oudule , & iJir%i • Pr^tre qniff ^ifjoit en ' 
•Herrait«, dftns ün/leridrait qw röft nora- 
'ttoit VHertnitage. "Jearme., Ducheffeifc Bn* 

blänf, Cöi^itnb»a;auin^^i cette fandattori. il 

f a däiTS' liTBlbliötheque de ce l%eur6*, 
■tine colleftion ' cöößderablii d'aitcieöS M*-- 

3^: Le'^^^eqrf de^ «ifept-F^ doit^ 

ft>n origiiie a*"'(yiiles Bi*i^deycK^ Prötre &. 
i^apelain d'Anderlecht'^ a qui Jeanne, Du- • 
ciieffe de Btabant, accorda le terrein pour 
bätir ce Monaftere, Tan 1380. 

Tervuren , ancien 'Chäteau , bäti par les- 
©ues-Jeföabant, danslaEor6t de Soigne-^,, 
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tft,^ 4eux lieues & demie de;Bruxelle8 : 
-oiT voyoitA renuee une, fall£ d.'ujie gfandeur . 
immeufe, &. d'une laigeur extraordinaixa» 
*cIout otVvädmiroit la charpente flui .dtpjt; äf 
..d^couven. . II eft,affez diSicile .de favoir li 
.^juoi cette falle ^toit employ^e. Le bäti- 
nient jdu- Cbätejau jb'avoit rknjd'ailleurs d« 
fort remarquable;. mais Je parc eiietoit fort 
; agr^ible'v par lers eiöbelKfienmnts que le t)uc 
-Oiarles/de Lorraine y avöit fait faire. .Tout 
'fut^-dempli en 1784, ♦ 

A iuie>demi-lieue :du .Chiteau ,Tön trouve 
lin Couvem de,Capucins , dout les ayenues^ 
•^pjatiquees , dans laVFoiety forment de tres- 
: belies. promemideß:- on montre, al'extfSmitö' 
,.de leur jardia,,.un^^pctit corps%de4<3g{s ', /dans • 
:(equel rinfante Ifabelle^Claire^Eügime , Sou-' 
vvejaine des' T^ays-Bäs , fe. retiroit feuveut^ 
* ppur rY ,,na<5di.tef ji. loifir für U$ viritös- du 
faliit';\.Qn..y voit la petite- pellute pü -elte- 
v^töit lag^e , xjui e^;;at<ffi dtröite.qiie la ceU. 
iule ..ff^tfi'-Capucm ; Je lit ,au,eTl^.cpuchQiti 
Qui eil' ^aüfR dv»r ,,. ^Ul' ue reß J.p|us^ J & doi^tj 
le chey^ . eÖ: vn gros ^ mprc^u. ^e . tcas^ r 
vis-a-vis. eft une tite de mprt , .que rpn d\i 
:iStre belle d^une de fes,yemiues-de-Glia'mbre,^ 
gui ^toit uiarte a lä?fleur de fon äge; k 
cöte dcrja chambrereft une petUe Ghapelk. 
-ou Tph^Iui 3ifpit la Meffe. II /y i_ auffi k^ 
iine 1iei\e;jd^e pruxel^^ dß^ 

la^ Fpret ^^.qii^'Qn nqmniijS6otcndfil\\mCQx^^[ 
vvent de Recoilets. ' ' .- 



Le territoire de 'Bruxelles renfermeqöStt- 
ttt^- ä*Abbayes xle divers Ordres; favoir, 
Afflighem, Villers ,'Grimberge ^ DiligeHv, 
Wautiet-Braiiie , Aiwieres , Foreft , Cortem- 
■berge, le grand Bigard, le petit Bigard, 
:1a Chambre & les Dominicaines d'Auvrer- 
^ighem. Tous ces Monafteres ont 6t6 rebäfts 
>H>agnifiquement depuis quelques anhöes^'& 
iieurs Eglifes fönt tres-beües, 

L'Abbaye d'ASligfeem, de f Ordre de St 
^enoit, fut fondee verS Tan 1-083 ^parGo- 
defroi /e Barbu^ Duc de Brabant, qui y^a 
-^t^ eiiterr^. L'Archevöque de Malines en eft 
Abb^, eu vertu de l'union faite ä TArche- 
vfich^, pour lul ftrvir de dot; & il jöuitde , 
la mpitie des revenus. En 1629^, ces Reli-! 
;^ieux fe fönt fourais a P^troite obfemnee 
de la Regle de faint Benoit. ' 

L*Abbaye'de Grioiberge a ii€ fondiäepSr^ 

les Sei^eufs du H^u«, qui y mirent pi;emiö- 

tement des Chanoines Rdgulicrs de St Au- 

. guftln „ aü-tieü"d6 ^ Bi^ndduäins qü*it y 'avcÄf 

^^ äncieimemeflt ; etifin, les Reli^i(Jux de 

IXJrdye ; de PrötftötitrS, is'y forit ^tablis &Ä 

1 1-2-8 ; ils fönt drdihäifement au nombre de 

n6o Religieux^ & deffervent plufieuts Cures. 

La Terra de Grimber^e eft üne Princi- 

patit^, dont letitre avoit 6fö ac'coi:dS le i ^ 

Mal I 729 ,a LöUis^Jöfeph* de Liynes^Eii- 

voye de l'Elleaeur de Bävief^ älaCour dei 

^'tance. Ce Seigneut qui avöit beaucoup de 

goüt , a fort embelli le -ChAtoau & k's ^Jär- 

ndkiä^i 
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«Uns ; cependant la Terre ne liü appartenoit 
qiren "partie ; Tautre eft ' du Domaine du- 
Prince d'0rangj2, Stadhouder-hefeditaire de 
Filfe. 

L'Abbaye de Diligera, divm^me Ordre^ 
a ete fondee environ l^an 11 40, par On,Lil- 
phe , Seigneur de Wolverthem; il y avoit eu 
auparavant iine Communaut^ de Moines Be- 
n^diftiiis. De ce Moiiaftere dependent plu- 
fieurs Ciires^^ que les Religieux deffervent. 

L'Abbaye de Foreft, de Dames nobles^ 
de rOrdre de faint Benoit, a ete fondee vers 
Tan 1090, par Gilbert, Comt€ d'Aloft. 

' L'Abbaye de Cortemberg , de Religieu- 
fes'du m6me Ordre, a 6i€ fondde par les 
Ducs de Brabant, avant Tan 1105. 

La belle Abbaye du grand BigarJ, que 
Ton voit Ji deux Heues de Bnlxelfes , n'c'toit 
d^ans fes commeiicemems qu'un fimple Prieürö 
qui fut fondd l'an 1 137 ^^ par fainte Vittine^ 
dont on y conferve le corps dans une magni- 
gque chaffe d'argent , & dont on y celebre > 
KFete le 17 Decembre. La fondation fut 
confirmee par Godefroi , Duc de Brabant 
en I548. Le Pape Paul III drigea ce Mol 
naftere en Abbaye. Les Religieufe^ ne peu- 
vent y ^tre admifes fans faire preuves de • 
Nobleffe. ^ 

La Terre du grand Bigard , qui n'appartient 
pas ä l'Abbaye, fut drigee en Marq\iifat Tair 
1742, en faveur du Comte de Konigfegg-. 

TmtJ. R 
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Erps , qui avoit t5poufö rheritiere d# hFä^ 
inille de Boifichot. 

Le Prieurt du petit Bigard , de Reügieu* 
fes de rOrdre de famt Benoit , fut fond^Taa^ 
1^234 par Sire van den Berghe. 

L'Abbäye de la Cambre,de Religieufesf 
, de rOrdre de Citeaux, vl ii6 fond^e par 
'Henri, Duc de Brabant, & Mathilde fa 
fcmme , environ Tan 1 2 oi . 

Le Couvent d'Amverghem , de Religieü* 
fes Dö'minicaines , eft a une lieue de Bru- 
xelles , dans la Foir^t de iSoigne ; il fut fondö 
Fan 1262* par la Ducheffe Aleide, veüve- 
de Henri JII, Duc de Brabant 



LAVILLE DE LOUVAIIV. 

QÜolque Bruxelles foit la refidence des' 
Souverains k des Gouverneurs des Pays- 
Bas , Louvain fe vante d*Stre la Capi- 
tjfle du Duch^ de Brabant. Ceff un ancieii 
. Comt^, qui appartenoit. Tan 977 ^ii Char- 
les,Duc de Lorraine ; enfuite ifongeiidre, 
^Lambert, Corate de Mons, qui devint. Tan 
1005, Duc de Brabant. Ce Comt^ compre- 
nöit alors Lonvain , Bruxelles , ISivelle , 
Vilvorde ^Tervuren & la ForCt de Soigne. . 
Les Ducs de Brabant avoient (poutume d$ 
fe faire inaugurer ä Louvain , Ville trös- 
ancienne ; quelques-uns foutiennent que JuleS- . 
C^ar en eft le fondateur; ce qu-H y a<Jc 
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jcertain, cVft que Louvain ötoit d<5ja conn\l 
Tan 885^ larfque Godefroi, Duc des Not- 
niands , ^yapt ravagö une gflnde partie dil 
Pays, vint camper für la Dile , dans la plainfi 
de Louvain , oü fes troupes fe retrancherent 
& bätirent des cabanes poiit mettre leur pil- 
läge ä coiiverL 

L'Empereur Afnould y a fiiit bätit urt 
Chäteau 5 pour garantif le Pays des inftjltes 
des Normands ; & c*eft celui qu^on nommß 
encore aujourd'hui le Chäteau de Cifar, Ces 
brigauds fiirent d^faits par le m^nie Empe- 
Teur , en 891 , pres de la Dile. C*eft l^opi- .^ 
ni.Qn de Jufte-Lipfe , que ce fut la le conv 
mencement du Bourg de Louvain, qui a iii 
.^ntoure . de murailleS; en 1 1 65 , & agrandi 
dans Ta fuite , principalemem en 1361 ,' d^ 
temps de Wenceflas & de Jeanne, I>uc dö 
^Brabant, 

i Le Chäteau a ^t^ long-temps la demeuje 
ordinaire Ats Ducs de Brabant. Henri I y 
A ixi afiafline Tan 103*. Thierry , Comtc 
.de Hollande, y fut prifonnier Tan 1200. 
.L*Empereur Charles -Quint y^ a ete <51ev6 
.avec fes foeurs vers Tan 1510 , & autrefoiÄ 
ks Affemblees des. Etats s'y fönt fouve^f 
•l^nues ; mais il eft prefentement d^moli. 

Louvain eft fitutJ für k riviere'de Dile^ 
.euviron ä^quatre Heues de Bruxelles & de 
Malines, & ä t^ois de Tirlemont II -eft 
loaiiitenaiit fou» le Diocefe de Maline^-y 

R % 
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»pres avoir 6ii de celui de Liege , dont TE- 
vßque avoit uii Official ä Louvain. 

Le commerce, qu'oii y fait n'eft pas fort 
confidt^rable ; car il ne confifte que dans la 
bierre, qu'on tranfporte dans les autres Vil- 
les , principakment ä Bruxelles , par le moyen 
du pav^ qui a etö fait Tan i 7 1 o ; ä Malines 
& ä Anvers , par la riviere de Dile , & par 
le pavefaiten 1731 ;/a Tirlemont & a Lie- 
ge, par celui qu*on a commencö en I716. 

On n'y compte ä prefent qu'environ 1 2000 
habitaiits , parmi lefquels il y a pres dt 
2000 Etudiants; autrefois ilyen avoit beau- 
coup davantäge ; car le cdebre Jnüe-Lipfe ^ 
qui y vivoir au commencement du fiecle 
precedönt , rapporte qu'il y en avoit plns 
de 4000. . 

Louvain etoit autrefois la plus grande ^ 
la plus rlche & la plus raarchande de tout 
le Pays ; fon principal commerce , confiftant 
en draps & en laines , ^toit fi floriffant''^ 
qu'on y a vu au commencement du quator- 
zieme fiecle , fous Jean III , Duc de Bra^* 
bant, plus de quatre mille maifons de Dra- 
piers , & plus de cent cinquante mille Ou* 
vriers. ' 

Le Magiftrat y eft auffi plus nombreiax 
que par- tout ailleurs : outre deux Bourgue- 
niedres & fept Echevins , deux Peilfionnai- 
Tcs^ fix Secr^tair-es , & deux Receveurs , il 
y a encore vingt-un Confeillers de Tarriere- 
Confeil , dont onze fönt de la Npblefle , & 
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fcs (fix autres font les Dayens des M^fieti^ 
Ces dix choififfent le premier Bourguemeftri? ; 
les autres önze nomment celui des Bouß- 
geois , & le Souverain nomme les Echevirn.- 
€ette'61eÄion fe fait pfefque tous les ans, 
vers la St. Jean', en vertu* du Privilege aa-^ 
eordö aux Bourgeois, Taa 1 379 , ps» Wen^ 
eeflas , Duc de Brabant& 

B y avoit^ autrefois Tepf P^illes^ p^rir-- 
cietines', dont on tiroit ceux qui öorapofoierj^ 
Jfe Magiftrat , comme Ton fait encore äujour^ 
id'hui ä BfuxtUess ai^^^ ^^ lecheFdkes 11^ 
fe font plus: j 

\ En 138 2 , I'es^ getfö" dfe Mitittt fe i^^oX^ 
Ätent centre Wenceflas , Duc de Brabantv 
& jettetent par les fen^tfes de THötel-do^ 
Ville, dix-fept, tant Echevins que ConfeiV- 
iiers du Magiftrat. Bs prirentr etiifuite les» 
attnes contrtf leur Prince, & deföleftrm \e Bran- 
bant : ötänt enfin affieges\& preflesr, ils im?« 
ßlorerent fa' clemence , & öbtinreut leur par> 
ibn ä Vinftance d'Arnöuld' de Hoi:nes <Ev^- 
4ue de Liege. Les plus cötip3(bles furenl^ 
Ä^anmoitis puni$i, <& les TiCförands , premjers 
Äüteurs de la^ revolte,. furent exil^s : ils fe 
l?etirerent pour la plugart en Angleterre , oü 
äs ont introdüit les fabrlqnes de draps. 
^ . Louvain ö.tatit aitlfi prefqüe däpeUpl^ , fauti*- 
de commerce & d'habitants, Jean IV, Duc 
^ Brabant, y. fonda,, Tan 14-26, du conr 
fctitement du Fape Martin V , une Üniver- 
fite^ qui eft cj^venu&.dansla.füite tr&ßrccl^ 
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bre: Les premiers Dofteurs y furent envoy^s 
des Univerfites de Paris & de Cologne. Elle 
a ^te enrichie depuis de plufieurs beaux Pri- 
vileges par les Vapes & par les Souverains 
du Pays ; on y dohna la premiere legon le 
Premier Septembre 14^6. Cinq ans apres, 
le Pape Eugene IV permit d*y enfeigner la 
Theologie , ce qui n'avoif pas 6ti accord^ 
dans fa premiere inftitution. En 1726 , on 
y c^lebra folemnellement le troifierae Jubil^ 
de fon ^tabliffement , & Mgr. de Smet , Ev6- 
•que d'Ypres , ( anciennement Profeffeur ä 
Louvain) y officlst. 

Parmi plus de quarante Colleges , tenus 
par des Etudiants en diverfes Sciences , il y 
«n a quatre oü Ton enfeigne la Philofopbie, 
nomraes P^dagogies , qui fönt le Lis , leChä^ 
teau^ k Faucon^ & le Pörc\ ils ont ix6, 
fondös tous quatre au cotnmencement de 
rUniverfitö , & retiennent encore le nom de 
Tenfeigne des maifons oü ils ont ii& dtablis. 
Ceft d^un de ces quatre Colleges qu*on de- 
clare annuellement le Premier de la pronio- 
tion , k la fin d* Aoüt : on a coutume dfe le 
reconduire en triomphe en' fon lieu natal , 
oü il eft regu avec beaucoup d*honneur,& 
par une cavalcade d'Etudiants. 
' La Theologie , Tun & Tautre Droit, la 
Medecine & les Mathematiques , s'enfeignent 
aux Halles, qui ont et6 baties en 131 7, 
pour Tufage d<^s Drapiers^ & qui ont ili 
t:<dees depuis pour y eiifeigner ces Sciences, 
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On les arebäties magnifiquenient Tani 685^ 
& augmentdes Tan 1724 d'im fuperbe bdti- 
ment pour y placer la belle Bibliotheque, 
qiü a ete l^guee par M. Dominique Snel- 
laert , aiurefois Profefleur eu Philofophie , - 
& Chanoine d'Anvers. Ces places merit^nt 
la .vue des Etrangers. 

Les Langues Hebra'ique & Grecque-, l'Hi- 
ftoire & la Langue Frangoife s'enfeignent au 
College des Trois-Langues , qui a 6t6 fonde 
l^an 15 1 7 , par Jdröme de Bufleyde , Prö- 
vot d'Aire , Chanoine de Malines, &Con- 
feiller de TEmpereur Charles -Quint. 

Le Recteur-Magnifique eft le Chef de 
rUniverfite ; il poffede cette dignit^ tröis 
njois de fuite , lefquels etant dcoules , 011 
le cotitinue ordinairement pour trois autres. 
On le choifit par tour dans les cinq Facul- 
t(Js. Son Tribunal etend fa Jurifdiftion für 
ious ceux qui döpendent de rUniverfite. 
Outre'la Charge de Refteur, il y , en a deux 
autres fort honorables ; celle de Confervai. 
teur des Privileges de rUniverfitö , & celle 
de Chancelier, qui eft dleftive, & -attachce 
k la Prevötä de l'Eglife de St. Pierre. 

I. Le grand College,, dit du St. Efprit^ 
a 6ie fondd iWi 432 , par Louis de Rycke, 
pour des.ThiJologiens; il s'eft accru enfuite 
confidörablement parle grand nombre de 
fondations qu^'on y a ajoutees. On y a con- 
ftruit. Tan i 720, une Chapellemaguifique, 
& enfuite. d*autres beaux batimeuts. 
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II, Lepetit College des ThtJologien* f&r 
bäti Vatv 1560, parce qu'il fallut föparer le* 
Etudiants , qiii ^oient en trop grand nom-^ 
bre dad^ le premier College. H a 6ii re-- 
bäti Tan i?i9. 

in, Le College dti Pape Adrien VT^ 
•fot cohimencö Tan 151 2; lorfque'de Pape^ 
rfetoit encore que Doyen de faint Pierre ir- 
Louvain , & füt acheve lorfqu*U ötoit ^levd* 
Ski Pontificat. 

IV. Le College du Roi für fondö Tai^ 
'579 9 P^r le Roi Philippe II, qui vou- 
lant donner de bons= Pafteurs k fonPays , inr 
feft^ gar les herefies , fonda deux CpUe* 
ges, celui-ci ä Louvain, & \}1^ autre k 
Douay : qtielques Abbaye» furent obligde* 
de contribuer k leur entretien; 
' V. LeS^minairedeLiege^pourdfes TWo^ 
logiens, dait fes comraencements au Prince^ 
Emeft de Baviere , Elefteur de Colegney 
& Prince de Liege, Tan 1605. 

Vr. Le Collen de Fay für fond*. Tan^ 
1-614, par Jacques de Bäy , Dofteur cii* 
Thfologie , & Doyen d^ Saint-Plerre, qufe 
kifla fes reveous & ceux de fön oticie,- 
Michel de -Bay, auffi Dofteur, pöur'r^n-- 
tretien d*2 quelques Theologiens... :. 

Vli Le College Mklderi fut fond^poor 
des Thöologiens , Tan tßj^ , par Jean Mal* 
derus, Dofteur en Theologie & Evdquc' 
d^Anvers. 
^ VIIL Le College de Saint -Willebroira^ 
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ll mn de Bois-le-Duc, aete fondä ran 1625 ^ 

K par Nicolas Zoefius ^ Ev^que de Bois- 

l| le-Duc. 

' IX. Le College Divsei doit fes com^ 

niencements a Grägoire Divaeus , natif de 
Louvain, qtii laifla, en 1575, Ta maifon 
& fes revenus pour rentretien des Th^olo- 
giens. 

X. Le College de Hollande fut örig* 
Tan 1616, pour rentretien des Theologiens 
de cette Miffion. 

XI. Le College des Hibemoisfut eiabli. 
Tan i62 3,par Ics foins d'Eugene Mattheus, 
Arche vcque de Dublin, pour des Thtiolo- 
giens de ce Pays ; il regoit fes appointe«- 
ments de la Congregation . de Propaganda 
Flde ä Rome. 

. 'XII. Le College de Viglius, qui eftpour 
des Thdologiens, a iti fond^ l'an ijföp 
par Viglius Zuichemius , Chef- Pr^fident , 
Chancelier de l'Ordre de la Toifon d'or , & 
Prövöt mitrö de Saint-Bavon ä Gand. 

' XIII. Le College d'Arras a et^ fondö 
Tan 1519 pour des Th(5ologiens , par Ni- 
colas de Ruiftre, Evöque d'Arras & Pr6- 
vöt de St. Pierre ä Louvain. ' 

XIV. Le College de- Saint-Ives ou des 
Bacheliers , fut fonde Tan 1483, par Robert 
de Lacu , Dofteur en Droits , pour des Etu- 
diants de la meme. Facultö, II y a une Bi- 
tliotheque publique. 

XV. Le College Van-Daele fut fondd 
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fall 1596 par Pierre Van-Daele, Dofteur 

^n Droits & Doyen de Saint-Martin ä Aloffi 

XVI. Le College de Savoie a ite fondi 
Tan 1551 par Euftache Chapuys •, natif 
tl'Annecy , Confeiller de TEmpereur Char- 
les-Quint , qui mounit , laiffant tous fes 
biens pour des Savoyards qui viendroient 
Studier a Louvain. 

XVII, Le College de Saint-Donat eut 
pour fondateur , Tan 1488', Antoine Hane- 
ron, & enfuite Jean Carondelet, Prevöw 
de Saint - Donat ä Bruges : ce dernier fut 
«uffi Ärchev^ique ^e Palerme j en Sicile, & 
Chef-Pr^fident du Confeil-Privö. 

• XVIII. Le College de Luxembourg .a 
it& fondö Tan 161 9 , par Jean Mylius, 
Luxembourgeois ^ Dofteur en D/oits : et 
Collejge a 6ti rebäti & achev^en i 757. ^ 

* XIX. Le College de Wiockelius futfondd 
Tan 1554, pour 'des Etudiants en Droits , 
par Jean de WitKkel , Dodleur en M^decine. 

XX. Le College de Breugel a' et6 ^rigd 
Tan 1577 par Pierre Breugel, Döfteur €» 
Medecine^ pour des jeunes Mödecins. 

XXL Celui de Jean Pels a ^6 fonde 
Tan 1584. 

XXII, Celui de Ste. Arme, Tan 1559 y 
par Nicolas Goblet, IVvöt de Dinant. 

XXIII. Le College- de Driutius a 6te 
fondö Tan 1559, par Michel Driutius, Doc- 
leur ea Droits > & Doyea d^ Sadnt-Piene; 
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XXIV. Celui de Marcel Craenendonck a 
*t^ cotnmenc^ Tan 1574. 

XXV. Celui de Mpns ,• par Jean de Bi- 
viene , Do<3:eur en Droits , l'an 1596. 

1 XXVL Le College de Henri de HauterW * 

Ecolätre de St, Pierre, fond^ Tan 1499. 

■ XXVII. Le College , dit le Patrimoine 

de Chrift, a iti fond^ Tan 1633 par Fran- 
5ois Hovius, Palleur de Sainte-Walburgc 
k Anvers. 

XXVIII. Le College de rOrdre Teuto- 
nique. Tan 162 1 , par le Conimandeur-Pro- 

j vincial du Bailliage des Vieux-Jones. 

XXIX'.. Le College dit ^Itlcollenfc ^ y 

• a ii& transför^ de rUniverfite de Cologne, 
Tan 1686 , par Jean Neercaffel, Ev^que de 
Caftorie, & Vicaire-Apoftolique des Pro- 
vinces-ünies , pour des Theologiens de fa 
Miflion. 

, XXX. Le College de Standonck a iii 
fondö vers Tan 1 490 , par Jean Standonc^ Ma* 
. linois, Dodleur de Tüniverfite de Paris ,pour 
des pauvres Etudiants en Philofophie , qui 
portoient autrefois un habillement dißingu^. 

XXXI. Le College de la Sainte-Triniti , 
©u le nouveau College, eft celui oü Von 
enfeigne les Humanites. . II a ^t^ coratnencd 
Tan 1657; c'eft un double bätiment , vafle 
& magnifique , ayant une belle fa^ade. 

XXXII. Le College de St. Michel % 
iii fondö Tan 1670, par Laurent Zodnius^ 
Juicpnci^ en Theologie, 
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' XXXIlI. Le College de Maliries a iti 
^etabli vers Tan 1675 , par le Magiilrat de 
cette VlUe. 

- XXXIV. Le College de rOrdre de Pfe- 
niontrö fut fond^ Tan 15 7 1 , par les' Abb^s ^ 
de Grimberge, de Tongerlo, d'Everbode, 
de Parc & de Ninove, pow' leurs Reli- 
gieiix : il a '^t^ rebäti magnifiquemenf Tan 
^75^ *» ^ux fraix de ces Abbayes. 
• XXXV. Le College des Chanoines Rö- 
guliers a eu pour , fondateurs , Tan 1618, " 
les Prieurs de Groenendal , ISethl^em & 
)iutres, pour des Chanoines de Icur Ordre.* 
XXXVL Le College d'Alne fut fondä 
Tan 1629, par Dom Edme Jouvent,Abb6 
d'Ajne, de l'Ordre de Citeaux. 

XXXVII. Le College de Villers a iti 
fondö Tan 1660 , par l'AbbtS de ViUers , 
du möme Ordre, 

XXXVIII. Le Couvent de« Jefuites qui 
fert maintenant pour College, dit, le S6- 
minaire Imperiale. 

Parmi les autres bätiments publics, eft 
rH6tel-de-Ville , qui fe fait admirer par 
fa belle architedure ., & le gränd nombre 
de figures dont eile eft omce. La premiere 
pierre y fut mife Tnn 1440, & le bätiment - 
fut acheve dix ans apres. On Ta fort em- 
bellie en-dedans depuis Tan .1710. 

Parmi les Eglifes , la principale eft la 
CoUcgiale de Saint-Pierre , qui eft une des 
plus magnifiques du Pays. II ue manque 

neu 
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rie.n Jl fa- fymm^trie, comme bn poyrra v'oir- 
|)ar le plan ci-joint , . auquel -on a ajoutö 
Ja tour, teile qu* eile ötoit avant ran 1604, - 
lorfqu'un gros vent la fit tomber au mois - 
jde Janvier. Elle paflbit pour uu chef-d'ceu- - 
vre , ayaijt 533 pieds de haute.uf ^ ave.c 
deux laterales , qui en ai^oient chacune 430. 

Lambert, Duc de Braoant^^qui a fait 

Htir cette Eglife , environ J'an 1045 , y 

.?i auffi fpnde dix^hiiit Prebendes, qui ont 

pouf Dignit^s . un Vrevöt, un. Doyen §c 

:iin% Chautre. Ces Canonicats fönt,, pour 

.la plupart, annexes ä des Prpfefleurs , taat 

en TKeologie qu'en Droit, & autres Seien* 

ces. iLy a encore dix autres Cauojaicaits 

. d'une feconde fondation. 

Au milieu" du Choeur de cette Eglife, 

cft le tombcjau d'Hcnri lY, Duc de Bra- 

bantp^nterre l'an ^2.35. H y a äiifll une 

Image ftiiraculeufe du Sauveür, donton voit 

jUn bras detacUe de la Croix: on.dit qu'il 

.arr^ta autrefois un yoleur, qui s'dtoit lailK 

. cnfern^er de nuit. pour prendre les omements . 

de cett^ Invage. Perriere fe- Choeur,. il^ y 

;Ä ■^\tie..Chape\le oü .repofent les. Reliques 

-de la Bienheureufe Vierge. Marguerite de 

.Lcjuyain, qui .fut aflaffin^e Tau 1225. 

L«s autres Paroiffes fönt,, St.. Mich.el 
Wüe Tan 11 65 ; apres la fuppreffion; d^s 
•Jefuitep elleeft demplie , & on a tranfportö ' 
cette ParcMfTedans leur Egli(e.. . Saint Jaqueg 
eft une Collegiale^ avec un Doyen & onzf ^ 
:- Tome /. ^ S 
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.Chanoines; ils s'y ^tablirent Tan' 1454.;- 
iiyant ^te premierem^nt foiid^s l*an 1636 a» 
'Vitlage d'Aincort, dans k Wallon-Bra- 
"bant. Ssiinte-Gertrad9^"eft une Abbaye Du- 
cale de Chanoines RdgulieTs de faint Au* 
^uftin, fond^e Tan i2p6, par Henri I', 
Duc de Brabant; ;avent Tan 1449^ ce ue 
fut qu*un5 Pr^vöt^. Ses Religieiix doivent., 
-övant que d'y entfer, faire preuves de huit 
quartiers de IN obleffe, Celle de Saint-Qtien- 
%iiy eft ;la .cincjuiera^ parpiffC;. 

Les autres Eglifes les plus renlaTqnables 
(bnt, Cjelle äoß ^eres Jefuites,. qui eft unie 
des plus belles du Pays , bätie ä la modome^^ 
& confacr^e le 24 F^vrier 1666, Ces P<^- 
res y ötoient depuis l*an 1 562. Les Dotninl- ■ 
caifls y ont trois Cauyents ; le prämier fond6 
l'an I 256 , par Henri VI, puc de Brabant ; 
lesRtScoUets y fönt venus s'etablir^^n 123 1 ; 

' les grands Carmes y fönt depuis Fan 1 53 1; les 
Chartreux, depuis Tan 14 89; ees Peres avoieht 
iui tres-beau Cloitre , du il y avoit des vitres 
parfaiteriient i)ien peintes ; leSs Augußins y 
'fönt depuis raa i^So; ces Peres corifervent 
/dans leur Eglife le pröcieux d^p6t'd'iirie. 

' fainte Hoft?e , miraculeufement cönvertie ^ 
Tan 1374 , en forme de viande , i Mid-* 
delbourg , en Zelgnde. En voici rhiftbire y 
teile que Ton la raconte dans le' Pay^ : 
ün valet äyant 'M menac^ par fa jtiaitreflb-. _ 

' 4*4tre chaffe-, s*ll n*alloit k la Cpmmunion^ 

' ^\ ^»f»j^»dY aller faris s'^tr^ confep j mfti^ 
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Äufli-tot qu'it eut' regu la faiiite Hoftie , elld 

S^t changee dans fa bouche en un morceaa 

de chair. Le Rretre qui diftribuoit la Com-' 

munion, la retira de la boüche de ce fc^-| 

Icrat. t^a fainte Hoftie fut tratifpdrt^e aCo^ 

-Ipgne , DU eile a ete en graiide vönerationV 

1 mais* quelque temps apre-s , rArchev^quef' 

\ de Cologne ayant accord^ au -Pere Jea» 

V van der Geeft , Religieux Auguftin, qüJ 

\ ^toit fon Confeffeur , de tra\ifporter une partim 

4e cette Hoftie ä Louvain^ ü arriya, paf 

ün nouveäu'/miracle, quVtlej fe fep'ara ert' 

deux pahiesV dont l'une. fe conferve'encore 

dans rEglife d'es AugpUftinS ä Colögne, & 

l^autre a Louvaini ' ^ ' ., ^ 

\ On y *voit encore W Prienr^ de Saint- . 

jilartia, jdc Qian^iiies iti^guliers y fondti Viru 
\ 1433 v.^^s^Cap'uc ins ^ deux.Couvents de 
1 Camies^d^cliaufles, des Minimes', des Pr.i2-' 
\ ties de rOratoire , .& ' des Alexiens. ' 

• - Les Moriafteres.de Religieufes Tont, TAb^ 
: baye de la Vignette , d'e lX)rdre de Citeaux.j: 

ies Dames Blanciies , die l'Ordre de faint 
Ai?gußin,j dites, fi>r la, Half-Straete ^ & les^ ^ 
£)atnös , Angtoifei ; 1 js Annonciades , " les ' 

• Ciariffes, Ies pominicaines ^ les Carmeüteis^ 
chauffees & decbauffees , ^ les Penitentes » 

' les Sceurs-Noires , les HofpitaUeres , les Ur-r 
fulines , & deux Bdguinages , outre un granif 
nombre d^e 'Chapelles. ' ' ^ 

[ ^LTThiverffte de Louvain a toüjotits et^ 
f6JÖride en itlommes de Lettres '&' eti bd-*. 
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lebres Pfofefleurs r on n*entreprendra pomi 
ici de les nomraer tous; on en peut voir 
les norlis & fouvent les portraits , dans te 
Livre intitul^ : i?/W/o/Aeca Belglca^ & dans! 
Yßljtoircdes ffommes de Lettres des Pays-Bäs^ 
dont M. VAbbd Paquot a deja donh^ plus ■ 
«Fun volume ; il y en a ce.pendant quelques-' 
linssque Tön he peut fe räfoudre a paffer* 
lous filence. Celüi de töus ces Dofteurs ,- 
a* qui fa reputatiöh & la fcience ont pro* 
ciiri de plus gtahds ävintages, a et^\fans* 
cohtreditVie Pape Adfien VI, natif d'ür 
trecht , qui fut re9li Dodlbut en Theologie k' 
Löuvain, Tän 1491. HTe riommoit adfien-». 
Florent Äoyc/is ; ü füt P^^cepteur de Char- 
les V, qui apres l\ii avoir fäk donnef/lct 
Chapeau de. Cardinal , le fit enfuiie' i^leVer' 
au (ouverain Pöntificat, Ön , peilt dfre', que? 
janiais Precepteur n*a M fi bieri recorii{5enfd* 
de fes fervices. II faut avoüer auffi qüe Char- 
les V ^toit le feul ^leve qui fut affez püijP*. 
ßnt pour procurer ä fon Piricepteur une pa-" 
reille r^compenfe. \ ; .' ... 

Ün doit encore compter parnju l^s liluÄres": 
Profeffeiirs de Louvairi, le fattieux Jüfte-" 
Upfe, fi favant dänsles Antiquites Rö'maines ,' 
quoiqu*il n'ait pas fait une auffi* grande for- 
tune.'li ^tdit n6 dans un Böurg- fitu^ ä 
trois Heues de Bruxelles , que Top npmme 
OyerlfquCu^ ,pu, pour abr^ger ^/ifqüe^ ou 
Von voit encore ß maifon & fori pprtrait : 
Ton ,y a ajouttS ä fon nom le utie dt^ 
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Vonfcillcr de PEmpereur Charks P^. On ^h^ 
Conte -que rArchiduc "Al&ert & rinfatite. 
Ifabelle- Ciaire- Eugönie lui firent un }our 
rhonneur d'affifter k une de fcs Le^onsr, 
"' Le^ anciens Dofteurs de Louvain ont 
d-onnö une Edition des Ouvrages de faintt 
Auguftin, faite für un gratid nombre da 
Tieux Manufcrits qu'ils avoient raffembl&. 
Cette <§dition efl encore confult^e par leu 
Savants , fans qiie Celle que les B^n^diftinsp. ^ 
de la Congr^gation de St. Maur ont publice 
en France , ait enti^rement effacö fa reputa^ 
tion. Les differentes maniere» d'entendre- &. 
d*expliquer la Düftrine de ce Pere , ont donnS- 
Heu aux difputes fitr la^ grace, qui ont tant 
agite l^^life de- France, & qui fonl nies^ 
dans rUniverfite de Louvain. Michel, d'c? 
Bay , plus'connu fous^ le nom de Baiusf^ 
crut avoir faifi les vrais föntiments de fainf 
Auguftin für ces matierei» abftraites & diffi^ 
ciles a penetrer. Ses opinionS' furent vive*- 
meHt attaquäes' par le« Jöfuite Lefiius , quf 
demenroir aiors ä Louvain , & par de^ Döc^ 
teurs de TUniverfitö , qui penfoient diflföremi- 
tnent. Eilest furent cenfur^es ä Ronie , & 
enfuite renouvellees par Corneille- Janfenius ^. 
Evöque d'^pres, qui avoit ^t^ Difciple d^ 
Baius': ii crut donner un noüv^au j^ir k \^ 
Bo(ärine die fon- Maitre , par' fon Livre im- 
titulö : ^ugufllnus , qui ne parut qu'apres f» 
mort, & dont on fit trois^ditions ; l'unest 
,liOuvaiivi^ Tautre- hr. Paris»^ & 3a tmifit^me k 
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. Ba'fus ötoit n6 dans un Village. du Terrfr 
toire d' Ath ; & il fut du nombre des quatre 
Inquifiteurs, nommes dans Je Piacard de Phi- 
lippe II, par leqliel ce Prince pretendoit 6ta- 
Wir d^fis les Pays-Bas le Tribunal de riu« 
quifition. II fut dans la fuite Profeffeur ei> 
Theologie ä Louvain, & il fe foumit ä la 
Cenfur^prononcee contre laDoftrine. Quant' 
9 TEv^que d'Ypr^s , il avoit protefte dam? 
fön Teftament , qu'il Ibumettoit la fienne au 
Jugement du St. Siege ; mais Tun & Tautre 
laifferent apres eux de zeles defenfeurs de 
kurs opinions , dont plnfieurs ont ete des 
Ecrivains tres-c61ebres , quoique plus reconv 
mandables. par leurs talents que par leür 
docilit^. 

. Les difputes occafionneJes par les Cenfa- 
res prononc^es contre Baius, & contre les 
cinq Propofitions , extraites, quant aufens-^ 
du Livre de Janföuius, fönt fort ralefaties 
dans les Pays-Bas; mais elles fubfiftent en- 
core dans le Royaume de France, & dans 
la Province d'Utrccht 

II y a eü dans ces demiers temps , un 
Dofteur tres-celebre k Louvain ; c'eft le 
fameux Van-Efpeui, homme tre;ß-verfe dans 
le Droit, civil & canonique , qui fe fit une 
grande r^putation par fes Oüvrages , quoi- 
que tous fes fentiments particuliers ne foient 
pas gdtieralement approuvös. Son attachement 
» la Do(^me de Janfenius lui attira de (k^ 
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rfieufes affaires y qui robligerent , für la fi» 
de fes jours , a quitter Lpuvain. 

II y'adans ITJmverfit^ une Bibliotheque 
nombreufe , que Toti a placee daris un magni^ 
fique bätiment, qui fut conliruit en 1724. 
Les fonds deftines a rentretien de cette Bi- 
bliotheque , /ODt ^t^ confiderab!ement aug- 
ment^s par nne fomme mödique , impofee 
für les Grades Academiques. Malheiireufement 
^plulieurs Maaufcriis qui ont autrefois fervi 
aux editions donn^es par les anciens Doe-*^ 
teurs de Louvain, rie s'y trouvent pas; il» 
appartenoient autrefois äux differents Collen 
ges , dont les Prefidents n'ont pas toujourff 
öte-aflez attentifs ä les conferver : s'ils s'euf» 
fcnt 'ite tous reunis daiis cette Bibliotheque^ 
eile? feroit fans contredit tres-riche & tres* 
pröcieufe. ^ 

L*Univerfit6 de Louvain' a de grands VrU 
vileges. Le Pape Sixte V lui accorda, Ta» 
1583^ le droit de nominatioii a plufieur»' 
B^nefices des Pays-Bas ; c'eft eti vertu de 
ce droit que les P-tofelfeurs & les Etudiants 
obtietinent les B^n^fices du Pays. l*e m6me 
?ri\^i!ege ftrt acfcofd^ Fan 15 1 3 , ä la Fa- 
culr6 des Arts ert p^rrticulier , par le Pape 
Ir^on JL , qui Tetendit encore für les Pro- 
bendes & autres BOnefices ,du Diöeefe de 
•f Oiithay k äii Päys de Liege. Les Papes 
Adrien VI, Clement VII, Gregoire XIH&t 
l^äul V , ont confirmö tous ces Privileges j 
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& les Souverains du Pays-Bas Tes ont tcm^ 
jours maintenüs jufquVri en i?84. 

A la fin du cours'' de Philofophie , on 
propofe auxEtudiaßts diverfes qiieftionsdiE- 
ficiles ä rcfoudre , & celui qui en- donne la 
folutiondans untres-court efpace detemps-, 
eft declar^ le Premier de fa Licence ; ou 
en doiine aufli-tot avis ä lä. Ville oü il eft, 
»e , & il y fait eafuite fort eiatröe avec une 
pompe extraordinaire. 

Pär uh Edit äe Sa Majefte^rimpäratrice^ 
Reine , dönoö le' 22 Ddcembre i j^s , H efl 
defendu ä tous- les Sujets^ de Sa Majjeße lut^ 
pöriale , de quelque etat ou condition qu'ils 
foient , d'aller f^ire des cours de Philofophie 
ailleurs que dans rUniverfitö de 'Louvain y 
ou dans d'autres Univerfitäs foumifes k. fa 
domination, faus une^ perraiffion (peciale.^ 
& par ^crit du Gouvernement. 

Louvain fe glorifie de n'avoir janiai? 6t& 
pris par les armes^ En 1 542 , Martin de Rof* 
fem, General des GueWrois^, Tattaqüa- inu^ 
lilement. En 1572 , Guillaume,, Princed'O- 
langö , fut oblige d'en levrr le. fiege , par la? 
»igoüreufe rdfiljciace des Bourgeois , fecon»* 
A6s des Etudiant^. On y ^elebre tous le* 
ans, le premier Dimanche de Juillet, .lat 
F^te de fa D61ivran€e. En^, ^^3.59 ItsHot- 
landois & les Frau?ois y mirent- le ßege ^ 
qu'jils furent obliges de lever peu- de tempsj 
apres, ä ciufe. de la famine-, qui d^txuW 
foit leur ardice, , _ ^ - 
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^ Le 5 Aoüt I 7 1 o , des Frangois , con- 
duits par 'le Tartifan Du Möulin , y entre-i^ 
rent par furprife ; . mais ils furent Tepouffes 
par les Bourgeois^:- & obliges de le retire^ 
avec perte. Cette bravoure leür fit nieriter. 
une , clef d'^pr , qui leur fut envoy^e de la ' 
part de TEmpereur Charles VI, en recon- 
noiffance'de ki^r fidölite; :on la ccHiferve ä 
rHotel-de-Ville. 

L'i QUARTIER DE LOUVAim'^ 

11 cottßfte^eri dix^fept Maims , etf y coiti-f • 
pretiant l^flv quelques petites ViHös ; He-* 
verie, Herent, Affchot, Lube^ck , Säirite* 
Agatha-röde*, Caccheviti^ Sichern, Haeletn, 
Tlrleniottt •; Leau , la Gheete , Gumptich^ 
Göft^jt-Geronipbnr^ Judogne, Orp-le-graÄ^^ 
AuicottTt, Jeaiidrain &' ifttnmu. Il y a utiF 
R'^öeveur du Röi, & un de la part d^ Etut» 
de Brabant. Les Abbayes de Parc , de Vliei>* 
beeck-, tie Valduc , d^-Florival & du Parc^ 
des - Dames ; les Prieur^s de HeverW , dö 
BetW^eth6^'&%5 Teitoavic ,' & la Prdvöt« 
de Ghempfe^i Tdi« t€fütes alTez" pr6s de lai\ 
Ville. -/ ■" •'■'• '•'•-'''' • ■ ^' ' 

L'Abbaye de Parc , 'de rOrdre de Pr^' 
montrö ^ fut fondie par Godefroi k Barbu^^ 
Duc de Brabatit , qni converttt , Tan 1 1 29,^. ' 
ftm par(i,'i)ü il n^urriflbit de's Wdtes fauves'^ 
eh im Monaftefe', qui en pot-te le norm 
L'ÄbBö a le titre-d'Archi-Ghapekinclü Düc^^ 
& coofefc quantiti de Cure» ä fes ReligieuÄ^ • 
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Vlierbeeck für premierement une P^^-^ 
.vdte, fondee par le mfftiie Duc Godefroi j 
ciiviroii Fan IÜ25 , & annex^e ä TAbbaye 
d'AfiJighem , jufqu'ä ce que les ReJigieur 
euffent olTtenu V Tan 'i 25 9, du Päpe Alex- 
andre IV ', uir Abb6 particulitr ije leur 
Maifon. 

* Le Prieurä de Terbanc, ReKgieufes de' 
rOrdre de faim Auguftin ,• fut fonde par 
Henri lY^ Duc de, Br^bant, Taa 1216. 

'L'Abbaye de Valduc\ (Je rOrdre'deCi- 
teaux^ a auffi it6 fonde Tan .^12 3a, par 
Henfi IV y Duc de Brabanty-ri^^ fa fiUe^ 
Margueritc y fut AbbefTe. 
. L*Abbaye du Parc-des-Dames , du mfim«' 
Ordre ^ fut fpad^e ap^Villagc de Wefemael^ 
X^n 1215, parle mtoe t>\xc^ & pw 1» 
tacienfr Barons de. Rotzelapr. ; , • , 

Celle de Florival fwt foqdee Taa 1200 ^ 
pour des Rdigieufes de TOrdre de St. Benoit ^ 
qiii prirent^ Tan 1218,, la^ Regle de St. 
Bernard. . ' : :/ 

La Prdvöte^.de Gfeeinpe ^ ; R^igifiulb? d^^ 
i'Ordre.de Prörgoatr^^^j qju'op namiqe^aufli 
rifle-du-Duc, a 6te fondee Tan 1219^ pajr 
Regnier d'Udechem. - - 

' Le Prieur^ dos C^leftins , ä Heverle 9 
joignaht la Dile, a iti fondd Tan 152 1 , pay 
6^illaume de Croy: , Seigneur de Chlevres ^ 
& Marguerite de Hamal fqa epoufe-^^; c'öioit, 
runiqu(? Monaftere de cet Ordre qui fe 
tro^voit aux Pays-Bas» Lcs tonibcauxruagnij^ 
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liques des illtrflres Maifons de Croy & cf Ar- 

jfchot fbnt äzns C€ttc "ßgtife , tmifr que leuf 

feC-^n^alogie ^ depuis Adam r ©Ä n'en a jumais 

"^it atKiune q\ji remonte fi haut. Pros de cc. 

fonjaftcre, il y a un beau Chäteau appar- 

Wnt au Duc d'Areraberg. ' ; 

Le Rrieur^ de Be^jhleeni , fitud au Vill^ge 

lÄe Uireni^^itoit dk Chanohtes Rdguliers, 

fondö ran 1407, par Godefroi de Curia, 

pur^HfC^etheyrru II efl: cotjtigu k la moti- 

k^ägüe^ ^ip Roeffelberg , qui a ete coup^e 

'^^^•i:^^'i% par ceux de Malines, lorfqu'iU 

iSlt ]ie,j)av6 vers Lourvtin. * 
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LE MARQUIS AT 

DU SAINT-EMP IRE.: 

LE Marquifat.du Saint-Empircfaitnne- 
des XVII Proviiices des Pays-Bas ; 
mais il cötiiprend Teulement la Villa d' Anvers 
& fon Territoire , connu en Latin fous le 
iK)m dQ^Marchionatus Sacri Romanl ImperiU 
L'Empjsreur Üthmill Tinftitua en faveur de 
Gerberge , fa tante , veuve de Louis ^'Ou- 
tremer, 'R<y de France, Quelques 'Hiftoriens 
ileannioins rapportpit fon inftitution aux an- 
cetres de Pepin de Landen. Charles »filsde 
Gerberge, prit la qualit^ de Marquis du 
Saint-Empire , comme Writier de fa mere. 
Apres la mort d'Othon, ce Marquifat pafla 
fous la domination de Godefroi d'Ardenne, 
avec la Baffe-Lorraine, Enfuite TEmpereur 
Henri IV le donna^ au celebre Godefroi de 
Bouillon , depuis Roi de Jörufalem^ en lui 
äccofdant aufli rinveftiture de la baffe Lor- 
raine, 
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^aine. Ils paflerertt enfuite Tun &raucre aü3t 
.Ducs de Brabant. 

Ce Marquifat ^^toit auttefois d'utie plus 

graöde ötendue , puifque du temps de Char- 

•lemagne il de compfenoit pas Teulement la 

Ville d'Anvers , mais auffi Celles de Gand, 

-de Termonde , de Tournay , de Valencien»- 

iies , & les Chtteaux qui dtoieiit to TEfcaul» 

^1 eft ä pr^feiit compofö des Quartiers . 4e 

Liere , Ryen, Santhoven , Arckel, Herentals, 

*6hlee , Hoögftrate , Turöhaut ; Br^da & 

Berg-op-Zootn ; mais les deux demiers foElt 

.fous la domination des Holhndois.^ .- 



LA VILLE D'^A1>JVERS. 

SOil origitie eft fabuleiife, conime Teft 
ordinairement Celle des graiides Villes^ 
on prötend qü'elle atirdfori nom de la main^ 
^ett^e dans l'Efcaut , que Salviüs Brabon avoft 
•coupöe au Göänt Antig'pne , qui demeuroft 
für les bords de cette riviere. Enjangage 
*du Pays Hand fignrfie main^ & wtrptn^^tt- 

-.-^— — ... . na> . . -• 

• Les Armes de cette Prpvince fönt cJ^argettt 
•i trois tours de gueüles , entr^tenues par trpis 

inurs de m^'e , les deux du chef furmont(^es 
£par deux mains appumis de carnation , pof^es 

l'une en bände, .Jc-rauw^ efi barre au chef.de 
4'Empire- 



Iter ; ff pü Ton dit qu^ le nom d'J(ntufe 
rÄ tirä fon origine. Dans certaines Fetes, 
;particul>t5rement celle de WOmmegang ^ 
voit des r^prefejitations de CMteaux, fi^j 
fi'gure d'un«.Geant; & xt[&n\e ,les armes, 
cette^ynie fonrun Ch^teau triaugulairei^' 
fies deux mains qu'on y a ajoutees dej 
fönt des piec^s piarlantes , rappoxt^es ä ( 
fable, 

Cette VHle , qui eil \}ne jdes plus ric 
fe des plus belles du monde , .eft lituee i 
une pjäine ä la droite de TEfcaut , oü c« 
.ilviere,feparejle Djucb^ de Br^ibantdnCc 
de Flancfres. Les Ducs de Brabant, Jeaaj 
Xean III ÄCharles-Quint^Jafirent agrar 
Elle a de ux, Cents. dou^e ru^s,, .vingt-flei 
Places publique^s, des .maifons propres'^ 
pi^gnifiques , &.des ödifiees faores &. profus ' 
;pes d'wne beaute merveiHeufe. . 

Elle eil enviroH ä dix-fept liejiies de U 
tner, entre Bruxelles, Lowvain & -G^nd; 
eile a communication nvec la preiiiiere par 
Je nioyen (Tun Ganal, qui aboutit ä la rU 
.yiere de Rüpel, & Je . jette .daos l'Efcauf 
pres du Village de Willebroeck; de-lä il y 
^ß. un trajet k 4Joom,oü il arrive chaque jour. 
deux voitures qui tranfportefit les paffagers. 
Son Port) forme par fEfcaut, eft tres-bea^ 
jßc tres-commokde ; il .y a encore hnft XJanaujc 
principaiix , par oü les vaiffeaux peuvent eiir 
4rer dans la Ville : le- plu3 gmid en pei^- 
^^pn^tÄmr^'ufqu'ji Cent, 
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ites ces cpmmodit^s^ tendoient cette" 
''autttfois la plus marchande des Pays* 
|& les bateauxyabordoienf enfigrandtf 
iit^, que pour arriver aü lieu de de^ 
jje^iis'devoient attendre plufieurs femai^ 
[«avant que d*avoir' leür töur: Ön Y 
^toit avänt Vau 1550, deux cents:mille' 
ahts ; mais depuis ' la- ftparation *des Pro-^ 
Ses-Ünies, la'Ville d'Ämfterdäm , a attirö' 
fqüe tout fon commerce, e« recevanf 
intitö de Marchatids', qöi cnavoient dte 
iffes pour la Religion. 
L'EgUfe'Cathedrale de* Notfe - Dame efV, 
ouvrage fort vafte & d\ine architefture" 
ierveiUeufe : fa' longueur' oft de plus cinq; 
*nts* pieds , fa largeur de deux cents trente , 
la hautexir de trois cents foixanjte ; eile', 
rontieut gratid nombre deßhapetles, enrichie«' 
!^de colonnes d« marbre toätes diffdrentes, 
\ & oruees des plus belles peintures de difl^ö- 
\ rents Mahres , qurom excellö.ä Artvers plus' 
que dans aucune antre ViUe'des Pays-Bas: 
Philippe H, .Roi d'Efpagne^ y a tcnu^ 
le 21 Jaiivier 1555', un.'Chapitre de TOr- 
dre de ia Toifon d'or, oh ircrda dix-neur 
fiouveauxChevaliers. On comptoit alors parmi 
, fes Chevaliers , outre l'Empereur & Philippe*" 
II , Henri VIII , Roi d'Ängleterre ; Fraa- 
jois I, Rpi de France :; Ferdinand , Rof 
des Romains ; Chr^tienvRoi de Danemarck ;; 
Maximiüen', Roi de Boheme; Sigifmond," 
Hrot de. Palögne; Jean, Ror de Portugal^, 

T< 2- . 
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Tans y comprendre d'autres grands PrincestÄ: 
Seigneurs 9 dont on voit encore les armoi-«- 
ries au ChcBur de cette EgUre. 

La tour, qui fot aehev^e Tan 1518, eft 
des plus hautes & des plus belles duPays ;; 
eile a 466 pieds de hauteur, y compris la. 
croix, qui en a c^inze;. Ibn cadran a 30 
pieds de diametre, & 90 de circonference». 
Elle .a.33 grofFes cloches & deux carillons.. 
On a travaille ä bätir ^ TEglire avec la tour. 
durant quatre-vingts-quatre aiiS' :, eile a deux. 
cotläteraies., trois portespfiiicipales.de mar- 
bre & dorees, 250 arcades voütöes, fou- 
tenues par 1 25 colonnes ; &ony voit trpnte« 
deux Autels. Les richeffes & nommöment. 
rargenterie qui fert au Service divin , fonV 
d'un prix ineftimable, Le grand Choeur fut 
commehc^ en 112 4 ^ & Boucbard, Evfique- 
de Cambray^ le confacra, Ce fut en cette 
ann^e que les Chanoines s'y ^tablirent au- 
npmbre de douze. Ils'avoient.^te fond^sk 
»uparavant dans l'Edife CoUögiale de- 
Saint-Micliel , par Gödefroi de^ Bouillon, 
dans le temps qu*il fe pr(§paröit pour Texr- 
pedition de la Terre-Sainte ; mais ils ce- 
derent leür Eglife^ en ii24,.ä faint Nor-- 
bert, Fondateur des Chanoines R^guliers de. 
fc<5montr6, qu'ils avoient fait venir de France, 
pour coftibattre Tanchelin ou Tanquelin , Hi* 
räfiarque du douz»ierae fxecle , dont on ra- 
nnte des chofes fi ^tonnantes , que Ton n^ 
pourr<4t*croire qu'il ait ßduit les Peuples k Qt: 



ftöint^la", fi Ton ne favoit qu'il y a des temps ^ 
& des circonfiances oü le Fanatifme s'ent*-^ 
IJare tellertient' des'^ efpfits', qu'il y eteint> 
eil quelqQe' forte toutes les lumieres de la^ 
Taifon. CQt ^ Herdfiarqöe ötoit d*Anvers ; ^ 
quoique Laie Vi* pf^chQit publiqtenl'em danS^ 
les Villes*& dans les campagnes ; il enfei& 
gtioit'que ibs Sacremcnts de TEgUre Catho^ 
lique dtoient d^ inventicms du Diable ; que 
Its Pretfes , les Eveques^ &* ley Papes , n'a* ' 
vt)ient rien^ de plus que lesLatcs ,' & qu*ü 
ne ^ falloit pa:$ payer lä Dixme; II etit bientöt' 
des Difciples : on accouroit' eiv foule ä fes^ 
Sermons ; & comme il avoir le talent de la' 
parole, il'füt regafdö comme un Prophet^' 
envoyd de Dieu , pour ^clairer le raonde : 
ö acquit un fi grancF credit für refprit du 
Peuple , qu*il ^töit ob^i & refp^ftö comm« 
tfn Souveräm^ & Ton pretend qu'il prbfi- 
toit de^ cet afcendant pouf comniettre im- 
pimäment' les cri nies- les ptus' honteux. II 
paroiffoit i^n PiibHc, efcort^ dfe ßöoohom^^ 
mes* ärm&, qui le fuivoient pat*-tout : il 
*^oit v6tu fuperbemcfnt , & il matehoit avec 
Ik pompe & r^quipage d'ün Roi. Quatid il 
alloit pröcher, on portoit^fon'etendard de- . 
vant lui , & fes Gardes - avpient ' l'epee nue : 
il la ihain/ Cet appäreil fr^ppoit' les^yeux'^ 
du . petit Peuple , qui Tecoutoif comme ff 
c^eüt ^t^ un Ange defcendu du Ciel. ' II 
ftübitr^ e» möme-'tcmps une döpenfe royale;'^ 



^pour y fnbvemr , yoici , dit-on , le moyeii^ 
qu'il employa. 

Pröchant un jour d^vant unegrande mul* 
titude de Peuple, il fit placer ä cöte de 
lui ufi tableau de la fainte Vierge ; & met- 
tant (a main für cette Image, il lui adreflki 
^ ces paroles : Flerge Marie ^ je vous prendt^. 
aujourd'hui pour man ipouß. Puis fe tournaot, 
yers fcs Auditeurs>*; Fbilä^ dit-il, que yah 
ipoüß la ßinu f^terge-^ c*eft d vous prifai*^ 
tenient ä fournir aux ffüixdes fiatifailles ÖT 
4les noces.. Enfüite il fit mettre deux tronc«- 
i-c6te de Tlmage , Tun ä droite, & l'autre 
^ gauche. Que les honimes^ dit-il, nunent- 
dans l'un^ & les fmmesdansVautre^ceqü'ilu 
v^uleht me domer ; je connottrai par*la /e* 
quel des deux fexts a le plus d^amiüi poup 
iooi^ ^ pour ma nmvelle Epqafe. . . 

Auffi-töt chacun s*ömprefla de porter foQ/. 
t«gent jau tronc ; & les femmes s'arracherent - 
il^fqu'ä leurs colKers & leurs peödants d*oreil»-, 
lt$ , pour y mettre plus que les hommes. 

On auroit peine k croire que le fana*« 
tifme ^ la födudion puiffent aller jufques*- 
lä, fi Thiftoire n*cn fourniffoit pasd*aütrej: 
exemples ; ne füt-ce que celui äe Jean de 
fceyde, ce fameuxchef des prehiiers Aoa- 
bkptiftes , Tailleur de fon mutier, qui fit 
«jtrefois taut de bruit en Allemagne par 
fon ^loquence naturelle ^ jointe k vne au-» 
dacc & uoe impofture ä peu pres fembla* 
We a ceile de Taachdin. 
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Siamt Norbert & fes Compagnons , appellöa^ 
dän$ les Pays-Bas pour combattre les erreurs- 
& les extravagances de ce fanatique , eurent 
töutes les peines du monde a detromper les- 
Peuples qu*il avoit ftduits; ils Tobligerent' 
enfin ä quitter le Pays, & il prit le parti 
de fe retirer. en Italie, habill^ en'Moine^ 
afin de n*gtre pas connu pour ce qu'il ötoit : . 
il n'y deraeura pas long-temps ; & k fot^-^ 
retour, il fut arröt^ & mis en prifon, par- 
ordre de Fredäric , Archevöque de Colo- 
gne ; mais il-trouva le moyen de s*^.va« 
. der, & Ton-prdtend qu'ün Prötre, conduit*: 
parun fauxzele, le tuade fa propre maiu^ 
en 1125. 

Quoique les^ H^r^fiä«iues qul ont paru 
dans la fuite, tels que Wiclef, Jean Hus^ 
Jjfröme de Prague , Luther, & Calvin^, 
in'aient pas donn^ dans les möraes exces 
que ce fanatique föduäeur du douzieme 
fiecle , il eft pourtant vrai qu*fl a iti leur 
pr^curfeur ä certains dgards, puifqtfils ont 
enfeign^ la möme Doftrine que lui lur la 
plupart de nos Sacrements, & für la puiC- 
fahce fpirituelle de TEglife. 

Le Diocefe d'Anvers eft divifiä en fept 
DoyenntJs, qui fönt TArchipr^tr^ de la 
Ville , & les Doyennös d'Anvers , de Liere, 
de H^rentals , de Breda , de Berg-og-Zoom 
& de Hoogftrate, qui contiennent environ 
*i8o Villages, fix Chapitres de Chanoines,, 
&- quatre Abbayes. 
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. y Philippe de" Nigri , Doyen , de Saiate-- 
Güdule ä. Btuxelles , Confeiller Ecclefiafti*- 
que du Gbnfeil'- Prive, & Ghancelier de*^ 
rOrdre de la _Toifon d'ör^ avoit et6 nomm6' 
ßremier Ev^que ; mais il mourut Tan 15 6 2 f-. 
avant d*Ätre faert. 

I: Fransois Sonni^is, Dodleur en.Theo-- 
lögle dans-rtJniverfitä dS Louvain,.& pre- 
mier Eveque de Bois-l^-Düc , fiit transferd 
Ä' Anvers Pan 157p: il niourut en 1576;- 
enfuite le ffege vaqiia^^douze ,annees., acaufe-* 
ik$ tföubles du Pays. 

IL Livin Torrentius , Chanoine-Trefdn- 
der, Archidiacfie & Grand-Vicaire de rEv4- 
ch6 de Li^gö, füt facre Tan 1587, & 
mourut Tätt ijj95, apres avoir^tö nomme i- 
rArchev^che de Malines. ^ ' 

HL. Guillaume de Berghes , Grand-Doyefi • 
de TEglifö de SainirLambert ä Liege , fut-- 
ßcre Tan 1598 ^en 1601 , il' devmt Ar- 
dievöque de Cambray. ' - . ^ 

IV. Jean le Mire, Pafteur de TEglife de 
Goudenberg , & Ghanoine de Sainte-Güdule 
ä Bruxelles^ fiit facr^ Tan 1604: il tint 
un Synode Tän 16 1 ö*, & mourut. l'annee 
ftüvante. -,'■.. 

V. Jean Malderus \ DcwSeur en Theologie 
ddns rUniverfitd de Loüyain, fiit Taar^ en . 
j^i r, & möurtit en 1Ö33. 

VL Gafpar Nemius , Dofteur ea Ti^ö* 
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Ibgie dans rÜDiverfitö de Douay , fut facrd- 
ö^ ^^35 v^Q 1^52 il.devint ArchevÄque 
dfe Cambray.^ 

VII. Marius-Ambroife Gapello-, de l'Otsi i 
dre de St Domiaique, Doäeur en TWo- 
togie daösl'Univerftt^ de Louvain, aeparan» 
vant nomine a TEvÄChe d'Yprea^ fut facriS 
l*än 1654, & mourüt en 1676. 

VIII. Aubert van de» Eede, Archidia» 
cre d*Anvers , fut facrö l'äa 1 6 7 7 , & movN 
tut en 1678. 

PX. JeairrFerdiDand de^ BeughemvI>oyem 
dfe rEglife de S^nte-Ctudule a Bruxelles^. 
fut facr<5 en^ 1679, ^ moiiwut en 1693. 

X, Rdginald Qo^s , de TOrdre de mint 
Dommiqufi ,. Ev^cjsiie /Je Rurenißade ^ paffsb 
ä rEvöchö d'Anvers Tän 1700^, & mcmrur 
le a D&embre 1706, 4g4 de pris de 9 o uns* 

XI. Pierre - Jofeph Francken - Sierftorf*^ 
€hancine-Trefoncier de TEglife M^tropoli- 
tÄine de Cologne , & Prdident du S6mi- 
naire de Saint -Laurent, für mw»me par 
TErapereur Charles VI , & fut hcfi k -Co . 
logne le 2-4 Oftobre i 71 1 : il moumt a^ 
Ativers le 19 Oftobre 17^27. 

^ XII. Charles d'Efpinofa^ ReligieiTX (Te- 
rOrdre des Capucins, Suffragaat du Cardi- , 
nal d'AlfaiEe^ Archevöque de Malihes , de— 
puis Tan 1753, füt fail EvÄque d'Anver». 
cn ^728 : il y mourut, ägd de 84 ans. 

' XIII. Guillaume-Philippe de Herzelles^, 
aatif daNivelle&^Abbe de Sainter&ertrudift^ 
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k Louvain , fut facrö k Malines- Ev6qucf 
d'Anvers, le 19 Mfti 1-74^3 il y mourur 
le 2 Septembre de Tann^e mivatite, ä Tage 
ete 61 aiisi 

XIV. Jofeph - Frangois - Anfelme Wer^ 
brouck , n€ ä Ypres , palTa de TEVöthö de 
Rurenionde ä" celui d' Anvers , le i o Aoüt 
1745 • ^^ niourut fubitement la veille der 
Noel , ägd de 55 aiw, On doit remarquer ici 
que le Roi de Frtince, qurdtoitalorsmaitre' 
de la Ville d'Anvers, nomma ä cette Evö^ 
ohd TAhhi de Raigecourt , 6n de fes Au- 
möniers , qui itoit Chanoine-Trefoncier di 
Liege \ niais ceite nomination tfeut pas Weut 

XV.- Domifiique de Gentis, Religieux 
Do!ninicain,Doaeur^n Theologie de l'üni* 
verfitd de Cologne, fut facre ä Rome Ev^que 
d'Anvers:, fiir la nomination dt rimperatrice^ 
Reine ', le i Mai 1 749; irdöcödä le 5 Ji»il- 
let 1758. 

XVI. Henri-Gäbriöl van Gämeren , n6 a 
Saventhiem pres de Brüxelles, le 28 Mat 
- 1700, fut Premier dans TUniverfit^ de Löü- 
vain en ' p 7 1*9 , enfuite DotJleut en Thiäolögie , 
Chanoine de Saint-Pierre ä ;Louvain & de lar 
Cathddrale de Bfuges; il füt nommd Evöque 
d'Anvers, & facrä k Ypres le 9 Septembre 
175 9, apres avoir dtö Prefident du College 
Äes Savoyards & du grand" College düSafiit- 
Efprira Louvain; il mouruf'le 26 Janvier 

XVH; Jaqttes-ThemasJöfei^ Wellens^^, 
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.IPAnvers , fut Premier ; (J^ns TUniverfitd de 
t,ouvain en 1 745 , apres avoir. et(J^ Chanoine 
cie Saint-i'aques ä Anvers, Dofteur en Theo^ 
Ibgie , Prefident du College de Sainte-Annfc 
& de celui d'Hollandevil^tsnomm^äFE- 
'viGhö d'Anvers , & y fit fon entriJe Xalcmnelle 
le 9 Septembrß 1776. 11 eft mort le 30 
Janvier i784.',Qri.a deJui un recueild'Ex- 
.hortations EamiUeres, öcrites enlatin^ qu'il 
^ eues. aux Th^ologieiis ^j^u temps qu'il ^toit 
Prefident au .College ,'de Hollande. 

XVIII. Corneille-JFtan^ois De Neils, de 
JVIalines fui .auffi. Premier dans rUni verfitz 
de Louvain ; apres avoir .^tö Chanoine & 
Vicaire-General de TE^föcW de Tournay^ 
.&c. il fut nommö k rEvöche d'Anvers ^ oü il 
£t £bn entree fplemtielle le 7 Juin 1785. 

On eömpte iix Paroiffes dans la Ville 

.d'Anvers. L'Eglife de Notre-Dame, dont 

.ona parle»ci-deflus,.eft une double Paroiffe. 

Xr'Eglifö de Celle de Saint -Jaques eft,tres- 

Jbelle,i c!eft ujje CoUt5giale oü il y a trente 

/Chanoines , dont les Prebendes ont ii& fon* 

.4iees par deux Harticuliers. .Les.autres Pa- 

.roiffes fönt Saint -Georges , Saint -Andrd^ 

Sainte-Walburge , jdtte le Burgi^ qu'on dit 

nvoir 6te bätie du temps des .Gentils , & 

£.d6dide ä Tldole Woden , Dieu d^ la Guerre.: 

comme eile mena^olt ruine .^ cäufe de fon 

,anciennete , on y a fait des r^parations con- 

ifidörables Tan 1739. 

JU y 91 uae grande Place fort large &,£ozi 
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üongue, qü'on appelle la Meire, oü ü y n ' 
phifieiirs heiles maifons, & au milieu un 
teau & grand Crücifix de bronze, de hi 
'bauteur de trente^trois pieds , für un pi^de- 
Aal de marbre : ihy fut plac6 Tan 1635. 

L*Hötel-de-Ville eft d'une tres-belfe w- 
^hitefture, ayant quatre grands Corps -de- 
logis , tqus de pierre de taille , & un tres- 
beau frontifpice, omd.de diverfes. ftatues, 
& furmonte d*un aigle. On commen^a ä.Je 
IkAtn Tan 15 6 ; en 15^6 il fut brüld; 
niais en 1581, on !e rebätit tel quHl eft i 
.prefent. En 17 13:» le. Magiftrat fit abattre 
29 maifons für cette grande Place , pour li 
Tendre plus belle & plus fpacieufe» 

La Place quarrde , qu'on appelle Za BourfCy 
mirite d'ötre vue; les Marcfcands , tant de 
1a Ville que Tes dtrangers, s'y'affemblettt 
journellemönt vers Theure de midi. Elle 
:p6urroit aller de pair avec les Bourfes de 
Londres &• d'Amfterdam , fi le commerce y 
^toit egal» Le Magiftrat la fit beitir en 15 31 
;pour favorifer le commerce public : eile .eft 
foutenue par quarante-trois pilliers de pierre 
*leue , qui foriBent une galerie tout autour 
de la Place; fa longueur eft de 180 pieds, 
& fa largeur de 1 40. On dit que ce bäti- 
ment a coutd trois cents mille dcus. II y auffi 
plufieurs voütes' fouterraihes qui fervent de 
niagafiiis aux marchandifes ; il y a au-deflus 
une grande falle, qu[ou appelle TAcademie, 
oü Ton enteigne les principei de Peinture, 

de 
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de Scülpture, d^Architeaure ^ des Mathd- 
matiques, &e. 

^ La Maifon des Ooßerllngues ^ bä.tie eA 
1568, mörited'ötre vue; eile eft faite pour 
la commodite des Marchands ^trangers, ayant 
300 cbambres k leur fervice ; fa lotigueur eft 
de 430 pieds, & fa largeur un peu moinÄ. 
On y a \Qg& quelquefois lea Soldats de la 
gärnifoi-L ^ 

La Citadelle eft de» plus r^guUeres & des 
plus fortes , feloa rancietine maniere de for- 
tifier ; eile eft de figure pentagone., ayant 
cinq baftiotis qui fe d^fendeut bien Tun & 
Tautre , bien terraffes & contrei^inds ^ a\jec 
leurs fofKs larges & profoods, qui en ren- 
Aen\ les approches difficilcs. Elle a fervi de 
Äiodele ä prefqiie toutes etiles qui ont iti 
•bities depuis ce temps-la ; eile rcnferme une 
belle Place d*arraes , pkifieurs puits^ &c. Le 
Duc d*All>e la fit bätir en 1568, '& röu* 
vrage fut conduit par Paciotti^, fameux In-» 
•gönieur , & Architeäe d'Urbin , qui en donna 
le deffein ; & par le Colonel Serbelloni , qui 
'^mployerent aux travaux ies Pionniers auffi- 
■bien que les Soldats ; ainfi eile fut bientöt 
«n fa perfedlion. II rfy a qu*une feule portej 
'eile a 2500 pas de circuit. 

Anvew fouffrit beaucoup durant le feizieme 
-fiecle , & les guerres civiles , pour la Reli- 
gion. En 15 66, les Proteftants pillerent les 
•Eglifes & Coovents avec une fureur extröme, 
L^s maux qu'elle foufiäit w 1576^ furpaC« 

Tome I. . V 
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lent toiVt ce qu*on pourroit exprhner de crucl 
& de barbare. Ge fureat les Efpagnols qui, 
s'^tant mutin^s faute de paiement , fe ran- 
gerent du cote des Rebelies , furprirent la 
Ville , & firent un horrible carnage des lia- 
bitauts; Cinq ou fix mille Efpagnols , qui 
^toient dans la Citadelle ^ forcerent le re- 
tranchement des Bourgeois , & firent la md- 
me chofe que les autres. Plus de 600 mai- 
fons Curent brulöes, & pres de ibooohora- 
mes y furent tu(^s ou noyös. L'Hötel-de- 
Ville & d'autres batiments magnifiques furent 
'r^duits en cendres, & les richefles d*une 
Ville fi marchande & fi puiflante furent en- 
levees par des fcdörats; ce malheur arriva 
le 4 Noverabre , & le pillage dura trois jours. 
Fransois de Valois, Duc d' Alen^on , frere 
de Henri III , Roi de Franoe , avoit et6 in^ 
augurä Duc de Brabant ä Anvers, Tan 1582; 
mai^ il fut oblige d'en fortir en 1583 , le 
confeil qu'on lui. avoit donnö de fe rendre 
maitre de la Ville ayatit ii6 mal ex6- 
cutd. Ce Prince voyant fon autoritö .trop 
boraöe , avoit röfolu de la furprendre : il y 
fit entrerle 17 Janvier 1583 ,dix-fept Gomr 
pagnies d'Infanterie , & il etoit avec foa 
arm<5e pres des murailles , fous pretexte de 
la faire paffer en revue. Les Bpurgeois s'e- 
tant apper^us de cette furprife , commence» 
rent h fe d^feudre fi cour^geufement, que lea ' 
Fransois furent repöuffes jufques hors de la 
Ville. Plus de tßoo hommes.y furent tue^ 
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J)aträi lefquels il y avoit 300 Gentilshom-, 
mes,& plus de 2000 furent faits prifonniers. 
Les Bourgeois n'y perdirent de leur cöt^. 
qu'environ 80 hommes. Le Duc d'Alertgon^ 
apres avoir manqu6 fon coup , tächa en vaiu 
de s'excufer & de fe röconcilier avec les 
Etats ; il Te retira enfuite ea France , oü il 
mourut de d^plaifir. 

Le Prince de Parme reprit la Ville d'An- 
vers le 17 Aoüt 1585 , apres un fieged*un 
an , qui fut un des plus fameux dont ip^v\t 
THiftoire, La Ville ^toit alors le bouleyard 
du Calvinifme & de la revolte aux Pays-Bas; 
eile ne fe reudit qu'apres avoir efliiyti tous 
les maux que fouffre une place r^duite aux 
demieres extr^mit^s. Philippe de Marnix , 
Baron de Sainte-Aldegonde . y commandolt: 
il avoit 6ii daus la- confidence du Pr'.nce 
d*Orangev & depuis fa mort les Confentres 
avoient confiance en lui. Jamais place ne 
fiit raieux attaquöe ni rjiieux defendue. Le 
pont que le Prince de Parme fit jetter fur^ 
FEfcaut , cette digue fameufe , ces grandes 
machines dont il fe fervit , fönt de prodiges. 
Georges RinaHy, ArchiteÄe du Prince de 
Parme , avoit inventö & drelK ce pont , qui 
fut empört^ le 5 Juin , par le nioyen de 
quelques bäteaux charges de feu d*artifice j 
que les AflTnJgds firent de'fcendre für TEfcaut ^ 
Tun dreva devant le pont, & en emporta la 
plus grande partie ; 8 00 hommes furent tuös 
& un plus grand nombre fut blelT^ ; le Prince 

V a • 
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^e Parrae y courut rifque de la vie, CJc 
^rand Capitaine avoit ofö ^ttaqu6r Anvers 
•contre le fentiment des Chefs les plus exp<§- 
Trimentfs, avec iin6 arm^e -de 12000 hom* 
Ines; möme en faffiegeant, il itoit afli^g6 
par les gamifons des M^contents de Bruxel- 
les & de Malijies- 

La Paix ayant iti conclue^Munfter^raa 
1648, entre le Roi d'Efpagne, Philippe 
IV , & les 'Etats-G^nöraux , il a &t6 rigU 
par ce Trait^ , que tiul gros vaifleau nc 
pourroit plus venir en droiture ä Anvers fans 
d^charper premiA'ement fes marchandifes en 
Hollande, d'oü^elles viennent däns le Fays 
par des bateaux de tranfport. Cet Article tf a 
pas peu contribug k la ruine du commerce 
•^e cette Ville. 

ün foulevemctit qui furvim l'an 1659 
au fujet des Poftes ^ü*on y voitloit ^tabl^r, 
& le chätiment de plufieurs des mutins, Ta 
•äufli fort diminue ; car plufieurs furent 
xhaffes , & d'autres qui fe fentoient coupa- 
T)les , fe retiterent ailleurs avec leurs famil- 
les. Certaine maladie contagieufe, qui sY 
'fit reffentir Tan 1678 , a fort döpeuplöla 
Yille ; de forte qü'en un m^me tenips on 
"y trouva i 200 maifons vutdes. ' 

11 y arriva auffi Tan 1684, une chofe 

Tort reniarquable : il furvint , au mois de 

•Janvier, une g&\6e fi forte, que TEfcaut 

cn fut pris & fermö pendant quelques femai- 

^€S devant k Ville ; de forte qu'onpafla 
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cette Tiyiere ^n carroffes & cbariots , & 
qu'on tint une efpece de foire für la glace, 
oü Ton avoit conftruit plufieurs maifons de 
bois , dans lerquelles on vendit toutes fol:tes 
ile denrees: ce qui arriva aufli en 1775. 

Les Familles Patriciennes.de cette Villc 
itoient Olins, Hobokea, Bode , Volcker, 
Impegem, Pape & Wilmar. Autrefois tous 
ceux du Magiftrat devoient 6tre iffus d*unc 
de ces Familles , mais cela tfeft plus en 
. ufage. Le Magiftrat d^Anvers eft compofö 
de deux Bourgueraeftres & de dix-huit Eche- 
vins ; outre deux Trtforiers , un Receveur ^ 
deux Penfionnaires , quatre Greffiers , quatre 
Secr^taires , & douze Cohfeillers qui conv^ 
pofcnt le Magiftrat infärieur. 

Le Souverain y tnet auffi deux Officiers; 
Funpour Texecütion de la Juftiee criminelle^ 
qui porte le titre de Mark-grave d*ytnvers , 
ayant fous lui un Lieutenant , dit VEcoutetUi 
Tautre pour Tex^cution de la Juftiee civile, 
qu'on appelle V^mptman, La Bourgeoifie y 
jöuit de quanfit6 de pr;vileges confidera- 
bles. Ils ont cinquante - quatre Doyens de 
rarriere-Confeil , choifis des vingt-fept Me- 
tiers de la Ville ; il y a auffi vingt-fix Ca- 
pitaineiS de Compagnies Bourgeoifes , qu*on 
prend hors des treize Quartiers de la möme 
Ville, Le foin des pauvres y eft confi^ a 
certaines perfonnes des plus honorables de 
la Ville , qu'on nomme Rumänien ; mais les 
ßroffes avances d'argent qu'ils doivent ü\^ 

V3 



r€ , & les difficultds de cette Chafge foift 
caufe qu*elle n'eft pas fo|t ambiiionnee. On 
a . bäti dans ces derniers temps un tres- 
beau Th^atre pour TOpdra, dont tout fe 
sproßt revient aux Pauvres. 

Anvers ^ rproduit *iin fi ^gfand nombre 

d'hommes 411üftres ven toütes fortes de gen^' 

^es, qu'il feroit impöffible de les noramer 

tous. Elle peut fe glorifier d'avoir ii€ hi 

Patrie 4* Abraham OrteliiiSy^ßimeux Geogra- 

'^he; d'Etnmatiuel Sch^leftrade, un des Bt- 

bliothtScaires du Vaticaii; de Jean^Baptifte 

^^Gramaye^ ^ erlebte Hiftorien ; d'Aubert le 

Mire, en Latin Muaus\ de Jaques Tiria^ 

^de Martin Del Rio, de Daniel Papebroeck^^ 

^e Chriftophe-'^But^ens , d'Emmanuel Met- 

»lerehs , d« Fraögois Haraeus, de JeanGrii- 

'ter , & d'une infinit^ d'autres Savants dacB 

^rHiftolTe facrie & profane, 

On döh encore compter parmi les höta- 
^es illüftres 'de la Ville d'Anver:?^, Chii. 
illoplie Plantin ,•& iBalthazar Moretus , fa- 
'^meux Libraires , *>dont rimprimerie fubfifte 
^cncöre,'fe'idoötles Prefies foftt aujourd*hm 
Iprinaipalenieat employ^es h donner des MiC- 
-fcls ou Br^viaSres Rotiiäins 5 & d'autres Li- 
'^vres feniblables a Tufage de^Gens d'EgJife. 
Maisn'ientie fait plus /d'honneur a la 
^ille 3*AnveTs,^'que 4es 'famcux PeintrSÄ 
^ii'elle'a produits , p^rmi lefquels Paul R*u- 
Ibens & Jean^Baptifte Van ^Dyck trenne« 
i4»cwteflablement Je ipremi€r «agg. 
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WartiD de Vos y naquit i^n 44; 24 ; 'Bar- 

*l^nii Spranges, tn 1546; Paul Bril^ ea 

,54 ; Jaques Fouquiers , -^vn 1 5.80:; Davi4 

eniers,en 1542-; Syn'ders , en 1591 ; Jaques 

^rdaens, en 1594:; Jean Miel, cn 1599.J 

aques Qijellinus, en 1607. 

L^ celebre Abbaye 'de Saint-TVIichel e!l 

^tu^e a Ätivers tiupres des remparts, Les 

inces fouvefains & les ^Gouverneurs y lo* 

ent ordinairement quand ils fönt dans cett^ 

ille. Saint Norbert , Fond'ateur^ de l'Ordre 

,Ses Prdmontr&s, «fonda cette Abbaye lorP- 

gu'il eut öt^ appelle ä Anvers, Tan 1124^ 

* »öur y combättre les^^erreürs 3e Tanchelin* 

in reconnoiffance , il re§ut plufieurs biei» 

?s Chanoines .Söculiers , qui dtoient alor? 

fans TEglife de Saint-Michel , quMls lailTe- 

r*^ent-aux Compagnon« de dint Norbert, & 

j^is fe retirerent a Celle tJe Notre-Danie , qüi 

i^*^toit en c'e temps-lä qü^une^ChapeJle. 

La fecoride Abbaye e'ft celle de SaintrSau- 
^wettr, de rOfdre de Citeaux, fondc^e Van 
I U444 par Pierre Potz : avant Tan 1654.^ 
' Kce n'etoit qü'un Prieur<5, 

Tous les Ordres , foit deReligienx ou de 
?Religieufes , y ont leurs Monafteres ; les J6- 
f Tfirites, qui y vinrent l\in 15 6 2,7 avoient 
^trois Colleges; dans le premiervils enfeignoient 
fies Humanit^s a ia jeunefie, & la Philofo- 
f:phie li leiTT« jeunes Religieux;le fecorid dtoit 
sileur Maifon-Pröfeffe; le troifieme ttoitnomnä^ 
14c^Cq»vi^ f'^oh iis: tocoiöiit !des' Poiißoaaairfig. 
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L'Eglife de la Maifon-Profefle^qm eft 

tres-magnifique , a €i6 commencde en 1614, 

& achevte fept ans apres ; eile a 6t& pav^e 

de marbre ; les galeries int^rieures qui ren- 

tourent pourroient paffer ailleurs pour deux 

belies Eglifes, foutenues autrefois par nn 

grand nombre de colonnes de marbre ; les 

quatre voutes ont eii orn^es de trente-huit 

grands tableaux a bordures dorees ; & les 

hiurs perces de quarante croifees , fönt revö- 

tus de marbre, La grande voüte'^toit d'une 

fculpture dßlicate , tres-bien pratiqu^e & do^ 

T^e de tous cötes. Le maitre-Autel eil de 

xnärbre , de jafpe , de porphire & d'or. Les 

Chapelles de la Ste. Vierge & de St. Ignace 

ne fönt pas moins , riches , les cötes & la 

voüte fönt de marbre avec fix ftatues d*alba- 

tres, qui reprefentent leurs Fondatrices, qui 

^toient des filles ddvotes. Le Frontifpice, 

la Maifon-Profeffe.des Jdfuites &leur3 deux 

Bibliotheques , Tune poiir Tufage des Peres 

de la Maifon , Tautre pour ceux qui y tra- 

vailloient depuis pres de cent ans ä la coUeftipn 

des' Aöes & Vies des Saints, meritoient 

une döfcription particuliere. Prefque toutes 

les peintures qu'ona vues ,^toient de la mala 

du fameux Rubens; Ton y admire ericore 

principalement le tableau de TAfforaption de 

lafainte Vierge, qui eft dans uneChapelle, 

& que ce Peintre nommoit fa piece fa- 

vorite. 

Cette belle Eglife eut le malheur d'^trt 
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triilee par la foudre , le 18 Juillet 1718^ 
qui dtJvora en moins detrois heute« de tempt 
tous les beau3t otnements de matbre, les bei* 
fes peintures de Rubens , les Reliquaires , & 
. 'toute la fculptur^ : de forte que TEglife fi^ 
l)ient6t r^^duite enun monceau de pierres, 
except^ latotir, le frontifpice, la Sacriftie, ' 
& les Chapelle« collatörales de Notre-Dame 
*& de St. Ignace. Elle -fut rebätie rannee 
Juivante : eile eft aujourd^hui plus claire^* 
«ais moins tiche en yrecieux ouvrages de 
f art , qu^elle n^etoit avant rincendre. Apre« 
T:a fuppreffion de ces Religieux , TEglife eft 
«ä^diöe k St. Charles Boiromee , f>ar TEv^que 
Wellens ^ qui avok iwie gtanfle vöudfatioii 
g)our ce Saint. 

' Les Chartteüx Tutent foiid^s pretni^remerit 
3IU Vilhge de 'Kiel \ pffes du Chflteau , f aö 
«320: leür Couvent ayant ^te dötruit en 
^«542 , par Martin van Roffem, General de« 
<Jueldrois, ils s*^tablirent en i55oaLiere4 
'tnais le« Chartreux qui ent et* jufqu*a pre- 
"fent ä Anvers , y vinrent de Bois-le-Duc en 
'1 63 2 , apres fa röduftion. Les Röeollets fönt 
'^tablis a Anvers depuis l*an 1449 ; les Gar- 
ines, depuis Tan 1485; les Auguftins, de- 
rpuis Tan 1607 : ils y enfeignent les Hu^ 
'^anitös ; les Dominicains , depuis Tan 
ist43 : leur Eglife Tut brülle par la foudre 
Tan i679,-aitifi quela tour; lesBogards^ 
♦Sepuis Tan 1528 ; les Capudns, en 1586:4 
aes Minimes , en 1614 ; les.Carmes dechÄuf- 
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ßs, en i5i8; & les Alexiens, eü 146a 
Les Sceurs-Noires y vinreiit. Tan 1506J 
les Clarifles, Tan 1455; les Anhonciades, 
cn 1608; les SoBurs-Blanches7 des Taa 
1312 ; les Dominicaines, Tan 1621 : les 
Carmelites d^chauffäes y ont deux Cou- 
vents ; Tun , dit des Efpagnoles , commenc^ 
Tan 1 6 1 1 , par la v^nerable Mere Anne de 
Saint -Banhelemi , qui y eft morte en 
odeur de (aintetd Tan 1626 ; Tautre eft 
^es Carmelites Angloifes , depuis l'än 1619 ; 
les Capucities vinrent en 1644 ^ l^s -Nor- 
bertines , depuis Tan 1655-^ les Urfuli- 
lies, en 1682; les Hofpitalieres , en 1238. 
Les SoEurs du Tiers-Ordre de St. Franfois 
y ont deux Monafteres , & les Religieufes 
de rOrdre de St. Auguflin en ont cinq ; 
favoir Ooftmal , fond^ au Village de ce nom^ 
& transftr^ ä Anvers en 1621; facons^ 
fonde vers Tan 135a; Ter-Nonnen^ fondi 
en 1280; Ter- Stecken , fonde vers Tan 1235; 
& Celles de Waelewyck , forties depuis 
peu, d'ann^cs de la Mairie de Bois-le-Duc. 
II y a aufli un beau B^guinage , avec une 
riebe Eglife. Plufieurs des c^s Monafteres 
fönt fecularifös , comme en.toutes les au- 
tres Villes des Provinces Autrichiennes. 

En 1 706 , apr&s la röduftion de BruxeU 
les , le Duc de Marlborough , G(Jnöral de 
Tarm^e alli^e , envoya un dötachement pqur 
founiettre Anvers , oü il y avoit fix BataiU 
Ions Franfoisj & fix d'Efpagnols, Le Mv 
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qiiis de Taragena , Gouverneur de la Ciia- 
delle , fe ddclara d'abord pour le Roi'Char- 
les III , & il y refta avec quelques Trou- 
pes. Efpägnoles; mais on perniit aux Frän- 
5ois de le retirer ^ avec quatre pieces de ca- 
non & deux mortiers. 

Anvers fut choifi, apres laPaix de Rad- 
ßadt & de Bade , pour tenir le Congres entre 
quatre Deputds des Etats - Gdnt^raux , afin 
d'y regier le fameux Traite de Barriere , qui 
fut conclu le 15 Novembre 1715, apres 
quarante-huit Conferences , tenues ä THötel- 
de-Ville. Ce fut aufli. Tan 1738, le Heu 
du Congres entre les Deput^s de S. M. Inip. 
& Cath. & ceux d'Angleterre & d'Hol- 
lande, pour rtJgler le Tarif du commerce 
& d'autres difficult^s, qui ne furent pas 
pourtant applanies. 

En 1746, apres la prife de Malines, le 
Feld-Maröchal, Comte de Bathiany , aban- 
donna aufli la Ville d* Anvers, & fc retira 
avec Tarm^e alli^e du c6t6 de Breda. Le 
Roi Louis XV r\iivit de pr^s , & prit foa 
quartier au Chäteau de Bouchaut , pendant 
que le Maröchal Comte de Saxe s*avan?oit 
avec Tarm^e de France. U prit poffeflion 
de cette Ville le 20 Mai, La gamifon Au- 
trichienne s*etoit retir^e , au nombre de 2000 
homnies , au CMteau , qui fut d'abord in-» 
vefti par le Comte de Clermont. Ondtoit 
^ouvenü de ne Tattaquer que parlesdehors; 
i\ fe lyndit le Premier Juin^ a conditionque 
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la gamifon fortiroit avec tous les honneu» 
militaires, & que tous les Ferts des envi- 
rons feroient reiidi» eii m^me-temps. Lü 
II oi -de France y fit (bii entr^e le 4 fui- 
vant; & prit foi^ logement ä TAbbaye de 
' Saint-Miclxel. Sa Majeftö accompagna enfuite 
la grande Proceffion de la Cath^drale , le 9 ^ 
|our de la Ffite-Dieu, & retouma le lende* 
main a Malines. 

LE QUA RTl ER D*A N V E R S. 

r 

C)n voit i deux lieues d'Aavers la belle 
& riche Abbaye de Saint- Bernard, Reli- 
gieux de TOrdre de Citeauxt fituee für le 
bord de TEfcaut ; ejle a etö fondee Tan 1233, 
'par Heiiri IV , Duc de Brabaat ^lle a ft6 
annex^e ä TEv^che d*Anve^, pour Ten- 
tretien de TEvöque ; mais eile en fut fö- 
•paree Tan 1649, eft vertu d'une tranfadlioa 
-entam(5e des Tan 1636, fous rEvöque jNtf- 
niius ^ par laquelle les bieos furent^ partag^s. 
Quoique cette .Abbaye ait ^t$ brüi^e pen* 
dant les anciennes guerres , & par malheur 
en 1 67 2 , eile eft beaucoupplus belle qu'elle 
xi*a ^t^ autrefois ; de mättie qüe fon Eglife \ 
dont TAutel eft fuperbe. 

La Campins; fait aufS partie du Quaiv 
tier d'Anvers; en Flamand on dit Kempen f 
& en L^tin Campinia^^oni les plus ao« 
ciens Göographes ont fait mention* On dn 
^ingue cette Comtr^^ de lia Campine Lid» 

geoife-^ 
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Ijeoife ^ qui fait partie du Pays de Liege«^ 
Quoique c^ Pays foitrempli de bruyeres^ "■ 
la . vrgilaöce & rinduflrie des habitants en 
räduit journellement quelques parties en cul- 
ture & en päturages : eHe pfoduit quantitg 
de beurre , qu'on tranfporte dans les Vil- 
les voifines ; Ton y tire des tourbes , qui eft 
' iine terre qu*on fait fecher , & doQt on fe 
jchauffe comraodöment pendant l'hiver.. Cette 
Contrde eft arroföe de plufieurs rivieres , & - 
contient quantit^ de gros Bourgs ^ qui fönt 
pour la plupart autant de Franchifes ; & quoi- 
qu'il y en ait qui foient ou\^erts , ils m^- 
ritent cependant de porter le noni de Vil- 
les , par rapport ai\ grand nombre d'Eglifes, 
cle maifons & d'habitants qu'ils contiennent, 
Ceux de la Campine aiment naturelleraent le 
travail & les ^tudes ; il y a prefque dans 
tous les Bourgs & Villages des Ecoles La- 
tines. 

Hbrentals , pctite Ville fitude für la 
f iviere de Nethe , eft a fix lieues d'Anvets & 
k trois de Liere» Henri IV , Duc de Bra- 
hant , Ta bitie Van 1 209 , & Tannexa k foii 
•Domaine ; on l'entoura de murailles vers Tau 
1 400. Son^ Eglife principale eft dediee k 
Ste. Waudru,- eile fut bätie Tan 14 17. II y 
avoit autrefois un Chapitre de Chanoines; 
-ifonde Tan 1366^ par Wenceflas^ Duc de 
Brabant : il ne fubfifte plus. II y a encore 
des Röcollets , des Auguftins , qui enfeignect 
%Qs Humaaites ; un B^guinage*^ une Pt^v^t^ 
Tomt /. X 
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de Religieufes de TOrdre de Premontrl^ 
fond^e Tan 1 4 1 1 , par Arnould de Craeyn- 
heim, Seigneur de Grobbendonck , & par 
Jeaiine de Steynvoort , fa femme. 

HooGSTRAETEN , pctiteVille &Comti 
döpendant du Marquifiit d'Anvers , dont eile 
eft ^loigniJe de fix lieues, ainli que de Berg- 
op-Zoom, a et6 bätie vers Tan 121;^-, par 
Henri IV, Duc de Brabant. 11 y a dans 
rEglife Collegiale,dedi^e äSt«. Catherine, 
tin Chapitre de huit Chanoines, av€c un 
Doyen, fond^ Tan 15 31. Les Rdcollets y 
ont auffi im Couvent , & enfeignent les Huma- 
nit^s. .Le Comtö d'Hoogftraeten a appartena 
ci-devant ä la Maifon de Lalaing; mais a 
pr^fent eile eft au Rhin-grave, Prinee de 
Salm. On y .CiHebre- tous Ica ans une F^te 
folemnelle , avec un grand concours de mon- 
de , le Dimaiiche de la Sainte-Trinite , k 
Toccafion d'un miracle qui arriva Tan i 230 
HU Bourg de Boxtel , dans la Mairie de 
Bois-le-Duc. UnPritre,y celdl^rantla Mefib, 
vint ä douter fi le vrai Sang de N^ S. Je- 
fus-Chrift ötoit dans fonCalice apres la Co»- 
fecration ; il le renverfa für le Corporal & 
für les linges de l'Autel, qui au mönie in- 
ßant devinrent tout enfanglaut^s. Le Prfitre 
les plia d'abord, & voulut les laver aprös 
!a MeiTe, pour en öter les taches; mais'ce 
fut en vain. Ccs linges fe montrent encore 
tous les ans avec graude vdneration , dans 
•yEgUft d'Hoogftraeten , oü^ils ont iii traofr 



Tix6s vers Tan 1 645 , depuis que le Bourg dQ 
Boj^tel eft foiis la domination des Hollandoi^» 

TuRNHOüT , peiite Ville de la Campine^ 
a ^tö bätie pareillement par Henri IV, Duc 
de Brabant, vers Tau 1212. Jl y a une 
Eglife Collögiale dediee ä faint Pierre, dont 
le Chapitre fut fondö l'an 1398 , par Marie 
de Brabant , Duchefle de Gaeldres ; il eft 
compofe d*un Doyen & de douze Chanoi- 
nes. On y batit une nouvelle Eglife l'an 
>739- II ya un Couvent de Recollets , et 
Sepulchrines , & un Beguinage : les Chanai?- 
nes'Reguliers de Corffendouck y enfeignwent. 
les Humanit^s depuis Tan 1644 : mais de- 
puis plufieurs ann^es cette Charge fut confie« 
ä des Pr6tres fecuüers ; Ttitude y eft floriP 
fant,& on'y a toujours environ 150 Etu- 
diants dtrangeris. 

L'Empereur Gharles-Quint donn» la Sei- 
gneurie de cette Ville, l'an 1545,. a fa 
foeur Marie, Reine de Hongrie, pour e» 
jouir fa vie durant. En 1 648 , apre3 la Paix 
de Munfter, le Roi Philippe IV la donna 
k la Princefle Am^lie de Sohns, veuve de 
Fred^ric-Henri de Naflau ; & , par cette ral- 
fon , eile entra ^ans la Maifon d'Orange. Guil- 
Jaume III, Rol d' Anglet erre , etant dccödcS 
Tan I 702 fans enfants , ia pofleflion de cette 
Seigneurie , en vertu du teftament de la dite 
PrinceiTe, a et^ adjugee par -Arröt de la 
Cour Feodale de Brabant , du 26 Mai i 708 , 
au Roi de Pruffe , moyennant 1 00000 florins, . 

X 2 ' 



^4* LtlQÜARTIEft. 

qu'il a du donner ä Jean-Guillaume , PriöC* 
•['Orange ^ Stadhouder de Frife , &c. 

Le Quartier de Tumhout eft de la de* 
pendance de la Ville d*Anvers , & comprend • 
quinze Villages. Le Prieurö de Corffendonck , 
Chanoines R^guliers de faint Augußin, ea 
d^pendoit avant fa fupprefliGn. II a etö fondd 

X Tan 1393 par Marie, fille de Jean III, 
Duc de Brabant. On y poffedoit^ les plus, 
beaux omements du Pays, qui leur ^totent 
€nvoyös de la Chine , par M. de la Reu , 
d'Amfterdani, qui s*y ^toit dtabli, & qui 
ivoit un fils dans ce Prieurä. A deux lieue^ 
*de-li, oii voit TAbbaye de Poftel, fond^e 
Tan 1 1 73 , pour des Religieufes de l*Ordre 
ide Premontrö » depuis chanfgäe , Tatr 1 2 7 o, ett 
lan Prieiare d'homaies , qui fut ^rige eti Al>. 
feaye Tan 1622. 

La Franchife 'de Gb-bl eft uhe des huit 
mciennes Barbmiies du Brabant. II y a une 

. belle Eglife, d^ditJeä St. Martin & k Ste. 
iDymphne, Vierge & Martyre, qui fouffrit 
la mort par les mains de fon propre' pere. 
11 y a dans cette Eglife un Chapitre de hyit 
Chanoines, & un Doyen, fond^ Tan 156a' 
par Jean de Merode, dont la, coUation ap-' 
partient au Marquis de Wefterloo, de hfc 
mörae Maifon. La paroiffe eft dediee ä faini 
Amand. II y a des Ecoles Latines , cdlebres 
par tout le Pays , fous la direcftion de Prötres 
f^culiers; Ton y voit nufli un Couvenit de 
Religieufes Hofpiiälieres, Le Quartier da. 
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Geet dopend, poufle Spirituel, duDiocefe 
de* Bois-le-Duc. 

La Franchife de Moir eft affez renommee • 
par fes bons draps & atitres ötoffes de laines , 
qu'on y fabrique , & par les Ecoles Latines ^ 
qui y fönt trcs-floriffantes depuis un temps 
immemorable , fous la diredlion des Pr(5tres 
feculicrs : U y avoit anciennement ün Cou- 
vent de Religieufes , dont on y voit encore * 
ks ruines , qui , k caufe des troitbles , fe 
i<>nt retirees k Clyendal , & qnelque temps 
npres a Willebroeck , oh ils avoient conftruit 
xxn beau Couvent : elles fönt fupprimees 
cn 1784. L'EglUe de Moir, d^di^e it faiiit 
Pierre, eft affez belle; fa tour, qui^oit 
la plus haute de la Campine, futbruMe 
par la foudre en 1766. 

La Seigneurie de Melrhaat appartlent k 
r Abbeffe de Linter ; 11 y a auffi des Pr^tres 
föculiers, qni enfeignenf^ le« Humanites h 
te Jeunefle. Les Franchifes d^Arendonck^ 
i)effchel & Rhety , qui {libßftent tous, pour 
la plupart, des manufaftures de draps & au- 
tres tHoffes de laities , avoient autrefois aulB - 
des Ecoles Latines.. 

Les celebres & magiiifiqlies Abbayes de 
ToiTgerloo & d^Everbode , fpnt aiiffi dans 
ces environs; elles Tont toutes deux de 
FOrdre de Pr^niontre. Tongerloa eft fitue 
i trt>is lieues de la Ville d'^Arfchot, & 
, doit fon origine ä quelques Religieux de 
TAbbaye de Saint-Michel a Anvers, qui 

■•••■■ :, x 5 
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$*y etablirent Tan 1130, & ftirent doft?f 
par un homme riche , nomme Gifelbert. 
pn y a vu fouvent jufqu'ä trois cenu 
Rellgieux , & quelqwefois davamage ; une 
grande partie exer.ce les fonftious pafto- 
rales , möme fous la Dominatiöa des Etats- 
Gen^raux.' Le Pape Pie IV l'unit , en 1 5 60'^ 
ä TEvöchö de Bois-le-Duc, tellement que 
les deux premiers Evöques en ftirent Abbes;, 
mais Tan 1590 , du temps de TEv^que: 
Crabeels, TAbbaye fut fepar^e de TEvö- 
che , en lui laiflant certains revenus annuels». 
La Bibliotheque y eft magnifique , foit poujr 
le notubre de bon^ Livres^ foit pour le bi^ 
liment. Environ Tan 1630, les^ Religieux 
de Tongerloo acqnkent un beau College k 
Rome, QU ils ont un Pp^fident, avec huit 
ou dix Religieui^ de cette Abbaye, qui y 

■ ypnt achever le cours de leur Theologie^ 
L'Abbaye d'Everbode, qui eft fitu^e ^ 

. deux Heues d'Arfchot & h une lieue de Dieft, 
n'eft pas moins confiderable ;. eile a ^te fon* 
dee. Tan 11 28^par Arnould, Comte de Looz ^ 
-qui y fit venir pareillement des Religieux 
de Saint-Michel k Anvers. Son Eglife ^ qui 
eft remarquable par fa. grandeur & par f» 
beautö , a« ^te achev^e Tan 1673 , & on a: 
depuis.rebäti toute TAbbay e ; fa BiblioAeque- 

' Jiecöde haucuneenbeaut^ ; de möme que foi» 

Eglife , qü'on enibellit encore journellement^ 

^ Elle eft en partie fou^les Diocefes d«: 

jiL^m& & de Liegp. Son. AJbhji ejatise aux 
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ttats de Brabant & de Liege ; il a fous ik 
Jurifdiftioa' la Pr^vote de Keyzersbofch ,. 
Heligieufes du mönie Ordre , dans^ la Guel- 
dres. II coiifere k (es Religieux vingt-fix 
Cures paftorales; on voyoit pres de Maefeycfc 
le Prieurö du Mont-Saint-Jean-Baptiße ;, dd- 
pendant de la fufdite Abbaye , & fondd Tan, 
II 33; mais il a 6li ruiiie daiis la fuite- 
"du tempsv 
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CEux du Pays rappellent Thienen^ e» 
Latin Thena^ ; eile eft litud e für la ri- 
viere de Geete , ä trois^ lieues de Louvain Sc 
de Saint-Trond, avec lefquelles eile a com- 
niunicatiqn par un beau pavd, commehce' 
Tan 1715 , par ordre des Etats de- Brabant 
Ik de Liege. Elle faifc^it ancienhemexit le 
quatrieme Quartier du Duchö de Brabant 
dans Taffemblde des Etats; niais cetfe pr^- 
(eance a et6 donnde depuis h la Ville de 
Bois-le-Duc, Il faut qu^elle ait dt^ floriffante 
,& bien peuplöe autrefois, ä ea juger par 
Fetendue de Tenceime de fes murailles ; ipais 
outre les pallages continuels & les degats^ 
eaufös par les guerres , plufieurs nialheurs. 
ront fort endoramagee.. Le premler lui ap. 
riva lorfque les Franfois & les Hollaridois^ 
'la prirent eit 1^35 , ■ (q0 Juin : il n'y a 
poiot da brutaliti^ ui de lacrilege cjjii n'y 



^ 



14« . L A V I L L fi 

Tut cbmmis alors ; les faintes Hofties pr* 
fan^es;les Autels, Images feVafes facres, 
piWis ou brißs ; les Ecclefiaftiques depouil- 
lös, & quelques -uns aflbmmes; les Reli- 
gieufesi, fenimcs mariees & ieunes filles^ 
viol^es impun^mcnt, La honte d'une ficru^lle 
barbarie obligea les Fran^ois i en rejetter 
la faute für les Hollandois ; & ceux • ci la, 
mirent für le compte des Calviniffes Fran- 
fois. On peut voir une^ ample defcrfption de 
toutes ces horreurs , dans le Livre du &• 
rneux Cornellk Janßnius , Ev^que d'Ypres^ 
qu*il ä intituW : Mars Galllcus. 

En I 704 , il y arriva un granJ embrafc- 
ment parla nt5gligence d\in Ouvrier. La plii- 
part des maifons furent rdduites en cendres ^ 
avec la principale Eglife , dediee a faint Ger- 
main, dans laquelle il y a un Chapitre de 
douÄe Chanoines , avec un Doye^i , fonde 
en 122 1 par Henri IV, Duo de BrabanC 
La collation de ces Prebendes appartient aa 
Chapitre de Saint-Jcan ä Liege. 

L'EgUfe de Notre-Dame eft für la grande 
Place; il y a un Chapitre, ou plütöt une 
fondation ancienne de douze Chanoines f<- 
culiers , des plus notables Bourgeois , raßme 
gens maries , qui cliantent tres-regulierement 
rOffice divin, & qui fe choifilTent entr^eux 
pour ces Prebendes. On les nomme par rait 
lerie Hlnne-Prieflers , & Ton fait plufieurs 
contes für leur fujet ; par exemple, qiie Ibu» 
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fcrmeht ils s'obligent a ne pas declarerleurs 
levenus. 

II y a atiffi fix Couvents de Rdigieux : 
les Auguftins, qui enfeignent les Humanl* 
tös ; les'Röcollets , les Carnies, les Capu- 
eins , les Bogards & les Alexiens. Sept Cou-» 
vents de Filles, qui Tont : Barberendal^ 
Cabbtck^ qu'^on nomme auffi Slnt-jignttew- 
berg ; Danebroeck^ fond^ pour les Lepreux ; 
& les Datnes-Blatiches ; tons quatre de TOr- 
dre de St. Augußin ; outre des Sceurs-Gri- 
fes, des Annonciades, des HoIpitaliereSj jSc 
tin Beguinage, 

En fortant de Tirlemont pour aller vers 

Saint-Trond , on rencontre trois grand nion«* 

ceaux de Terre (pii s'elevcnt en forme de 

montagnes. II s*en trouve pUifieurs fenibla* 

bles vers Tongres , Mäeftricht & Aix-Ia- 

. Chapelle; quelques-uns pretendeat que cet 

fönt des tombeaux drefles par les anciens 

-Romains, pcmr ceux de lenrs Gen^raux ' 

qui venoi^nt ä mourir loin de Htalie^ dans 

les Provinces oü ils cemmandoient; mais 

cette opinion n^eft qu'^une vaine conieftiire, 

ijui ne paroit pas fond^e für des preuves folides; 

car nous nVvoyons pbint däns les Auteurs 

qui ont le mieux öclairci les Antiquit^s Romai- 

oes , que Ton ^levätt des montagnes faÄices ^ 

femblablea k Celles dont on parle ici , für 

les tombeaux des G^näraux de Tancienne^ 

- Korne. II y a beaucoup plus d'appareneeque. 

C€& fottes de moAumems. fönt Touvrage de 
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ces Peuples barbares vemis dri Norrf , qprf 
porterent les demiers coups a VErapire Ro- 
main, dansletemps de fa decadence. Lorf- 
qu'ils avoient remport^ quelque grande vic- 
toire , ils bätiffoient une efpece de trophtJe ia- 
forme & groflier, par un amas de pierres & de 
terre amonceldes qu*ils laiflbient für le chanip 
de bataile , oü ils avoient M les vainqueurs , 
corame un monument de leur viftoire ; 
& c'eft par-la que Ton peut expliquer ce fa;- 
meux cri de guerre des anciens Frangois , 
que nous voyons fi fouvent röp^ti dans leü 
vieilles chroniques : Montpie , Saint^Dänis i 
Montjoie eft^ le nom qu*il$ donnoient ä ces 
montagnes faäices, qui ^toieot le figne de 
la vidboire , comme ä des marques. de joie ^ 
d^aldgreffe & de triomphe : ainfi ce cri ne 
vouloit dire autre cbofe que trophic^ viäolre^ 
triomphe , par la proteäion de faiat Dänis , 
Patron de la France , dont on portoit la 
banniere dans les armees Frangoiles. 

Le Quartier de Tirlemont a- et^ de tout 
temps le thtJatre des guerres des Pays-Bas ; 
il contient , outre Tirlemont , trols petites 
Villes; favoir, Leuw, Landen & Haleii^ 
avee 72 Villages, lefquels fönt divifes par 
.les trois Mairies de Cumptich , Geete & 
Haien : la deruiere comprend une grande par- 
tie de Haegeland,en Latin Taxandria^ qui eil 
un Pays entrecoup^ de haies & de brouffaillest 
autrefois de mauvaife renomm^e pour les bri^ 
gandages qui s'y commettoient. 

Oö voit dans fes environsi deux Abbayes* 
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äe Religieufes de Türdre de Citeaux; Tune 
^ Oplinter , funiomm^e Maegdendal , a 6i6 
fondee Tan 1 2,1 5 , par Barthelemi de Vleefch- 
houwer, riche & dövot Bourgeois; l'autre , 
dite Rotthem , eil entre Tirlemont & Dieft^ 
fondöe Tan 1 235 , par Amould , Seigneur de 
Dieft. L^AbbayedeHeyliffem,de TOrdre de 
Pr6montr6,eft k deuxlieues^deTirlemont; eile 
fut fondöe Tan 1130, parRegni^tdeZetru^ 
Chevalier, qui y ^tablit des Religieux de 
r Abbaye de Floreff, pres de Naniur. 

Le Bourg de Hougarde eft du Pays dt 
Liege , mais enclav^ dans le Brabant , ä une 
lieue de Tirlemont; il eft renomme par la 
bonne bierre blanche qu*on y braffe , & qu'on 
tranfpörte par tout le Pays de Liege, le 
Brabant, le Nannirois & la Flandre. 3011 
Eglife de Saint-Gorgon a un ancien Chapitre 
de douze Chanoines , avec un Prevot, fondi 
tiu huitieme fiecle, par Alpaide, femme'de 
Pepiu de Herftal, Due de Brabant; maia 
41s ne tdfident pas. Le Prevot de Saint-G6- 
reon ä Cologtie , poffede la Prev'ötö de Hou- 
garde, &,en confere tous les Canonicats, 
Les Peres Bogards , du Tiers-Ordre de faint 
Frangois , y ont aufli un Couventi/ ' 

Le Village de Hoxera , aufli -du Pays de 
Liege , rfeft- pas Join de Hougarde : il y a 
vn Chapitre de Chanoines non rdfidents , 
^vec un Pr^vdt , qui eft toujours le Grand- 
Epplätre de Cologne. 

Landen, la plus ajicienne Ville du Bxu 
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bant, eft k une lieue aj.i-dela deTirleraont; 
niais ce rfeft plus maintenant qu'un Village» 
Pepin, premkr Duc de Brabant, y a de- 
meur^ , & il y eft mort & enterre en 647, 
II fe donna en ce lieu,le 29 Juillet 1693, 
une fanglante bataille entre les Aili& & la 
France. Guillaume III, Roi d'Aßgleterre , 
& Maximilien-Emraanuel , Elefteur de Ba« 
viere, comtnandoient Tarmee desAUies, & 
le Marechal de Luxembourg celle de France* 
TLes Fran5oi§ profitant de. röloignement de 
quelques mille hommes ^ detach^s pour Mae- 
ilricht, Liege & pour la FJandre , s'appro- 
Cherent avec 80000 hommes vefs Tarmed 
des Alli^s, qui n'<5toit que de 40000. Les 
Franfois furent repoufliäs avec vigueur par 
trois fois , & perdirent un grand nombre - 
d'Officiers & de Soldats ; mais enfin re- 
tournaiit ä la Charge avec des troupes frai- 
ches , ils rompirent Tarmee /des AUi^s , & 
Tobligerent ä fe retirer vers Louvain & Na- 
mur. Le champ de bataille demeura aux 
Frangois ; mais ils acheterent eher cette 
viftoire, puifqu'ils y eurcnt plus' de 15000 
hommes tuc^s , & 9 ä loooo blelKs. On la 
nomma la bataille de Landen ou de Ncermnde^ 

LA VILLE DE LIERE. ^ 

ELle eft fltu^e au confluent de la grande 
& dela petite ri viere de Nethe^iloignee 
igalement de trois Ueues de Malines & d' An* 
- vers ; 



^ers: il y a unpavö qüi a 6t6 fait^n 17 14, 
«& qui conduh vcrs la derniere. On la cortiptoit . 
Kies Taa i 212, parmiles Villes deBrabarft. 
Henri I & Jean I , Ducs de Trabant , lui 
ont acccfrdä plufieurs Privileges , entr^ autres , 
»rab 1309, celui -d'un mörcW de bötes k 
comes, ünjouT de chaque femaine , depuis 
4a Saint-Jean jufqü*^ 1^ Saint-Martin. Ün y 
*rafie auffi d$i la bierre excellente pour l'dte, 
•qu'on nomme communiment Caveße^ &l on 
4a dtSbite ifaf^itt le Pays. 

La grande Egli^ eft ttes-bdle; te touf 

. ^ut brülle |)arlä foudre Tan 1702. Son Pa- 
tron eft faiöt Gomtnaire , tiche Seigneur du 
Pays, qui mounit en 794, «pres y avoit 
fbndd «n Monaftere de ClerCs , vivants eil 
*<ommun , qui fut depuis change en Chapitre^ 
^ompofö de douze Chanoines, avec un Doyen, 
& richemetit dotö pat Henri IV ; Duc de 
©rabant. La coUatioh des Pr^b^ndes appatv 
'tient au Duc de Trabant. 
■^ Les Gouvents de la Ville foiit, äes Do*» 
minicains , fond^s Tan i (Ji 2 , quiy enfeignetÄ 

* leä Humanltds ; des Capucins , admis l'aÄ 
1623 ; des J^fuites , iregusran 1615 , qui y 
faifoient leur ttoifieme an de Noviciat; des 
Carmes , re§us I'an 17^59 & cks Freres 
Alexiens : un Prieur^ de Religieufes de iairit 
Auguftin , dit f^redenherg^ qui y vinreitt de 
Bröda ran ijßii ; des Carmelites deehauffdes 
Angloifes ; des Religieufes ,de Sion , du tiers»- 
Ordre ; un B^guinage , <iorit i'Eglife a iti 
Tome f. Y 
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bätie r^ 1669 ; & uiie. ChartreufevqQi^y 
iut transf(5ree ,d'Anvers l!an 1 543 , & qui eß 
ja pl\?s belle ;&l;i.pl»s riche-djetout le Pays: 
fa nouvieUe EgUfe^ bätie envircai ran 173^, 
raeHte d'^tre vue. » 

Le Cplonel Chjarles.de H^jaugkres fur- 
prit la YiUe^ f^.e Liere pjir.efcalade, .avec 
ijuelques Soldajs Hojlaqjlois > le 24 Oftobre 
^1595 ; mais le Gouverneur E(pagnol, Dom 
AJonze de Lyqa, ayant.obt^im d'abord du 
fecours de 1a garmf^n d'^Äq^ieijs &;.de la Bour- 
geoifie de. Malin^s , Je. 4efon(lit>fi bien , que 
l^s IJollandois futpnt o6ligt5s d'abandonner 
leur entreprife , avec parte de öoohorames, 
4oot plufieufs furent noy^s, (etant oblig^ 
de fauter.les remj^rts, pmt fe fauver ^ä Jai 
page. 

On voit pres de 'Liere TAbbayfe de Na- 
a^areth, Religieufes deTÜrdre de Citeatix^ 
fondee Tan 1220; eile eft fort belle, .& 
agreableraent fitn^e für la rivkre de Neth^ 

l^e JVIagiftrat eftcqmppfö d'un 3ourgue- 
meftre , de/feptEcbevii)& ^-d'viii Penfionnaire, 
JSi d'un Sepr^taire : e'e/l i^n'jCQafeiller du Ct^ür 
feil de Praibjant, qui le vi^nt repQUvell^r an- 
Äiuellement. Le Quartier de Lierc;«, qu'on 
^lonime ßyvßnck , dopend de la Ville , ainft 
.que du ,Diocele 4'-4«ver& ; 11 cpntient f^gj 
yiljages. * 



• Les Arm^s ;de la Ville de Liere fönt dtjt- 
gent'9 ^ crpis chevrpas de gueules» 



LA VILLE DE DIEST. 

CEtte Ville, apptlMe-en latin Dieftemiuni' 
oa Z)/e/?a, eft fituee für la riviere de* 
Deöier, ä trais lieues de Tirlemont, & ^ 
qitatre de Louvain. Elle eft conriue par les* 
df!aps,.les ]^as-, & aütres niarchandifes qua 
Fmy fabrique'i, & par la bonne bierre qirotf 
ybfftfle & qu'on tranfporte darts tous les^ 
♦nvirons:- 

II y a deux Chapitres de Cfiarföines, TutV 
dtttis TEglife de Saintr Jean-Baptifte , fonde*' 
Tan 1297 , par Getard , Chätelain de Dieft, 
pour douzeChanoines; rautre dans rEglifede 
Sftint-Sulpice , p6ür trdze Cbianoines & iin" 
l?nJYÖt, fond^ Tatif 14516 , par- Henfi de Vo- 
lin^ Abbö de Tongörloo. Le Pr^vof eff"" 
^Teligieux de Tongerloo , & Cuf^ priiicipaV 
de la Ville , quoiqa*il y alt encore la Pa-' 
miffe de Notre-Dame. 
• Le B^guinage de Dieft Tut iriftitu^ des' 
V^tx 1252 , & les ftattits y.Tont- plus rigides" 
qu'ailleurs: Nicolas Effchius ,' Pr^tte , en fut 
le* RöformäteuT & le Curf, & möurut en opi-'^ 
nioti de fairitetf , Tan '15^8.' Les Couvehts 
des Fogards & des Alexieris fönt tres-an-'' 
cfens; celui des -Rdcolletff des rari' I270 y 
& les Auguftihs depuis Tan 1614. Ilsy en-' 
iägnent les Hiihiamtäs, de möme quü les^ 
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Prötres föculiers, dans nn College ^rig^'pai^ 
bs Maigftrat > 

Le Prieur^ des Religieufes de Maritndal^ 
de rOrdre de fiiint Auguftin, fut fond^ raa» 
5419 , les Sceurs - Gkifes avant Tan 1 360 , 
& TAbbaye des Religieufes de faint Bemard- 
^ iii inftitute Tän 1235, par Amould^ 
$eigneur de Dieft. 

Dieftporte le titre de B?ironnie , ä laquelle-^ 
$ft annexi le droit d'y ötablir le Magiftrat j, 
eile 6toit öchtie avecle titre, de Bourggraver 
ou Vicomted'Anvers, & les Terres de Si-^ 
qhem & de Zeelhem , h Jeanne de Dieft ^ 
öpoufe de Jean de INaffau; leur filJeuDiqne^ 
Elifabeth^ les porta enmariäge ä Guillaume^ 
Duc de Juliers. Celui-ci les remit , l'an 1 504,, 
par edliange.,ä Eügelbert, Comte de Naffau.,. 
Ses Succeffeurs eji ont retenu le Domaine^ 
jtjfqu'ä' GuillaBme MI, Prince d'Orange fit 
jLoi d* Angletetre , qui mourut fans poftöritd. 
Tan 1705. Apres de longsproces pardevant- 
la GourFdodale de Bruxelles, entre le Roij 
de Prufle & le Prince de Naffau, Stadhou-?- 
der de Erife via Baronnie de Dieft j & le& 
Tei-res^ de Sichern, Montaigu, &c. furen^ 
%d}ugäes. Tan 1708s m Prince de Naffau. 

Les Alli^s s'en emparerent Tan 1705,. 
apres avoir forcö- les lignes qu'on avoit faites-: 
pour la defenfe du Pays, & mirent quelques. 
Bataillons .& Efcadtons de Dragous dans. 
Dieft; mais le 24 0öobre, la ViHe fut ^m- 
port^e en.}iae feule nuit par uu.djjtajchemeatt 



d€^A*irmie Ües deux /Couronnes , & la gär-" 
dSbn fut priibnmere de guerre. 

Au Village de Zeelhem,prö§ deDieft,\ 
iiy a une Chartreufe , dite le Afo/ie-rfe-AyÄ^/K-- 
Jean-Baptifte ; que Gerard, Chäteläin de^ 
Dieft^arfoödee Tan^ 1333^ & oü'il a 6t6" 
^enterrßi ell^ eil du -Diocefö.^ö' Liege. ► 



E 



1>A VILLE-DE LEAÜ. 

1^ Lle eft coanue en Flamanftfouslenora** 
Li de'^ SotU'Leeuw , & eft fitude au milieu^ - 
dö&-'iiiaräi€-( ii une' lieue-de" Saint-Trond\ & 
^üi de Tktemorit. Ceft une Maine , avec*' 
fix Villages,* & uti des Ooyenn^s Ruraux 
de rArchev6ch6 de* Maliiies , appell6 Dt-' 
cünatus Leeuu>€nß5 ' S. ' Leonärdt: 

La riviere de Geete paffe dans' fes envi-' 
TöttöJ oii Ta 'flargie & ajJJ^rofbndie T-an 
ifi'r, afitt' de^la rendre capable de porter^ 
bateaux v qui entfent enfuite däns le D^mer , 
^e lii dans la DJte ;> pour le tränfport des^ 
laatehandifes du Pays de Liege jufqu'ü Mä- 
liHes. L'air y eft fi fort & fi mäl-fain, que ' 
p^fonne n'y demeure long-temps-fens devenlr '^ 
malade, : 

Cetoit autrefois Tendrölt bttles Souve-- 
taJrls avöient coutume d'envoyer en.exil les 
perfoiÄies qu'^on vouloit punir C'eft,pource^ 
lujef <iu*i6nr y changeoit fouvent la garriifou y 
qui ötoit confidörable , ä Caufe de rimpor- 
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tance de la Place, qui eft forte, tant p«t 
fa fituation , que par quelques ouYragesqu'on- 
Y a faits. U y a im Chäteau fortifi^, qui. 
^toit Uli Mönaftere de Ghanomes.Reguliers. 
Lorfque les Francois itoient m^itres dö 
Leau, ils oceuperent cet endroit , qu*ils^ 
jugeoient tres-propre pour ^tre mis en ^tati 
de döfenfe. 

II y a dans la grajade Eglife, qui eftl 
d^di^e ä faint Leonard , un petit Chapitr« 
de huit Chanoine^ , avec un Doyen ; il fuf: 
^rigö Tan 1308, par- Adolphe de laMarck ^ 
EvSque de Liege. II y. ^ eneore , des Taa^^ 
1297, une föndation de douze Chanoines^ 
qui peuvent 6tre mari^»^, comme ceux der 
Tirlemont. , Us fönt maintenant leur Office 
dans TEglife de Saint-Leonard, Jl caufeque. 
leur Chapelle particuliere de Notre-Dame Ät 
ixe detruite enti^rement* 

II y aunPrieurd de Chanoines R^guliers ■ 
de rOrdre de faint Auguftin , de la Con- 
gr^gation du Val des E^oliers , maintenant 
de fainte Genevieve , qui s'y ^tablirent Taa; 
, 1242; le Prieur eft trienoaU les Religieux. 
du tiers-Orcire de feint Fr^nfois ; les Sceurs- 
ßrifes , & les .Religieufes , dites doBithOfUe^ 
fous la -Regle de faint Auguftin, y föntet 
auffi , ainfi que les B^guines. 

Les Franfois , de la garnifon ^de Mae- 
ftrichti, s'en rendirent maitres Tan 1678^ 
par furprife : ear eile 6toit alors bien for- 
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tifiSe. Les Efpagnols y rentrerent piar la, 
Paix de Nimeguß, 

En I 705 , tes-Alli^s ayant forci leslignes 
des Francois au-delä de Louvain , la lireiit. 
äflfi^ger par le G<5n6ral D6dem; il y avoic 
environ 300 hommes , qui furexit faits prl? 
fonniers le 5 Septembre« * 



LA VILLE DE MONTAIGU. 

SA fituation j für le haut d'une montagne ,^ 
Ta^ fait appeller Mo/2fa/gae, & en LatiaV: 
Mons acutus. Le gratid nombre de miracles 
que Dieu y a opert^s^ par rinterceffion dqt. 
lä fainte Vierge, y a attir^. beaucoup dd 
monde; & TArchiduc Albert & Ifabelle ^ 
Souverains des. Pays-Bas, en ont fait unfif 
petite Ville., '* 

L'Image miiaculeiife de la Ste. Vicrge^ 
qu*on y honore, avoitetd mife pardesBer» 
gers , Tan 1580, dans . une petite niche , &, 
attachöe ä un ch&ne. U y vint d'abord def 
tous c6tds une fi. grande foule de monde 
I>our vifiter cette Image , qv^e Taft 1602 ella^ 
ftit placöe dans une petite Chapelle debois<, 
deux ans aprea dans. une de pierre^ & enfin 



•^ Les Armes de Leau forit de faWe au lion 
It'är-, arm^ & lampaifi^ de gueules » au^chef de 
{ueuks*. 



r^ih-fßai , dansune belle Eglife,bAti6-atfx*^ 
depens de TArchiduc Albert & Ifabeire,'& 
conlacr^e par Matthias tiovius, Archevö- 
que de Malines. L'Eglife eft ronde, & il>' 
y a une tour^ d'ou Ton-decouvre, plttfieurs- ^ 
Villes. ^ , 

L'Archiduc fe rÄrchiduchelTe avoknt 
coutume d'y aller tous les ans pour y faire 
kurs d^votions. A leur exempk, S, A. S# 
Marie-Elilabfith^Archiducheffe <i!Avitriche, • 
Gouvernante des Pays-Bäs ;* y al1a avectoute 
fa..Cour,.le 15 Juia-i7-3B, afin- d'y .vifiter 
Cette^ Image tniractileuft ,- & eile y offrit une- 
lampe d'argent de 600 onceS. 

Le 4fefor de cette Eglife eft ' riche &""- 
xn^gnifique ; on y voit grand noitibre de ca-v 
lices & de lamp^s d/or & d'argent, qufr ■ 
jjlufieurs^ Princes y -ont'donnö^.' Ceiix de. 
Cologne, d'Aix-la-Chapelle , &; de plufieurs ^ 
endroits du Brabänt, de la Güeldre, du' 
Pays de Liege» & de rAllemagne, y vien- - 
nent Chaque annöe f)roceiribi'inellement , pour " 
fionorer la faitite Vierg^^ & y. faire leurs'- 
devötions» , , 

Le Pape, Alexandre Vtly envoya räii 
165.3, par l'Abb^ 7irome de VeQhiis ,foi^' 
Intet-Nonce aux Pays-Bas ,- un precieux^ta*' 
pis , pour fervir de memoire' de ce qu'if 
avoit vifitÄ cette Imagö miraculeufe , lorfr- - 
qu'il ^toit encore Fabio Chigi , .Nonce,i 
Colögüe-^ & Miriiftre du Page Innöcent 3t =- 
i la Paix de MunRen 
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' L'Eglife eft fous la direftion des Peres- 
de rOratoire,. de rinftitut de faitit Philippe- 
de N^ry ; ils y ont un beäu logement, d'biu 
Üs fe rendent ä TEglife par une loDyguega* 
terie , dont une partie eft^ fous terre. laques* 
Boonen, Atchevßque de Malines , les a 6tar 
blis Tan 162.-4. Le fameux Jufte-Lfpfe ai 
4crit en Latin, les miraclesv arrives en ce 
Heu par rinterceffron de. la lainte Vierge.*^' 



LA VILLE D'ARSHeOT.. 

- ( ' •• 

LA Riviere de IDömertraverfe cette Ville^ 
qui eft k trois lieues de Loüvain & der 
©ieft f & ä quatre de Malines & de Liere, 
Elle dipetd\ pöür le fpirituel , de TArchi* 
vAchd de Malines, e^ötoit- autrefois une Ba* 
lonnie, dontil y a eu de^ Seigneurs illuftres ^ 
foftant ie nom niöme d*Arfchot des ran<' 
H25. Geux de lavmaifon.de Crqy racqui- 
BCht eiifuite; eile fut*- honor^e , Tän I507 , 
du titre de Marqui&t ; & Tan 1533 , l'Em- 
gereur Gharies-Qwint T&rigea en Duch^ , ea. 
, feveur de. Philippe ^ Due de Croy. 

; L'Eglife- Paroiffiale eft dddiöe k Notre- 
Batne, ayant un Chapitre de douze Cha*- 
uoiues fteulier^^ dont le Pr^vöt., le Plöbaiii 

• Montaigu portp pour fes aj^mes la fainreVierge- 
dafns une niche ^ qui eft placda für. un arbre. 
ft)U&^des^*rameaux. 
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Lle eft fititfe für 1« -riviere de Seane^^J 
entre Bruxelles '& ■ Malines , & 'i'^detöC'-J 
lieues de ces deux Villes t die a M foftifiAiKi 
aBtreröis';, ce qiü lui fitdc^onet le noni de ^ 
J^'ilkrforte, Wene^flas", Duc de Brafcant , y^ 
ae^fait b4tir:j Tak 13^15.» leCMteaa, oii« 



•Xes Armes d'Arfchot fom d'argent , k une- 
flwjr de Lisde' fable , au pbd cougi. - 



«ff r LA' VILLE D'ARSCHOT: 
cm Doyen, & le Chantre , fönt de Religieüif J 
de l'Abbaye noble • de Samte - Oertrade i^v^j 
Louvain. Antoine^de Croy, Comte de Por- 
cean , Sire d' Arfchot , & fon ^poufe Mar- 
giierite de Lorraine, fonderent ce- Chapitre 
1-an 1462. Latour de rßgUfe ^töit autrefois 
fi' belle &fidlev(äe, qu'elle ^galoit la tour 
Ae Saint - Rombaut ä Malines; mais une 
tempete la tenverfa le i^O&ohrt 1572, IP 
ya auffi les Couvents des Capucins, depuis- 
Kan 1685, & de'S'. Bdgards; lePritnir^ rfrf 
^ Mom-SalnuNicvlai^ de R^ligietifes de faint'* 
Auguftin ; de Soeurs-Grifes ^ & un li^guinage * 
ötabli des Tan 125$. - 

Le Quartier d'Arfchot eft gottvern^ par'' 
iftt-Dfoflafd; il contient dix-fept Vilbges^ 
ayec les Baronnies^ de Rojtzjelaer, de He- 
verl6.& de Bierbeeck.* . 



LA VItLE DE VILVORDB: 



<L'A"VILLE DE VILVÖRDE. -^^ 

**^oii gardoit les^ >prilbnnier5 d'Etat. Du temps 

, jdßs troubks des pfiy&vBas, plufieurs. Gheft 

.|Je Rebelles y ont ete-^ex6cutes .par. ordre 

du Ducd'AIbe; luais ä prefeut ce Chäteau 

. eft denioji , ßa on y a bäti une Maifon de 

coireftion,. alaquellckiplupart de Villes 

de, Brabiim ont contrtbue. 

La grande Eglife eildidi^e ä Notre-Dame. 

,11 y a un grand nombre de Couvents pour 

une fi .peilte .Ville. Les Damimcains^ y en- 

fergnem les ^Humanites. Le Monaftere 

des Carmelites <;haülföes , dit Toi-Troofl ^ 

a et6 /fonde raa.1468 , par Charles -Je- 

JHardi , Duc de^Boürgogne , cjui y pja9a 

des Religieufes, röfugiees de Liege. Oivy 

conferve Tlmage miraculeule de la fainte 

*?.Vierge, qui fut donnöe ä cette Eglife'des 

1'an laöos^ par SopWe ,de HfeiTe , äpoufe 

.d'Henri VI , Duc de Brabaat , & fiUe de 

xfainte Elifabeth , tiu möme temps qu'elte 

,,ca donna une pareille äla Ville de Halle. 

Le Bdguinage y eft Je plus ancien dfi 
rtous les PaysrJBas ; f'joutre un riche H6pi- 
.,.tal , un .Couvent de v Religieufes de TOr- 
. dre de faim Auguftin , qui s'y refugierent 
' apres Ja prife de la Ville 'Bois-lerDuc , & 
/TAbbaye ou Refuge de-Berne , deTOrdre de 
^Premonrf^,dont les Religieux ont eu autrefois 
r,T;n beau Monaftere prfes de iBois-le-Duc, 

Le Canal .que le Magiftrat de Bruxel- 
|3es a fiiit creufer pour ^allers k Anvers , pafle 
^4tu. pied de Vilvorde, ce qui lui^eft d'iMi 
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graud avantage. On ofTrit autrefois ä ceuÄ 
^e Vilvorde de le faire pafler par la Ville , 
pour en tirer enfuiie un autre für Malines:; 
inais ils eurem Timprudence de refufer cette 
offre avantageufe. 

Jamais Vilvorde ne fut ii celebre que Taft 

1745, lorfque le Duc de Cumberland , fil« 

4u RoL ;d*Angletene , & ^Gen^aliffirae des 

Troupes alliees,y ^tablit le Quajtier g^nö« 

flral de toute rarmöe-, fe tenant derriere le 

Catial , depuis le 12 Juillet jufqu'ä Ifi. fia 

d'Oftobre. On y fit des Fonifications Confidol 

Rabies, aufli bien qü'au Chäteau. Les Fran9ois 

le prirent le 7 Fevrieri746 , & ils y firent 

«deux Cents HoUandois ^riibnniers de ^uerre. 




IX 
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C rA^L4ti>m^ h9 m ra 

E jr«y» da« 

TL Jj^^H^%U^Urrf 






W A L L O N. 

E Brabant fe divife en trois parties r 
dans la plus confid^rable on parle 
flamand, -dans l'autre le langage wallon 9 qui 
eß un frangois corrompu ; d'oü on lui a donnö 
le nom de Brabant Wallon. Autrefois on 
üappelloit Romandua , & maintenant Gallo^ 
Brabantia , dont le Baron Le Roi nous a 
donnö une belle döfcription topographique, 
La troifieme eft le Brabant Hollandois. 
. II y a dans cette contree plufieurs Forßts 
propres ppur la chaffe , & fon terrein eft plus 
montagneux qu'uni. Lariviere de la Dile y 
prend fa fource; Celle de la Geete l*arrofe, 
ainfi que la Sambre , d'un c6t^ ; de Tautre 
cötö il confine ä la Foret de Soigne & au ' 
iComt(5 de Hainaut. 

On y compte cinq petites Villes ; Ni- 
velles, Gemblours, Judoigne , Wavre & 
Hannut. On le partage cri quinze Mairies ; 
Nivelles , Genappe , Mont-Saint-Wibert, la 
Hulpe , Grez , Aincourt , Gewblours , Don- 
gelberge , Mellin, St. Jean-Geft.. Geflaggt 

Tomt I. Z 
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rompoot, Jeauche, d' Orp-le- Grand , Jean-^ 
drin & Hanuut, Une partie de C£s Mairies 
eft fous le Chef- Quartier de Louvain, & 
Tautre fous celui de Bruxelles ; elles fuivent 
ks Coutunies de leurs Chef-Villes. Le Sou- 
veraiu nomrae ]e Grand-Bailli du Brabant- 
Wallon , qui eft toujours'un Seigneur du 
Pays. 



LA VILLE DE NIVELLES. 

GEtte Capital e du Brabant-Walloh, au-, 
trefois fous le piocefe.de Liege, maitite- 
iiant fous celui de Namur, eft fitu^e a cinq 
lieues de Bruxelles, ä fept de Namur^ & 
Jl neuf de Louvain. On Tentoura de mu- 
railles Tan i 2 2 o , & on y lit fix Portes. 

On y a vu autrefois une fi grande quan- 
tit6 d'habitants , qu'outre les Eglifes Colle» 
giales de Sainte-Gertrude & de Sarnt-Paul , 
il y a^eu onze Paroiffes etablies Tan 12 28; 
favoir , Notre-Dame , Saint- Jaques , Saint- 
Andre, Saiiit-Nicolas , Saint-Jean-Baptifte^ 
Saint -Jean TEvangclifte, Saint - Georges , 
Saint-Maurice & Saint-Sepulcre , Saint-Cyr 
& Sainte - Gothalie dans les Fauxbourgs. 
Depuis Tan 1586 il n'y reftaque les cinq 
preraieres Paroiffes; TEglife de Saint-Mau- 
rice a iti donn^e,raii 16^8, aux Annon- 
"ciades; & Celle de Saint- G e orges , en Tan 
' j6t4,aux Jöfuitßs, qui y enfeignoient les 
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Humanites. En 1721 , on röduifit le noni« 
'bre fufdit a deux Paroiffe^ feulement. II y 
'a encore des Rdcollets , des ^Carmes , des 
Religieufes de la Conception, & des Hof- 
pitalieres. Autrefois il y a eu un Begui- 
nage , oü Ton coraptoit plus de niille Be- 
ginnes ; celüi-ci ayant ete ruin^ par les an- 
ciennes guerres , quelques Beguines de Lou-» 
vain fönt venues ä Nivelles vers Tan 17 10 
pour le retablir. II y a aufliun Seminaire 
d'Etudiants, que Frangois Buifleret , Ev6- 
que de Natnur, y a etabli Tan 1608. 

Jean de Nivelles , dont on parle, tant , 
n'eft autre chofe qu'un.homme de bronze, 
qui eft au-dehors de la Tour de TEglife 
CoUegiale, aupres de THorloge de la V.ille^ 
qui rtJpond für la grande Place ^ lequel 
fonne les heures par les coups de fon mar-* 
teau iur la grande cloche. 

Itte üu Idubergue , veuve de Pepin de 
Landen ^ premier Duc de Brabant , & 
Maire du Palais dts Rois d'Auftrafie, y 
jetta les fondements d'url' Monaftere \vers 
Tan 645, oü eile prit" le voile de^ mains 
de St. Amand, Evöque de Maeftricht. Elle 
en confia le gouvernement ä fa fiUe Ger- 
trude , pour lors äg^e de vingt-un ans. L'E- 
' glife fut d^diee ä faint Pierre , & Pepin & 
Idubergue y fui^nt enterres. Apres la mort 
de fainte Gertrude , arrivee le 1 7 Mars 
637 9 (jour qu'on celebre fa Fete) Dj^u 

Z 2 
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.opöratant de miracles ä fon tombeau , que 
TEglife Ta reconnue ponr Sainte. 

Ce Monaftere a ^te change , long-temps 
apres , en un double Chapitre de quaran- 
te-deux nobles Chanohieffes , & de trente 
Chanoines. II a pour Dignitös rAbbefle, 
Ics Prevöte & Doyenne ; les Prevöt, Doyen, 
Chantre, &c. Les Chanoines chantent l'Of- 
fice dans TEglife de St. P^ul^ hormis h 
quelgues Petes, qu'ils le fönt, conjointe- 
ment avec les Chanoinefles , dans TEglife 
de Ste. Gertrude. On ne regoit au Chapi- 
tre des Chanoinefles que des Filks de 
Princes, Comtes, ou' d'anciennes Noblef- 
fes de quatre generations, tant du cote pa- 
temcl que du cote maternel. Leur Abbefle 
a le titre de Princefle ; la nomination - 
appartient au Souverain; mais les Chanoi- 
nefles lui prefentent trois de leur* Corps. 
Elle eft Dame pour le fpirituel & le tem- 
porel . de la Ville & de fes d^pendances, 
Elle avoit autrefois le droit de battre mon- 
- Tioie. Les rt^glements des Chanoinefles fönt 
femblables k eeux de Maubeuge & de 
Mons ; elles s^habillent en Chanoinefles 
pour aller au Chocur , le refte du temps 
dies fönt en föculieres , & peuvent merae 
fe niarier , n'dtant obligees ä Tiucun vceu. 

On voit aux environs de cette Ville un 
Prieure de Guillelmites , & un de Tri-' 
nilaires , dit Orival ; T Abbaye de Nizelle 
en eft a une lieue; eile fut eömmencee 
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. vers Tan 1425 , »par quelques Beligieuic 
de rOrdre de Citeaux, envoyös de TAb- 
baye de Moulins, au Crmtö de Namur. 

Les Abbayes de Wautier-Braine &d'Ai- 
wieres , Religieufes de TÜrdre de Citeaux , 
n'en fönt aufli guere eloignöes. 

A deux petites lieues deNivelles, il y a 
le Village de SenefFe , oü fe donna , le 4 i 
Aoüt 1674, une bataille fanglante entre 
ramieede France, commandee parle Prince^ 
de Condö , & Celle des Hollaiidois & de 
leurs AUi^s , fous Guillaume ^ Prince d'O- 
raiige, depuis Roi d'Angleterre. Les Et 
pagnols y ^toient commandes par le Cpmte 
de Monterey , & les AUemands par Louis,' 
Comte de Souches , &^ ils faifoient enfem- 
ble une armee de 60000 hommes. Le com- 
bat dura plus,de huit heures de jolir, & 
deux i la clart^ de lalune, & ne ceffa que 
par l'obfcurittJ. Les Frangois s'en attribue- 
rent la viftoire, ä cauie qu'ils avoient le 
plus grand nombre de prifonnier3 » & qu'ils 
prirent tous les equipages de Tarmee des 
Alli^s avec cent drapeaux ou ^tendards : il 
y eut de part & d'autre environ'quatörze 
mille hommes de tues. 



LA VILLE DE GEMBLOÜRS. 

AQuatre lieues de Namur, en allant 
ver5 Nivelles, & ä fix de Louvain & 
de Bruxelles , onvoitla petiteVillede Gern- 

Z3 
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blours, (en patois Giblou) fitu^e au pied 
-d'une c6te , für la riviere d'Orneau ou d'ür- 
iiu, qui fe jette enfuhe dans la Sambre. Elle 
tfeft confidi^rable que par jjne Abbaye de 
rOrdre de faint Benoit , d^di^e ä faint Pierre,' 
qui a iti fondde Tan 912 , par faint Gui- 
bert, Seigneur de Gemblours, qui fit un 
Monaftere de fon Chäteau , nomme Gemmt* 
laus , duquel la Viile a tir6 le nom. 

L* Abbaye, quoique du Diocefe de Na* 
mur,, dopend n^anmoins du Brabant Son 
Abbe en eft le premier Noble , & parte le 
titre de Comte de Gemblours , comme 
Seigneur temporel : en cette qualit^ , il y 
» la premK^re voix ä raffembl^e des Etats. 
On y honore dans FEglife Tlmage de Notre- 
Seigneur foufFrant , & attach^ k Ja colonne , 
laquelle eft celebre depuis Tan 1653 , par 
plufieurs miracles. 

Le ComttJ de Gemblours a ^t^ d<?mem- 
br^ de Tancien Conit^ de Darnue , dans 
lequel Gemblours ^toit fituö. L'Empereur 
Othon , par fes Lettres-Patentes de Tan 983 , 
cxempta TAbbaye de toute Jurifdiftion fpiri- 
tuelle & tcmporelle,- c'eft pourquoi eile d;5- 
pend imm^diatement du St. Siege. 

II y a eu autrefois une celebre Ecole , 
& une Bibliotheque enrichie de quantitd de 
yieux Manufcrits, comme aufli plufieurs Ecri- 
vains tres - renommes , entre lefquels eft le 
Moine Sigebert , Auteur des Chroniques de 
Gemblpjurs^ fi cotmues parmi les Savantt 
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11 y moufiit Tan 1112, & l'Abbe Anfelme 
ies a continu^es jufqu'ä l'an 1137. 
• On trouve aufTi que Ies anciens Abbes y 
ont eu k droit de faire battre monnoie, & 
qu'en 1J53 TAbbe Amould Ta fait entourer 
de murailles. Cette Ville avec FAbbaye ont 
^t^ brulees deux fois par accident , favoir 
le 6 Aoüt 1678, & le 17 Acut 17 1 2. 

Gemblours eft fameux dans Thiftoire par 
labataille que Dom Juan d'Autriche , Gou- 
verneur - Gdn($ral des Pays-Bas, y gagna^ 
le 31 Janvier 1578, für Tarmde des Etats- 
Grdnöraux , comraandtJe par Antoine de Goi- 
gnies. Celui-ci fJerdit tout fon canon , trente 
drapeaux & quatre etendards , & lui-m^me 
fut fait prifonnier. On attribua cette dc^faite 
k Tabfence des principaux Chefs des Me- 
contents, & a la jaloufie de quelques -uns 
contre le Prince d'Orange, 

A deux lieues de Gemblours , en allant 
vers Nivelles, on voit la belle Abbaye de 
Villers , de ^ FÖrdre de Citeaux , fitu^e entre 
des montagnes , dans un bois dont ellq porte 
le nom. Ella fut commencöe Tan 113 7, par 
faint Beinard m^me,.qüi y envpya douze 
Äloines & cinq Freres Convers de Clairvaux : 
eile s'eft tellement agrandie depuis, que Ies 
Abbayes de Grandpr^ & de . Saint-Bernard- 
fur-rEfcaut en ont tire leur origine. L'Eglife 
eß- une des plus belies de tout le Pays : on 
y conferve dans une Chapelle Ies offements 
/de dix Bienheureux de cet Ordre, qui y 
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fur^nt folemnellement places Tan I590. Les 
bätiments de TAbbaye, les järdins, les^al- 
l«5es d'arbres, & fa belle fituation, ne peu- 
vent fitre affez admires. La riviere de Dile 
paffe fous le Refeftoire. On voit äuffi k une 
Heue de Gemblours , en allant vers Naraur 9 
l'Abbaye d'Argenton, Religieufesde TOrdre 
de Citeaux, fondee Tau 1230. * 



LA VILLE DE JUDOIGNE. 

C'Eft une petite Ville » mais tres-ancien- 
ne, du Brabant Wallon , & du Dio- 
cefe de Namur , für la riviere de Geete ^ 
entre Louvain & Namun,, Ün la nomme ea 
laiin Geldonia , & en flamand .Gddenacketi, 

Ou y voit les ruines d'un ancien Chä- 
teau , oü les Ducs de Brabant faifoient ^le* 
Ter autrefois leurs enfants , ä caufe de la bont^ 
de Tair. 

II y a un Höpital & un Couvcnt de Re% 
ligieufes de l'Öi^re de faint Frangois ; mais 
TEglife Paroiffiale , dedi^e ä faint Medard, 
eft fituee hors de la Ville. Elle depend de 
rOrdre de Malthe; & l'an 1175, Gilles^ 



• Les Armes de l'Abbaye de Gemblours 
fbnt de fable ä deux clefs d'*aYgent en fautoir. 
Celles de la Ville fönt de fable ä trois deö' 
d'argent. 
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Conite de Duraz, y fonda uii Chapitre de 
dix Chanoines, qiü fut (Steint dans la.fuite, 
par la parte de^ rev^ilus, 
' Le Prieurt de Lerines , de Religieux Tri- 
pitaires , & r Abbaye de la Ranide , Religieu- 
fes de rOrdre de Citeaux , laquelle iut fon- 
dde Tan 1200, par fainte Ide, fönt dans 
les eüvirons de Judoigne. 
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LA VILLE DE WAVRE. 

Vant les dernieres guerres , "rWavre con-* 



tenoit plus de 2000 niaifons , & avoit 
jufqu'ä 6000 Communiants.. Elle eft du Bra- 
bantWallon, fituee Tur la Dile, dans un endroit 
lieues affez agr^able, ^loignöe d'environ trois 
dcoit dö Louvain , de cinq de Bruxelles & 
I^tvelle^ & de fept de Naniur. 
- Henri , Duc de Brabant , lui a donn^ , en 
1222 , plufieuTS Privileges ; leDuc Jean lui 
donnale nom de Ville & Franchife en 1293. 

Wavre a eu enfuite le malheur d*6tre brü- 
Ke jufqu'ä quatrefois, en 1594 , en 1604, 
& principalement le 28 Avril 1695, lor^q^« 
k feu s'y etant niis , par accident, dans la 
maifon d*un Boulanger, reduifit, en Tefpace 
d'iine heure , plus de 300 niaifons en cen- 
dres , avec TEglife Paroiffiale & le Couvent 
des Carmes. Le m^m'e accident lui arriva le 17 
Juillet I 7 15 , lorfque le feu y confuma 200 
maifons , avec le Convent des R (Jcollets. 

Son principal commerce confiße en grains j 
i)e{liaux , & en blerre. £es Seigneurs ont 6%6 
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Äutrefois üluftres par leur naiffance. Jean 11^ 
Duc de Brabant, donna fen 1303 , les Ter- 
res de Doiigelberg & deWavre A fon frere 
bätard, Jean, furnommd le Meeuwe. Celui- 
ci «Jpoufa Marguerite , Dame de Pamele , 
dont il eut Gtrillaume, qui laiffa une fille ^ 
nonimöe Marguerite conime fa mere. Celle- 
ci porta la Terre deWavre dans la Maifon 
de Lardinois, Seigneur d^ Spontin,.oü eile 
fefta jufqu*au 15 Oftobre 1501 , lorfque 
Jean , Seigneur de Spontin , la vendit ä Jean, 
Seigneur de Berghes , Chevalier de TOrdre 
de la Toifon d'or, dontla fille Mencie ^poufa 
Jean de Merode , qui laiflerent Marguerite 
de Merode , fenune de Jean de Witthem , 
Seigneur de Beerfele. Elle eft entree de la 
dansla Maifon de Cufance, d*oü eile apaffiä 
au Prince de^Vaudeniont , qui la vendit. 

Outre fa Paroiffe , d^di^e ä St. Jean-Bap- 
tifte , defiervie par des B^n^diftins , il y a 
un Couvent de Röcollets, admis en 1629,' 
qui enfeignfent les Humanitös*; & un Couvent 
de Carmes ^ quiy vinrent en 1655 , fond^s 
par le Prince de Vaudemont. Le Prieure 
de Bajfe-ff^avre eft dans le Fauxbourg ; il 
eft de rOrdre de faint Benoit > les Religleux ,, 
au nombre de fix , avec un Prieur , d^pen- 
dent de TAbbaye dMAlighem. On y honore 
iitie Image miraculeufe de la fainte Vierge, 
& unie beUe chaffe d'argent templie de plu* 
fieufs Reliques de Saints. 

Fla du Tome pvmur. 
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LEau, Ville du 
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Landen ; fameufe Ba- 
taille gagn6e par le 
Martehal de Lu- 
rembourg,eni693, 
Äupres de Landen : 
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Fla d^ la Table du Tome premUe. 



.: Fbyez pnge l8r/ 

XXVIII. Le Comtede Netiy , fut nomme^ 
pour le reniptecef , le 13 Mai de la m^tne 
annöe : il a laiffö un^manufcrit inHtulö Mi^ 
Inolres hlfloriques & poVitiques des Pays-Bas 
uiatrichuM^ dont on u des ^ditions ea 
fhingois en 2 vol^ & en flamand cn 3 vol. 
' Nous ignoTons'le jöur de fa mort & les 
lioms de fes Succeffeurs , faute de r^onfe 
ftir nos lettres , • adreffees au Sectu^taire-en- 
GheC du ConfeU-PriVö. 
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. . ■ Et ß trouvent ä J^N^ E RrS , ' 

Chez CM. SpANpGHE, Imprimeur - Liß^rairc 
für la Place de la Sucrerie, if86. 



